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LA VIE 

P El NT RE S 

flamands; 

ALLEMANDS ET HOLLANDOISj^ 
AVEC DÉS PORTRAITS, 

Gravés en Taille-douce, une indication de Ieur|^ 
principaux Ouvrages , & des Réflexions fur " 
leurs différentes manières. 

Par Mr. J- B. D E S C AMP s t Pt'mtre , Mmhrt it 
l'Académit Impériale Tranc'tfiitnnt , de celle des Sciences » 
Belles - Lettres & Arts de Rouen , tx Profijfeur de l'EctUi 
du Dejfein de la mime Fille. 

TOME TROISIEME. 




/•Desaint &SAILXANT, ruedeS. Jean dcBeaurûs; 
CheZ"^PïsjoT, QuaideConty. 
C,DuRANDt rue du Foin. 

M D C L X. 
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A MONSlEUlt 



DE LA LIVE DEJULLYi 

INTRODUCTEUR 
, hE^ AMBASSADEURS^ 

HONORAIRE 

DE L'ACADÉMIE ROYALE 




[ONSIEUR^ 

LmSi Omnraget ftd paritn^ des 

Artères ^ dès Ans , ne peavem 
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paroîtrt Jou^ de meilleurs aujpices 

: que fous hs noms de ceux- qui les 

* xultivent, qui les honorent , & qui les 

protègent comme VOUS. La Peinture 

.<& la Gravure fint vos amufements , 

MONSIEUR, {^) & c'eftau 

milieu 

(a) M. DE LA L I V E p€Ît>t eh minia- 
ture , & il a gravé près ck cent Plajsr 
ehes , que les meilleurs Artiftes ne défà- 
voueroient pas. Tout le monde connoîc 
fon Cabinet cje Tableaux des Ecoles Fla- 
mande & Hollandoife. En Amateur inf- 
truit , il a formé encore un Cabinet uni- 
quement de nos Maîtres François , an- 
ciens & modernes ; il y a ajouté les terres 
cuites des réceptions des Sculpteurs qui 
compofent PAcadcmie Royale , & d'au- 
tres morceaux auflî précieux : enforte que 
ce feul Cabinet renferme une partie des 
chef- d œuvres de l'Ecole Françoife , & 
juftifie Teftime de l'Europe pour elle. 
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Vlj 

milieu des productions des plus célè- 
bres Artijles que vous vous faites un 
plaijir de recevoir ceux qui viennent 
pour les admirer & les imiter : Et 
vous ne faites cette immenfe collée^ 
tion avec tant de dépenfe & de choix, 
que pour le profit des Arts , & de 
ceux qui cherchent à parcourir cette 
carrière longue & difficile y dans la* 
quelle vous leur ferve:^ , pour ainfi 
dire ^ de guide ^ en leur procurant des 
modèles rares en tous genres. Jefe" 
rois trop heureux , MONSIEUR , 
fi éclairé & ^èlé comme vous Vêtes , 
vous daignie:^ m* accorder une partie 

aiv de 
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Viij 

de cette èjiime qui ejl Ji propre à 
tncourager ceux qui s'occupent dei( 
heaiix Arts, 

Je Jîiis avec refpeB ^ 



MONStEUR; 
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AVERTISSEMENT. 

C R I R E la Vie des Peintres 
de Flandres , d'Hollande & 
d'Allemagne , c'eft écrire en 
partie Fhifloire générale de la 
Peinture , & Phîftoire parti- 
culière de PEcoIe Flamande. Comparer 
les ouvrages des Artiftes qui ont vécu de* 

i)uis répoque heureufe de la Peinture à 
*huile , c'eft-à-dire depuis les frères va9^ 
Eyck jufqu'à nous , c^ell tracer Porigine & 
les progrès, les révolutions & les change- 
ments , Se alternativement la chute & h 
renaiffance de cette célèbre Ecole. 

Voilà quel a été mon deffein dans cet 
utile Ouvrage , dont les deux premiers 
volumes font la première partie. On a dû 
remarquer dans prefque tous les grands 
hommes 5^ dont j'ai Jonné la vie , qu'ils 
ont eu le même objet , qui eft de repré- 
fenter la nature, mais qu'ils ont prefque 
toujours eu des manières différentes de 
U reprefentcr : on voit nptre Arc changçc 
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X AVERTISSEMENT 

contînuellennkcnt depuis les frères va» Eyck 
jufqu'à RukenSySc fc perfeâionner par degré. 
Eftimables par leurs foins dans la recher- 
che des couleurs , nos premiers Peintres n'a- 
voient d'autre mérite que celui d une imita- 
tion froide de la nature , mais fans choix 
& fans goût. La couleur prefque toujours 
fans harmonie ^ n'offre jamais aue le même 
éclat dans les lumières & dafts les ombres; 
elles ne changent pas même par la réflexion 
des couleurs que doivent rendre les corps 
voifîns. Les tableaux fans dégradation font 
privés d^air i Icdeffein eflfans vérité &,fan$ 
fineffc ; les têtes ont quelquefbis de Texpref- 
iion » mais le refte de la figu^ eft inanimé. 
Il eft affez rare de trouver des compofi- 
tions qui plaifent ; les grouppcs f^parés fans 
plan, fans ordre, fans liaifon , donnent à 
peine à ces compofitions une fupériorité 
réelle fur des découpures; les draperies font 
prefque toujours ridicules^, des plis boudi- 
nés & trop multipliés , peu naturels , ont 
encore le défaut, dç dérober à la vue Tex- 
preflîon du nu» 

Quind nos Artiflçs eurent apporté d'Ita- 
lie le goût qu'ils y «voient puifé, cette fé- 
chereffe difparqt infenfiblement ; & ce n'cft 
<)u'au temps (i^Ottovcnius que nous remar- 
quons une fureté dans la diflribution des 
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AVERTISSEMENT. xj 

ombres & des lumières. Cet Artifte fpî- 
rituel avoit faifi dans la nature une vérité 
qu'il communiqua bientôt à fon élevé /î«- 
bem. Celui-ci a enchéri fur fon Maître , 
en fixant les règles du clair obfcur , qu il a 
tranfmifes à fon Ecole , jadis célèbre , mais 
dont il n'exifte prefque plus que le nom. 

L'Académie d'Anvers , en perdant fon 
Proteûeur, (^) fe vit abandonnée de fes 
Maîtres & de les Elèves -, les Peintres mé- 
diocres remplacèrent ceux que leur mérite 
enleva dans les Cours étrangères, & ce fut 
alors que l'on fubflitua la belle couleur à 
la vraie. Cette contagior^ fut prefque uni-» 
Ycrfelle ; les Artiftes étoient efclaves du 
mauvais goût des Amateurs, & de l'avidité 
du gain. Les Flamands ne franchiflbienc 
plus les Alpes pour atteindre au degré de 
piérite de leurs Maîtres, dont les ouvrages 
ne les touchoient pas même aflez pour les 
corriger. La vraie couleur étoic un fecrec 
connu à'^peine de quelques bons Peintres, 
trop habiles pour fe laiÔfer entraîner par la 
multitude. 

C'eft au zèle de ceux-ci & de quelques 
Amateurs éclairés , que cette Ecole doit 
fon exiftence. Les premiers fe font prêtés 

( 4 ) Maximilien , Duc de Bavière» 
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xîj AFERTISSEATRNT. 

à rîDftru^^on de la jeunefle, les autres à 
couronner les fucccs : cependant ce travail 
pénible & continuel d^enleîgner reftoît fans 
yécompenfe , & rfétoit foutenu que par le 
plaifîr que goûte le vrai Citoyen , lorfqu il 
peut être utile à fa Patrie; ce plaifir auroie 
ttïème fuffi , s^l n^étoit pas déinj)ntré qu^ 
tout corps ^ fans proteâion & fans autorir 
fé ^ ne peut fubfîfter )ong-temp«. 

Telteétok lombre del^ncienne Acadé^ 
«îed^AnveFSjlorfqu^e» ^7yoSon Akeflfe 
Koyale le Prince Gharles de Lorraine j^ 
Gouverneur des Pays-Bas , touche du forï 
ifcs Arts qu^il aime, fie forv entrée dana 
FAcadéoiîc ^ s*ea déclara le Proteâeur ^ 
diftrâMJta des prix aux Elèves dans les dif« 
^ens concours , & accorda des Privilèges 
à tou^ fes Membres. Cette Ecole a pis un 
nouveau luftre fous un Prote£leur auflS 
cclairé ; les Elevés s^y multiplient? i plu- 
fieurs d^emrVux donnent dé grandes efpe-» 
lances de votr renaître des hommes cgau}c 
à ceux qui ont rendu Fancîeone Ecole ft 
Kcommandable* 

La Hollande a jôuî plus long-teiBps de 
la répurarîon ; elle a produit )ufqu^à préfcnt 
des Aftiftes célèbres : il eft vrai que le 
grand nombre ne s*eft diftîngué q^ue dans 
un petit genre, d'un précieux fiai : peu onç ' 
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©fé s^elever au ftile fubHme de Phiftolre % 
mais fi nous en jugeons par quelques ou* 
vrages de ceux qui s'y fonfeîcenaés , & qui 
font publics , nous pouvons aflurer que lâ 
plupart V auroienc réuffi. Ce qui a perluadl 
les Hollandois de peindre en petit^ & Cô 
qui a forcé leur patience à finir leurs Ta^ 
bleaux, c'eft qu'étant d'un volume peu con» 
fidérable , ils font plus aifés à tranfporter ^ 
plus féduifants aux yeux des Amateurs p 
plus faciles a diftribuer dans les apparte* 
ments , & à orner les cabinets des Curieux : 
avantage que ne peuvent avoir les Ta^ 
bleaux dHiiftoire en grand ^ fi ce n'eft dans 
les Eglifes & dans les Palais. 

L'opulence de la Hollande toujours fou- 
tenue ôc ranimée par fon commerce , & par 
Pâffluence des Miniftres étrangers qui y at- 
tirent de toutesparts des Artiltes,par Tef- 
pérance de s'enrichir de leurs produdions , 
cet encouragement y fait toujours fleurie 
les Arts qu'elle a enlevés à la Ville d'An- 
vers avec fon Commerce. 

L'Allemagne conferve toujours fa gloi- 
re; plus voifine de l'Italie que la Flandre 
k la Hollande , elle peut envoyer plus ai* 
lement fes Elèves étudier les anciens & les 
modernes à Rome, à Venife, &c. : aufÏÏ 
voit-on régner dans leurs ouvrages un goût 
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kîy ^AVERTISSEMENT. 

fagê pris dans la nature , & déterminé paif 
les modèles antiques^ ces modèles qui gui- 
dent les Artiftes, & les empêchent d'adop- 
ter des nouveautés inventées par le mau- 
vais goût. Elle compte un grand nombre 
d'Académies , protégées par des Souve- 
rains & des Princes, & ceux qui les com- 
pofent font employés à embellir les Pa- 
lais , & à les enrichir de colle£lions pré- 
cieufes. 

Ce n'efl: pas feulement aux Allemands 
célèbres que leurs Princes accordent des 
faveurs & des diftinâions ; on verra plu- 
ficurs fois dans cette Hiftoire les Princes 
inviter encore les Peintres Flamands & 
HoUandois par des penfîons & par des hon- 
neurs. L'Empereur vient de donner des 
Ereuves de fon eflime pour les Arts, en com- 
lant l'Académie Impériale d'Ausbourg de 
franchifes , de privilèges , de titres hono- 
rables ; mais le plus glorieux de tous ^ eft 
celui de porter Ion nom. [h) 

Je n'ai fait que parcourir rapidement ces 
différentes Ecoles , & qu'indiquer leurs 
principaux changements ; mais cette Hif- 
toire pourra fuppléer à un plus long dé- 

(b) Les Lettres - Patentes font du j Juillet 
1 7 5 5 1 données à Vienne. Voyez, le Journal écran- 
fer du mois de Juillet 1756 ^ page 11^. 
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AVERTIS s EMENT. xV 

tail ^ 8z portera une lumière plus fûre St 
plus éclatante fur les mérites différents des 
Maîtres & des Elèves. 

J^efpere obtenir pour cette féconde Par- 
tie la même indulgence que le Public m'a 
accordée pour la première ; encouragé par 
plufieurs Académies célèbres , & fur-tout 
parcelle de Paris; éclairé des lumières des 
meilleurs Aniftes dans les jugements que 
je porte des Peintres & de leurs ouvrages , 
je dois affurer encore que je n'ai rien écrie 
au hazard ; que je ne me fuis point fié aux 
traduâions ni aux récits fufpeâs ; que j'ai 
vérifié moi- même les faits & les dates que 
je cite, foit en confultant les originaux, 
foit en voyageant fur les lieux ; Se j au- 
rois voulu pouvoir faire mieux pour mérî- 
ter fon approbation. 

Le quatrième Volume ne tardera pas â 
fuivre celui-ci; plufieurs Portraits font déjà 
gravés, & on ne fera pas long-temps à finir 
lés autres^ 
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JL Age 12 , lîgbe î , Wauwermans , Ufez tYouXôemuinU 

Page 1 8 , ligne lo y un y lifez une* 

Page 49, ligne }^y€es^ Mkz ces. 

Page i8o , Rgrie 3 j ^ Af^r/V , lifez Marye. 

Page i8^ , ligne 9 , Fendyck , lifez Fandytk. 

Page i98,figne ^4, Wauwermansy likz fVouxvermans^ 

Page ztç» ligne lo , Dpminsctts Gofiiâusy liiez X^a^ 

ii)/;ffix Godfiidusn 
Page 198 , ligne 19 , mouvements i lifez iii(^ii«mf»i^« 
Page )i7 , ligne 6 , nature , lifez /^ nature» 
Page 348 » ligne z , Duven , lifez Dowûen, 
P^ge 381, ligne x i > 4 « JfjjJ^x y lifez «« deffhus. 
P^e^ 35^1 1^21^^ ^8 1 eafuleux > lifez crafulewç^ 
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ANTOINE-FRANÇOIS 
V A N D E R 

M E U 1 E N , 

ELEVE 
DE PIERRE SNAYERS, 

ANDER MEtTLEN a fait 

autant d'honheur à la Peinture 

qu'à la Ville de Bruxelles, où il 

naquit en 1 6 34.Ses parents,riche5 

& pleins de goût , fe prêtèrent 

à faire valoir fes grands talens ; 

ik confièrent fon inftruâion s. Pierre Snajers , 

Peintre efl:imédeBatailles.Les progrès de f^<ï»i<r 

Tem ///. A Mtukit 




1634. 
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^^^^^^^ ± La Vit des Peintres 

1 6 "» j. -^^^'^^ furent 11 rapides , que fes premiers eflfaïs 
, ^^* paflerent pour d'affez bons Tableaux. Il pei- 
gnoit , comme fon Maître , des Payfages & 
des Batailles , & il l'égaloit avant que de fortir 
de fon Ecole. Ses difpofitions naturelles , & une 
étude affidue fortifièrent fa manière , & on lui 
remarque dès ces commencements cette touche 
facile & légère , qui caradérife fes Ouvrages. 
Quelques Tableaux de Vander Mtulen portés 
en France furent la caufe de fa fortune. M, 
Colhen lui commanda quelques Ouvrages que 
le Brun jugea dignes d'entrer dans la coUeâicm 
de ce Miniftre : il lui confeilla même d'attirer le 
Peintre Flamand à Paris. M. Colhert, quîn'avoit 
d'autres vues que la gloire du Roi , charmé 
d'avoir trouvé un Artifte capable de tranfmet- 
tre à la poftérité les avions mémorables de ce 
grand Prince , fit faire des offres à Vander Meulen, 
qui le déterminèrent à quitter Bruxelles. A fon 
arrivée il fut logé aux Gobelins , & on lui affi- 
gna une penfion de ^ooo liv. indépendamment 
du prix de fes Ouvrages. Il eut depuis l'hon- 
neur de fuivre S. M. dans toutes iès campagnes ; 
de recevoir d'EUe- même chaque jour fes or- 
dres, & fut défrayé par-tout. 

Jamais Peintre , depuis les fiecles d'Alexandre 
& de Céfar , n'eut plus d'occafions de fe diftin- 
guer. La vidoire qui vola par-tout au devant 
du Monarque, donnoit fi rapidement à Vander 
Meulen de nouveaux fujets à traiter , qu'il avoit 
à peine le tems de les obferver & de refpirer. 
Il deffinoit aflîdûment & avec la plus grande 
exaditude , les campemens , les attaques , les 
baraiUes , les marches de Tarmée ,' & les vues 

diffé- 
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Plamanâs , Allemands & HolUniois, ^ ..._^ 
^différentes des lieux oii les troupes du Roî , 
s'étoient fignalées ; les Villes inveflies , leurs \ ^^ 
fiéges & leurs prifes. On fçait avec quelle ra- "~^ 
pidiré tout fut fournis à Louis XIV. Notre Ar- 
tiftc tf a eu à faire , pour s'immortalifer , qu'à 
laiflèr à la poftérité des copies fidelles àos vic- 
toires du Roi. 

Vander Menlen compofa fes Tableaux d'après 
ces études fi exades & taites fur les lieux mêmes : 
il étoit étroitement lié avec le Brun , qui de fort 
côté travailloit à embellir les Palais de Verfailles 
& du Louvre , &c. Tous deux pleins du defir de 
mériter les bontés d'un fi grand Maître , cher- 
chèrent à fe furpafler , & le cherchèrent de 
bonne foi. Ils né fe cachèrent rien de leur 
art ; & cette noble émulation , fondée fur le mé- 
rite , les unit tellement , que le Brun donna fa 
nièce en mariage à Vanàet Meulen devenu veut 
Sa fortune déjà très-aflurée? par les feuls Ouvra- 
ges.qu'il faifoit pour le Roi, ne pouvoit qu'aug- 
menter par la nouvelle faveur que lui clonnoic 
ce fécond mariage. Il eut cependant quelques 
fujets de chagrin qui balancèrent les honneurs & 
lesricheflfes dont il jouiflbit. Les Ecrivains Hol- 
landois , fJoubraken & Weyermans , attribuent fes 
peines à l'inconduite de fa dernière fenmie. Quoi 
qu'il en foit , il mourut à Paris en 1 690 , âgé de 
56 ans , & fut inhumé dans l'Eglîfe de S. Hyp- 
polite fa Paroifle ; il laiffa trois enfants , deux^u-^ 
les & un garçon qui embrafla l'Etat Eccléfiailique* 

F^ander Meulen avoit un frère appelle Pierre 
Vander Meulen , qui a eu de la réputation dans 
la Sculpture ; il pafla avec fa femme en Angle- 
terre en 1 670 , où Pierre van Bktmen & Lar^ 
liUip-e le fuivirent* A z On 



Digitized 



by Google 



^ . 4 ta t^te des Petntrit 

j^ Ori peut regarder Mander Meulen comme ùft 

-, ^^' imitateur exaft de la nature ; fa couleur efl ex- 
^*^ cellente , fon Payfage, fes lointains & fes ciels , 
tout eft clair & fuave, ri* n'y eft outré. Quoi- 
que fes figures foient habillées félon là mode du 
temps , il les difpofa il bien au profit de la Pein- 
ture , il les grouppa fi heureufement , que fes Ta- 
bleaux font toujours un très-grand effet : fon 
deflfein éfl correft & fa touche fpirituelle. Il avoit 
Fart de répandre fes lumières fi à propos, & de 
leur opofer fi avantageufement fes ombres, qu'oit 
efl furpris des preftiges de cette magie dans quel- 
ques-uns de fes Tableaux , & fur-tout dans ceux 
dont les plans uniformes avoient befoin de cet 
artifice. Comme la plupart des Ouvrages de cet 
Artifle font gravés , nous ne nous étendrons pas 
davantage fur fa manière qui eft connue. Voici 
une lifte des plus confidérables de fes Tableaux. 
On voit au Château de Marly vingt-neuf Ta- 
bleaux peints fur toile ; les prifes de Luxembourg, 
de Dinan, de Douay, de Lille, de Valencien- 
nes, de Maftrick , de Toumay , de la Citadelle 
de Cambray , d'Oudenarde, de Dole, de Cour- 
tray , de Naerden , de Leuve , de Charleroy , 
de Salins , de Joux , d'Ypres , de Condé & de 
Befançon ; une autre vue de Luxembourg ; le 
Hoi paflànt fur le Pont-Neuf ; l'entrée de la 
Heine dans Arras ; les vues des Châteaux de 
Fontainebleau , de Vincennes , de Saint Ger- 
main , de Verfailles ; trois Batailles ; les quatre 
conquêtes qui font peintes fur les murs du grand 
efcalier de Verfailles , repréfentent les priies de 
Valenciennes , de Cambray , de Saint Omer , & 
la bataille de Mont-Caflèl. Les conquêtes du 

Roi 
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Flamands , AUmaHÂs & Mollandois. ^^ 
Roi font dans les trois Réfedoires des Invalides. 

On voyoit du même à Paris, chez M. de tt 
Bouexiere un beau Payfage , Louis Xiy. y efl: 
dans un carroflc , fuivi d'un nombre conffdéra- 
blç des principaux de la Cour. - * 

Chez yi.de la Live de JhIIj , Louis XI V^ daté 
Ton çarroflè j plufi^urs Sçigneurs accompagnent 
ce Prince, 

Chez M. LempercHr^'^ne Bataille fur le pafla^ 
ge d'une rivière. 

Chez M. de Julienne, une embufçade dans un^ 
Forçt, où Louis XIV. conunande en perfonne, 

Chez M. d'Argenville, Maître des (Jomptes, 
Monfieur . frçre unique du Roi , allant au Siège 
de Saint Omer. 

A Bruxelles , chez le Prince Charles de Lpr-^' 
raine, cinq Batailles du bon temps de Vand^r^^ 
Metfltn. 



BERNARD SCHENDEL. 

ON fçait fi peu de la vie de ce Peintre né 4 
Harlem, qu'il ne fera cité que pour avoirt 
vu un de fes Tableaux en Hollande : il repré-» 
fente une Fête bachique bien deflinée & bien co-^ 
loriée- On vante beaucoup les Ouvrages dç ÇW. 
^çifte qui a formé de bons Elevés, 
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CQRNILLE KICK. 

ï 6 î S • K^ "^ ^ ^ auroit faît une grande fortune par fon 
Il m j\, pinceau , s'il n'avoit eu malheureufement 
une indolence plus forte encore que fon talent. 
Il répondoit % ks amis , qui fouvent \^. lui repro- 
choient , qu'il croyoit qu'il n'y avoit qu'une tem- 
me & un ménage qui puflent le rendre plus vi- 
gilant. Il fe maria & n'en fut pas moins paref- 
feux. Il naquit à Amfterdam en 1635 > ^^^^ 
braken prétend que fon père étoit Peintre , Wejer" 
mms aïTure qu'il étoit Sculpteur. Quoi qu'il en 
foit , on ne fçait qui lui apprit à peindre ; mais il 
commença par une grande réputation dans le 
Portrait ; fes Ouvrages font du plus beau fini, 
La jaloufie qu'il eut de la perfedion des Ta- 
bleaux de fleurs de- Dthétm , lui fit eflayer ce me? 
jne genre , & il y réuflît ; il abandonna le Por-r 
trait , & fes Tableaux de fleurs eurent tant de 
vogue, & furent vendus fi chers , qu'ils le mirent 
à portée de trouver un très-bon parti : il époufa 
Ja fille de M. Spaaroog, homme confidérable& 
revêtu d'une Charge honorable au Mont de Pié- 
té, (a) Entr'autres biens , Kick, en eut en dot ur\ 
^ès-beau, jardin ^ qu'une recherche curieufe de 

fleurs 

(tf ) Ceft un endroit où Pon prête fur gages avec un 
très-petit intérêt. Il 5'en trouvé où l'on prête fans in-» 
térêt , il y a un temps ^xt. poux retirer {ts effets : ce 
temps paâe on vend publiquement ce qui n'a point été 
retiré ; on vous rend le furplus de la vente , c'eft-à- 
dire , ce qui excède ce que Ton a donné en prêt* 
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fleurs rendoit pour lui un fonds inépuifable ^^ .^^ 
richefles, s\\ avoit fçu en tirer parti ; mais fa ^^' 
parefle Tempêcha d'en profiter, rlein de génie 
il paffa prefque fa vie à ne rien faire ; il lui étoit 
plus agréable d'admirer la nature que de l'inii- 
ter ; il erra de maifon en maifon , de Ville en 
Ville , & revint enfin à Amfterdam , où il mou:- 
rut fans qu'on fçache en quelle année. 

II peignit admirablement les fleurs , & furr 
tout les Tulipes & les Hyacinthes. Son peu 
d'amour pour le travail , qui lui fut fi nuihble 
pendant fa vie , a rendu fes Ouvrages très-rares 
& très-chers après fa mort. 

Sa manière efl facile , fa couleur fraîche , 
fon pinceau flou , qualités requifes pour ce gen- 
re de peinture. Il efl fingulier qu'avec un fond 
incorrigible de parelfe , il eût une patience in- 
concevable à bien terminer. Ses Ouvrages font 
ellimés & recherchés dans toute la Hollande j 
roais à peine font-ils connus en France. 



Y 



CORNILLE BRIZÉ 

ET N. BLEKERS. 

On DEL, Poète HoUandois très-connu, 
^ a célébré dans fes vers Briz^c & Blekers ; le 
premier eut un talent fupérieur à repréfenter des 
objets inanimés , tels que des bas-reliefs , des 
inftruments de Mufique , &c. î-e morceau le 
plus furprenant de ce Peintre dans ce genre , efl: 
un amas de Regiftres , de liafîes de papiers en 
forme de trophées, que l'on voit dans un Hôtel 

A4 de 
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.g de VîIIe en Hollande ; il femble que Taîr en feflS? . 
■ ^' remuer & tourner'les feuillets, tarit la nature 
cft bien faifie. lime réùflit pas moins bien à pein^ 
dre dés cuirafles , des piques , dés carquois , des 
boucliers*, &c. Il faut que fes Tableaux rendent 
bien parfaitement ce qu'ils repréferitèrit , puif- 

3U'ils font très-recherchés , malgré la petiteffe 
es fujets , tant la nature eft précteufqlorfqu'ell^ 
eft imitée. 

Blekers , natif d'Harlem , eft connu pour ur» 
bon Peintre d'Hiftoire. On trouve dans fes Ou- 
y rages du feu, du génie & une grande correcr 
tîon de deïfein. Vondei a fait des vers fur I^ 
Danaë de Blekers , peinte pouf M. van Hait er en. 
Son plus beau Tableau étoit lé triomphe de 
Vénus ; il le fît pour lé Prince d'Orange. On n^ 
fçait rien de plus de cet Artifté eftiiné. 

) .,.....-. 

FRANÇOIS POST, 

tlEFEDESONFERE JEAN POST. 

FR A N ç o I s Po s T, îflu d'une famillç d'Ar- 
tiftes , naquit à Harlem de JeanPoft , Pein- 
tre fur verre ; il commença fous fon Père. On 
liécoi^noît pas le Maître qui le perfediohri^» îl 
iàvoit un freré Architédle du Prince Maurice qui 
le fit connôîtrç. ^Quelques Tableaux procurè- 
rent au Peintre une penfion de la part du Prin- 
ce qui même peu de temps après l'admît a fa 
iiiite dans fon voyage aux Indes en 1 647. Frari^ 
foh Poft y refta plufieurs années avec fon Pfo- 
tefteur j il y avojt deflinéles vuqs lès phis fin- 
t ' ^ ....... guliqres 
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gulleres de cette contrée, & à fon retour il en ^^ 
^c des Tableaux qui furent placés dans la inai- J 

fon de Ryksdorp^^vhs de Wajfcnaer. Un de fes 
principaux dont parle Houbraken , ornoit la mai- 
ion d^HonJlaardjk, , & rien n'eft plus agréable que 
fes Payfages. Un choix heureux des fituations , un 
emploi fçavant des arbres , des plantes & des 
terraflès de ces lieux fauvages & inconnus ; une 
grande variété , une bonne couleur , une légèreté 
admirable dans la touche , firent la réputation 
& la fortune de François Pofi; il mourut à Har- 
lem le 17 Février 1680. Il eft furprenant que 
le génie de nos Peintres fe borne à l'Europe 
que leur pinceau femble avoir épuifée. La pein* 
ture devroit à fon tour étendre fes conquêtes aux 
deux Indes , & prendre poflèflîon d^une nature fi 
différente de la nôtre : il ne devroit être permis 
qu'àlaReligion &aux Arts de faire des conquêtes» 



JACQUES RUISDAAL. 

RUisp.AAL nâqijit ^ Harlem. Son perç 
qui étoit Ebénifte voulut placer fon fils 
^ans un état plus élevé, Husfdaal fit alTez dq 
progrès daos les Ecoles latinçs ; il étudia la Mé-» 
decine & la ^Chirurgie. Si nous en croyons HoU"! 
braken , Ruisdaal s'étoit déjà diftingué par plu- 
fleurs ppérations briUantçs & heureufes , avant 
que de commencer U Peinture pu il a acquis ui> 
nom qui n eft point; équivoque. Il eft certftiq 
qu'il y a des Tableaux de lui qu'il a faits à l'âge 
4ç doi|zc 51ns , qui furprendront tous les Artiftes, 
' '.' ' '' ' ■'" ' '''■''"' '•■ "• ' Xes 
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to La VU des Peintres 

Ouvrages de Berghem , compatriote de Rnisdaah 
lui plurent beaucoup , il fembloit même qu'il y 
avoit quelque rapport entre leur génie ; il fut le 
chercher à Amfterdam , & lui fit part de l'ex- 
trême envie qu'il avoit de peindre. On ne dit 
pas que Berghem fut fon Maître, mais on affure 
qu'ils devinrent étroitement liés d'amitié. C'en 
eft aflèz pour nous faire croire que cette union 
intime a contribué à l'avancement de Ruisdaai 
Un foupçon devient certitude quand , en exa- 
minant fes Ouvrages , on reconnoit la touche & 
la couleur de celui qui a été fon guide. Ruisddd 
deflina d'après nature des vues qu'il a placées 
dans fes Tableaux ; il peignoit d'après eux-mêmes 
des arbres , des plantes & des ciels : c'efl une at- 
tention & une étude , fans lefquelles il n'y a ja- 
mais de grands fuccès. Ses Tableaux furent ache- 
tés cher, & placés parmi ceux des Peintres les 
plus renommés, Rniskaalôc Berghem, toujours liés 
d'amitié , ne copièrent que les environs d' Ams- 
terdam, & n'ont jamais forti de leur pays , mal- 
gré certains Ecrivains qui les ont promenés à 
Rome. Mais pour ceux qui s'en tiennent au Pay- 
fage , dira-t-on que les voyages font affez inu- 
tiles, qu'il y a par-tout des terrafles, dés plan- 
tes , des arbres , des eaux & des montagnes : il 
faut cependant convenir que la différence des 
ciels pour leur touche , les fituations différentes, 
des fits plus riches par de belles fabriques , & 
fur-tout par les ruines des Palais , des amphi- 
théâtres & des anciens monuments , enrichinent 
l'imagination du Peintre & fes Tableaux , de 
façon qu'à talent égal on diftinguera toujours 
celui qui a vu beaucoup de chofes & de gran- 
des, 
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des , de celui qui n'a regardé que fon canton. 

Rtiisdaal a mérité , outre le nom de bon Pein- 
tre, celui de Fils eftimable; il eut le plus grand 
foin de fon père pendant fa vieillefle ; ce fut peut- 
être le motif qui l'empêcha de fe marier. Cet 
habile Artifte a vécu trop peu pour fes talents 
& pour fa vertu ; il alla demeurer à Harlem , 
où il mourut peu de temps après , le 1 6 No^»- 
vembre 1681. 

Nous ne ferons que citer Salomon Ruisdaal , 
frère aîné de Jacques de près de 20 ans» Salo^ 
mon étoit un froia imitateur de van Gojen & de 
Scheft : fes Payfages ne feront jamais comparés 
à ceux de fon frère , fi ce n'efl par des demir 
Connoifîèurs qui n'achètent que les noms ; ce- 
lui-ci poffédoit une compofition reflemblante au 
Marbfe; elle l'égaloit en dureté , & étoit propre 
à recevoir le poli : il eil mort avant fon cadet 
ea 1 6jo. 

Jacques Huisdaal peîgnoit le Payfage & deà 
Marines ; il fçavoit imiter la nature , mais ij 
ajoutoit à la vérité un grand éclat par des oppo- 
fitions de lumières bien contrailées ; fa couleur 
eft chaude & dorée , la touche de fon pinceau 
eft fine & décidée ^ & reptéfente & termine bien 
le feuille des arbres. Prefque tous fes Tablea\ix 
repréfentënt des Ports & des Rivages de la Mer. 
Il y a dans la pluparç de fes Payfages un canal 
ou quelque ruiflèaiî ; étoit-ce par le rapport 
qu'un courant d'eau avoit avec fon nom , qui 
fignifie en François chnte bruyante? Si c'étoit-là 
fon idée , il falloit , pour la fuivre , des cafca- 
des, des cours rapides, des torrents. Comme il 
ne pçignoic p^s bien la figure , il empruntoit la 

lu^in 
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'^gj j main des Wanx^ermans , de randtn Filie , &<*, 
t , qui n'y gâtoient rien. Ses Tableaux commencent 

à être connus en France ^ où ils font aufli efti^ 
mes qu'en Hollande. On voit de lui daiis le Ça-f 
binet 4e M. le Comte de Fence, à Paris, un 
Tableau très-piquant ; il repréfente un Payfage 
& un Moulin à vent , au bas duquel eft un cai 
nal, &c. 

Chez M. Lemfereur, un Rivage de la Mer, 
avec beaucoup de figures , ôf deux autres Payfa- 
ges du même. 

Chez le Prince de Hejfe , en Hollande , wi^ 
beau Payfage avec figures. 

A la Haye, chez M. vanSUngelandt, Confeil-; 
ler , une Chute d'eau dans un r ay{age. 

Chez M. Larmier un Payfage , dans lequel eft 
un pont fur un canal , & dans le lointain eft une 
çclufe. Chez M. Henri Ftrjchuring , une Vue 
dUarlem dans le fond d'un rayfage; un Payfa» 
ge avec une eau courante ; quatre autres Payfa- 

Ses dans lefquels eft i^qe Chute d'eau. Chez 
I. van Brémen, un beau Payfage. 

A Amfterdam , chez M. Braamkamp , le de- 
fîans d'une Eglife , avec de^ figures de Philippes 
JVoHwermans ; deux autres Payfages , dont l'un 
jrepréfente un Hyver. 

A Roterdam, chez M. Bijfchop, un Payfa-» 
ge avec des figures par Adrien Fanden Felde. 

Et chez M. Horutner le jeune , à Rouen, ui^ 
Payfage avec une eau cabne ^ un Clocher & d^uj^ 
IVlpulînSt 



FRANÇOIS 
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FRANÇOIS 

M I E R I S, 

É L Ç V E 

c 

DE GERARD DAUIE 

I E R I S fi connu , fi célèbre ' 

par fa manière de peindre , s'cft *^3?' 
immortalifé , quoique dans un ^^^ 
petit genre; il a furpafiepar un 
beaii fini , ceux-mcmes qui onc 
eu la noble & pénible ambition 
<le bien terminer leurs Ouvrages* 
François Mims illuflra la Ville de Delft par 
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j6x<s ^^ flâîflancele i6 Avril [ai) 1635. Il naquît dd 
^ _' parents riches qui lui donnèrent une bonne édu- 
-"^ cation : fon père étoit Orfèvre & Lapidaire ; 
il deftinoit fon fils à fa Profeflion , mais entraî- 
né par un penchant invincible , ce fils ne put fe 
contenir dans les bornes oîi Ton vouloir Taflu- 
jettir. On le vit bientôt couvrir les murailles de 
la maifon de figures d'hommes & d'ariimaux , 
mais avec plus de goût que n'en ont les effais 
informes des enfants. On fit entendre au père 
que les plus grands Peintres s'étoieftt ainfi an- 
noncés ; il céda , en apparence , à cet inftinâ de 
fon fils pour le deffein ; mais il penfoit au fond, 
qu'en le laiffant fe perfeâiioniler dans cet Art , 
il n'en feroit que plus propre à fon Métier. Il 
le plaça chez Abraham Taornevliet, Peintre ha- 
bile fur Verre , & le meilleur Deffinateur du pays. 
Les progrès de l'Elevé fiirent fi rapides, & fa 
vocation pour le pinceau continua d'être fi dé- 
cidée , que fon père , enfin convaincu , le livra 
tout entier & fans reflridion à fon génie. Gérard 
Daux9 fut choifi pour fon Maître ; ce fiit lui qui le 
fionmia le Prince de fes Elevés. On craignit en- 
fuite de réduire à de petits fujets un jeune hom- 
me qu'on voyoit capable des plus grands , & 
réellement la facilité & la fermeté de la touche 
s'acquièrent plutôt en traitant l'Hiftoire. On le 
mit donc cfhez Adrien Fanden TemPel, mais Mieris 
avoit déjà choifi fa manière. Celle de Gérard 

DauV9 

{a) Houbraken fixe la naîflance de Mieris au 16 Avril , 
& Weyermans qui a écrit depuis , le croît né le 10 Avril 
l6i$ : très'petite âc très-peu importante di^érence* 
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Plafnanisy Alhnandi & Holtandoh. ty 
Drf/<w étoit celle qu'il aimoit , & la plus con- 
forme à fon génie : il rentra dans cette Ecole , 
& il né la quitta que quand il n'eut plus rien 
à apprendre que de la nature. 

Sorti de chez fon Maître , à peine Mierh eut- 
il montré quelques-uns de fes Ouvrages , qu'ils 
furent admirés & recherchés. MM.f^redenburgg 
Gérard^ & le Profefleur Silvius , marquèrent en- 
tr'autres lé plus d'empreffeiiient •> le dernier 
même , pour éviter toute concurrence , of&ic 
iion-feulement de prendre tous les Tableaux que 
feroit Afierisj mais de les prendre au prix que 
Tony mettroit. Cette hardiefle, delà part d'uii 
Connoifleur , fit ouvrir les yeux , & redoubla l'é- 
mulation des Acheteurs ; mais loin de donner à 
l'Artifte cette préfomption fi contraire aux pro- 
grès des talents, elle redoubla en lui l'attention 
& les foins de mériter de plus en plus cette 
eftime générale. Silvius d'admirateur de Mieris 
devint fon ami ; il eut la délicatefle , pour la 
gloire du Peintre , de ne pas vouloir polTéder 
feul fes Ouvrages ; & dans la vue d'étendre fa 
réputation , il lui fit faire pour l'Archiduc un 
Tableau dont voici le fujet : Une jolie Mar- 
chande dans fa boutique , développe des étofies 
de foie à un homme bien mis ; on voit que s'il 
les regarde , il eft moins occupé de leur beau- 
té que des grâces de celle qui les lui préfente. 
L'Archiduc enchanté de l'Ouvrage , fit payer 
mille florins à l'Artifte , lui propofa un établiflè- 
ment à Vienne , un prix confidérable de chacun 
de fes Tableaux , & de plus une penfion de mille 
Rixdaelers. AdierisTçmercia, le Prmce, & s'excufa 
fur l'attachement qu'avoir fa femme pour le pays 
de fa naiiïance» ]Le& 
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X Les HoUàndois ^ touchés de ce facrifice , en 

_ ^^' marquèrent plus de confidération à leur com* 
patriote , & lui procurereiït toutes fortes d'agré- 
ments : il vécut familièrement avec les gens les 
plus qualifiés & les plus riches du pays ; & cette 
ibciété 5 en lui faifant honneur , lui procura au(& 
un débit très-avantageux de fes Tableaux. 

M. Comille Poets lui fit peindre le Portrait 
dé fa fenune ; Mieris y travailla long-tems , il 
y épuifa tout fon Art : c'eft peut-être le plus 
précieux de fes Tableaux. Il entreprit pour le 
même un fii jet très-piquant ; il repréfente une 
îeune Dame évanouie, un Médecin près d'elle 
qui cherche à la ranimer par fes remèdes , tan- 
dis qu'une vieille fenune en pleurs femble de- 
mander du fecours. Aïieris fut payé un ducat 
par heure pendant le temps qu'il y travailla , & 
il coûta quinze cents florins. Le Grand Duc de 
Florence étant pour lors en Hollande , en offrit 
^ooo florins , fans pouvoir Tobtenir. Ce Prince 
honora fouvent notre Artifte de fes vifites , & 
lui fit finir pour Itii un Tableau , dont l'étau-^ 
che Tavoit extrêmement frappé : c'efl une ÏFem- 
me très-jolie qui efl debout , & qui tient un 
Luth ; fon habit efl de fatin blanc ; derrière elle 
cil un fauteuil de yelours verd , dans lequel efl 
une autre Dame dans un deshabillé galant , qui 
confifle en un petit manteau, de velours , de cou- 
leur de pourpre , doublé d'hermine : elle tient 
Hn verre qu'elle porte à fa bouche ; un Domef- 
tique attend avec un plat d'argent pour recevoir 
le verre vuide ; un jeune Homme en manteau 
de velours noir eft près d'une table couverte d'un 
beau tapis ; il s'y amufe à voir un Singe qui man- 
ge 
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ge*de^ confitures qui font fur cette table 5 ^" ^^^ r a <- 
aeau de foie entr'ouvcrt découvre au fond du ^^^ 
Tableau une galerie d'une belle architedure^ 
dans laquelle un Homme & une Femme s'en- 
tretiennent à récart. 

Le Grand Duc fut fi content de ce Tableau 
qu'il le paya, mille Rixdaeltrs , & lui en commâi^ 
da plufieurs autres. Mieris lui envoya fon Port- 
erait en grand ; il y tient un petit Tableau qvÂ 
repréfente un Maître de Clavecin , qui donné 
leçon à une jeune perfonne : ce Portrait fut reçit 
froidement & fans récompenfe. Mieris , peu ins- 
truit des intrigues des Cours ,,fe trouva facrifié 
pour avoir refofé de peindre un Courtifan avant 
fon Maître \ il fou tint cette mortification avec 
affez de philofophie ; il n'en marqua aucune aU 
tération , & bientôt fës talents fupériairs le mij- 
rent à l'abri des brigues : mais s'il fçavoit fe met^ 
tre au defliis des injuftices , il ne fut pas aflea 
en garde contre un amufement dangereux. 

Le plàifir que Mieris preiioit à entendre Jean 
Steen ( bon Peintre , conteur plaifant , -mais cra-^ 
puleux ) manqua de le perdre. Il aimoit tant à 
vivre avec lui , qu'il le fuivoit dans dei débau-t 
ches, qu'ils pouflerent fouvent à l'excès ; il 
paflbit des nuits à l'écouter & à boire. Cette 
mauvaife habitude fit bien perdre du temps à 
Mieris, & peut-^être abrégea les jours, cependans 
il amaife de grands biens ; & ce qu'on ne peut 
concevoir , fans avoir connu les pontradidions 
dont le cceur humain efl capable , c'ell que Mie^ 
ris débauché lui*même , ne pouvoit fouffrir c0 
vke dans les autres. Il retira fon fils dé chea 
i^Wj(^> grand Peintre d'Hiiloirc , qu'il crut ea^ 

T^me UL JB pable 
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^ pable de lui donner un fi mauvais exemple. Jean 
•? ^^' Steen fut à fes yeux fi févére d'ailleurs , le feul 
. — — privilégié : on ne peut expliquer cette bizarre- 
rie , qu'en difant que Mieris ayoit plus d'amitié 
ipour Stken , que de goût pour fon vice. 
, Je né puis m'empêclier de mettre ici une aven- 
ture que ce commerce occafionna ; elle eft mauf- 
fade, mais elle n'efl pas hors.de place, par- 
jce qu'elle donne une idée du talent & du carac- 
tère de Mieris. En quittant Jean Steen par un 
0uit fort.obfcure , il tomba dans un cloaque que 
des Maçons avoient laiffé ouvert : il y auroîc 
péri, fi un Savetier & fa femme qui travailloient 
dans une boutique voifine , ne l'euffent entendu 
ie plaindre : on le tira , on le lava , on le mit 
dans^ un lit bien chaud , & on le ranima avec 
un coup d'eau-de-vie. Le lendemain Mieris s'ha- 
bille & fort , mais non fans bien remarquer la 
maifon où on lui avoit rendu un fi grand fer- 
vice. Il s'enferma chez lui , & travailla à ua 
petit Tableau qu'il porta un foir à fes Libé- 
rateurs ; c'eft y leur dit-il , de la part d'un hom^ 
jcne que vous avez tiré une nuit du plus vilain 
pas joii il fe foit trouvé de fa vie ; s'il vous prend 
Émtaifie de vous en défaire , portez - le à M. 
Paats qui vous en donnera un bon prix. La 
bonne fenmie , qui avoit plus de confiance en fon 
ancien Maître, le Bourguemeflare Jacques Maas ^ 
fut lui montrer le lendemain le Tableau , <Sc lui 
conta toute l'aventure : il reconnut Mieris 2l Con 
Ouvrage ,' & afliirafa protégée qu'elle ne devoib 
pas céder ce morceau a moins de huit cents flo-i 
rins ; & réellement on les. lui compta fur le 
4^amp. Ce trait f^t , ce me fexQJble ^ hodneur 
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eu talent & à la générofité de Mieris, Quel au- j 5 ^ <..^ 
tre que lui pouyoit donner un Tableau fi prér > 
cieux , & qui valoit une Lettre de change ? Peutî- 
on avoir plus de délicatefle dans fa libéralité , 
que de faire un prefent fi confidérable , fans mê- 
me vouloir être connu? ilf iewfe corrigea, me- 
paune vie plus rangée, mais ne furvécut guercfs 
à cet accident: il mourut le i^ Mars 1681 ,à 
peine âgé de 46 ans. Il fut enterré ^ Leydeh , 
dans TEglife de Saint Pierre* Ses deux fils Jeapt 
& GuUlaHme furent du nombre des grands £le^ 
ves qu'il a formés ; il en fera fait mention dans 
la fuite de cet Ouvrage. 

Mieris a furpaffé Gérard Dûux^ fon Maître i 
îl defliiioit mieux & avoit plus de finefle ; fà 
touche eft très-fpirituelle , fa couleur avec plus 
de fraîcheur efV moins tourmentée , & fes Ta- 
bleaux ont plus de force. Comme il peignoic 
fouvent en plus petit que Gérard Do$tW , fes com- 
pofirions dans la même efpéce font d\ine plus 
grande étendue , fes plans forit plus vagues , & 
on fe promené à Tentour des objets qu'il a re-^ 
préfentés. Il copioit , cômine lui , fes modèles 
avec k verre concave , faiis fe fervir des car*- 
îcaux pour les deffiner. 

Houhraken & Wejermans oilt fait la defcrîp- 
tion de plufieurs Tableaux de Mieris , & en- 
tr'suitres uiie Sainte Famille qui étoit deflinée 
au Marquis de Bethune , par le prix de 1500 
florins: elle étoit àLeyden, chez M, DefoukrUé 
Ce TaUeau n'étoit pas fitii à la mort de Mie- 
tii, Guillaume fort hls y peighit l'Enfant Jefus, 
ce qui futcaufequele Marquis deBethnne refufa 
de kr prœdre Ku même pri;K. Les^ Ouvrages de 

£ 3b Aiieri$ 
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font redierchés & payés très-cher ; on eil tfoftf^ 
ve dans les plus beaux Cabinets en France ; maii 
ils font en plus grand nombre en Hollande. Dans 
la riche colleftion du Roi de France , on enVoit 
trois d'une grande beauté ; une Dame à fa toi-- 
lette ; un jeune Honune faifant des bouteilles 
de favon ; & un Marchand de volaille &. de 
gibier. 

Chez Mé le Duc i'Orleam, une Femme qui 
mange des huîtres qu'un Honmie lui préfente; 
elle eft habillée d'un manteau d'Edarlate doublé 
d'hermine , & aflife près d'une table couverte 
d'un tapis de Turquie : une Bacchanale de deux 
Femmes nues, & de deux Satyres qui jouent de 
la flûte ; un Chymifle ; un Enfant qui fait des 
bouteilles de favon ; & le Rotiffeur. 

Chez M. le Comt^ de Ftnce ^ le Portrait de 
Jldieris ipoint par lui-même en 1674. 

Chei; M. d^ Julienne y Chevalier de S. Mi^ 
chel y un Tableau repréfentant la Mélancolie 
auprès d'une Figure de marbre j & à^s inftru- 
mens de Mufique. 

Chez M., delà Bouexiere , un Tableau où MU'' 
ris eft dans ^n attelier affis devant fon cheva* 
let , peignant le Portrait d'une Dame ( c'eft 
f^ femme ) qui fe tient debout habillée en fatin 
blanc. 

Chez M . de Gaignat , un Fumeur & une Fem* 
me avec un Perroquet. 

Chez M. le Marquis de Voyer, une Femme 
à fa toilette, près d'elle eft un Maure. 

Chez l'Eleâeur Palatin , une Fenrnïe qui ca- 

refîe un Chien ; une Femme évanouie , près 

d'elle eft une vieille & deu3^ Jeunes Filles qui 

^ . paroiiTent 
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paroiflènt inquiètes , tandis qu'un Médecin exa- ' 

mine l'urine de la malade ; un Officier tenant ^^^^' 

une pipe ; la Fuite en Egypte ; un Villageois 

HoUandois qui fume & qui tient une bouteille 
de liqueur ; deux Figures près d'une table , fuf - 
laquelle eft une Barbue ; le Portrait de Mieris 
& celui de fa Femme. 

Chez le Prince Charles , à Bruxelles , une con- 
verfation où fe trouve le Portrait du Peintre j 
ufl autre Sujet à la lueur du flambeau. 

Chez le Prince de ffefe , un Tableau avec deux 
Figures & deux Marchandes de légumes. 

A la Haye , chez M. van Slingelandt , Rece- 
veur général de la Hollande , notre Peintre dans 
fon attelier ; fa Femme eft affife près de lui \ 
elle agace un jeune Chien que la mère veut, 
défendre : le Portrait d*un Profeffeur en Bota-* 
nique. Chez M. Fagel , Greffier , un petit Por- 
trait ; un Oifeau dans fa cage. Chez M. le Lor^ 
mer, le Portrait d'un Seigneur affis, & auprès 
de lui un Nègre & un Chien ; une Dame a fa 
toilette , une Negreffe lui verfe de Teau avec 
Une aiguière d'argent ; une Femme avec fon En- 
fant & un petit Chien ; Lucrèce mourante , une 
vieille Femme confternée auprès d'elle ; le refte 
du Tableau eft fort riche : une Muficienne qui 
joue de la Guittare, plufieurs Figures dans le fond 
éclairées par un flambeau ; une Madeleine péni- 
tente. Chez M. Benjamin d'Jcofta , un Homme & 
une Femme qui boivent ; fon Pendant eft une 
jeune Femme qui Ut la gazette , un Homme - 
écoute la ledure , & un Domeftique eft dans 
le fond. . 

Chsiz M *. Braâmk^mp , à Amftexdam, le Por- 

B J trait 
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trait d'un Homme ; & un autre d'une Femm«. 
Chez M. Luhbeling, un Concert d'Amateurs de 
Mu(îque de fix Figures , avec dos détails aflbr-: 
tiflants. Ce Tableau eft un des plus confidéra- 
blés de ce Peintre. 

A Middelbourg , chez M. Caiewerven , la Ma^ 
deleine pénitente ; & une Dame qui écrit une 
Xiettre qu'un Domeflique attend. 

ï . ■ I J 

JEAN VAN NES, 

ÈLETE DE MIEREVELT. 

JE AN VAN Nés eft un des Elevés diftin-f 
gués du célëat^Mierevclt. Quelques Portraits 
jar l'Ecolier faits fous les yeux du Maître fii- 
rent d'abord fi goûtés du Public , qu'on les mit 
au deflus de tous les Portraits connus ; mais dans 
l'âge où l'amour propre eft fi écouté , van Net 
fe défia fagement de ces louanges exceffives, 
Mierevelt auffi habile dans l'art de perfiiader fes 
Élevés , que dans celui de les former , lui con- 
feîlla d'aller étudier la nature à Rome , à Veni-? 
fe , &c. La nature eft une. beauté modefte, lui 
ilifoit-il , elle ne découvre fe$ charmes fecrets 
qu'à ceux qui ont aflez de courage èc de pert 
fevérance pour la forcer de les leur montrer, 
JL'Eleve profitant des avis de fon Maître , voya* 
gea en France & dans toute l'Italie , où il fe 
diftîngua par la douceur de fon caraâere & I^ 
beauté de fes talents. Il eft feulement à regret* 
ter que , capable de traiter l'Hiftoire , il les aie 
hoinés au Portrait ; il deffinoit correftement , 

il 
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il colorioit bien , & il' faifoit bien reflembler. 
La Hollande admire encore fes Ouvrages. 



PIERRE FRITS. 

PIerre Frits, contemporain de van 
Nés , après avoir voyagé long-tems en Ita- 
lie & dans plufieurs Cours de l'Europe , revint 
js'établir à Delft , oîi il peignit avec plus de 
talent que de fuccès. Ses Tableaux , quoique 
quelquefois compofésavecaflezdefagefle, font 
trop fouvent bizarres. Cette fingularité tenoît 
de fon génie plus hardi que judicieux. Il ai- 
moit à peindre des fujets extraordinaires , fans 
s'embarrafler s'ils plaîfoient au Public ; aufli finit- 
il par le commerce de Tableaux & d'Eftampes , 
oùilparoît qu'il gagna beaucoup d'argent (foi- 
ble reflburce pour ceux qui renoncent à la gloire.) 
Il efl; mort à Delft ^ fans qu'on fçache en quelle 
annéç. 

THIERRY VAN DÉLEN, 

ÉLETE DE FRANÇOIS HALS. 

VAn Delen vivoit à peu près en ce temps , 
il naquit à Heufden , & fut inftruit dans 
l'Ecole de Friwp/i Hals,o\i il apprit à peindre : 
mais entraîné par fon goût dominant pour l' Ar- 
çhitç^ure , il en étudia Iqs plus belles parties ; 

B4 & 
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pt>ur unîr ces deux talents , il fe mit à peindre 
des Eglilbs & des Edifices publics , & des Sal- 
ions ornés de Figures. Cornille de Bie , qui con- 
neiflbit particulièrement les Ouvrages de cet 
Artifte , en a fait le plus grand élçge , bien 
loin àe le contredire ; nous louhaitons que îes 
Tableaux rares en France y deviennent com-r 
muns , pour qu'on en puîfle juger en connoift 
fance de caufe' 

Nous ne fçavons rien de plus de cet Artifte, 
finon qu'il fe retira dans un âge mur à Armui- 
den en Zélande, où il fut élu Bourguemefftre, 
& où vraifemblablement il eft mort. 

Voici une note fur quelques-uns de fes Tar 
Meaux qui font placés avec diftiildion dans les 
Cabinets les plus recherchés. 

On voit à Rouen , chez M. Ribard , ancien 
Juge-Conful , une Grande Eglife , avçc des Fi-: 
gures d'un beau fini. 

A la Haye, chez M. Fagel, on voit un Tem- 
ple d!un bon goût d'Architedure. 

Chez M. Braamk/imjf» à Amfterdam, le de- 
dans d'une Eglife , avec Figures. 
^' Chez M. ïéender de Nenfuille , une Galerie 
où I'qu voit une Aiflèmblée nombreufe , exécu- 
tant & écoutant un concert ; le Portrait de Rn» 
bens & celui de fa Femme. 

Ctez M. Bijfchop j à Koterdam , l'intérieur 
d'une Eglife, avec des Figures; l'intérieur d'un 
Sallon, où fon voit beaucoup de perfonnesa 
table : c'eft une efpece de noce ; dans un autre 
Tableau , des Joueurs ^e cartes dans un fuperbe 
Appartement, 

JEAN 
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JEAN VAN HAGEN. 

CE Peintre habile a eu tort de fe fervîr de * 

couleurs qui n'ont pu tranfinettre fes Ta-r 1^3 5« 

bleaux jufqu'à nous. Son Payfage & fes Ciel^ 

font devenus noirs : il peignoit tout à la cendre 
bleu. Ses Tableaux eurent , en fortant de fa 
main , rharmonie & la douceur qui fe voient 
dans la nature , mais ils font à préfent durs & 
fombres , & peu recherchés. On a acheté , en 
revanche , fort cher les Defleins qu'il faifoit 
d'après les campagnes entre Cléves & Nimegue : 
illes lavoit furie crayon avec plufieurs couleurs. 
Ceft un des plus habiles Deflînateurs d'après 
nature ; la plupart & les meilleurs de fes Defleins 
fontceux qu'il a faits depuis 1650 jufqu'en 1 662. 
On fçait , à n'en pas doutef , qu'il eft né à la Haye, 
mais on ignore où il eft mort , & en quel' temps. 




JEAN 
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JEAN 

S T É EN, 

ÉLEVÉ 
DE VAN GOYE N. 

EAN STÉEN.nâquitàLeyden 
en 1636 , il eut pour père un 
Brafleur de Bière , homme aflèz 
lenfé pour chercher à féconder la 
difpofition & le goût qu'il remar- 
qua dans fon fils pour la Peinture ; 
il le mit d abord chez Knuffèr , Peintre à Utrecht , 
enfuite chez Branwer , & enfin chez vanGojtn, 
Payfâgifte d'une grande rçputJ^tion, L'Élevé par 

fou 
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fou caraâeife badin &; par fes faillies , plut tant . ' ?* 
à ce dernier Maître , qu'il lui donna Mârguerke ^ ?^ 
t'if» G<?7«;ï fa fille en mariage. Jean Stém , quoi- 
qu'avec un talent déjà aflez connu par des Ouvra- 
ges eftimës , n'ofa pourtant s'y fier , pour fe flater 
d'en pouvoir vivre conunodément : il accepta 
donc la proportion que lui fit fon père , de 
rétablir dans une Braflerie à Dclft ; le profit qu'il 
«1 eut tiré , s'il avoit fçu prendre garde à ks 
affaires , foffifoit pour faire aller honnêtement 
Et maifon , & il auroit pu trouver le temps de 
«•amufer à peindre , & dé faire de nouvelles étu^ 
des & de plus grands progrès dans un Art pour 1er- 
quel il paroiffbit ne : mais l'aifance qui lui of- 
fioît ces avantages , fiit caufe de fa perte ; il en 
abufa & fe livra à une telle crapule, & à une 
diffipation fi folle , qu'au bout de l'année même 
il fiit ruiné ; fon père le rétablit plus d'une fois 
fans le corriger , & l'abandonna. Enfin, de Brat 
feur Jean Stéen devint C^aretier : ce fut en- 
core pis , il trouvoit chez lui ce qu'il alloit cher*? 
cher par la Ville, c'étoit lui qui buvoiclepluj 
de fon vin ; quand la cave étoit vuide , il ôtoit 
l'Enfeigne , il s'enfermoit chez lui , peignoit à 
force , & de quelques Tableaux qu'il vendoit 
bien , il achetoit du vin qu'il buvoit encore : 
tous les Hôteliers n'ont pas cette reffource. Ou 
ne conçoit pas aifément comment un homme , 
le plus fouvent ivre, pouvôit produire d'auflî 
belles chofes ; mais au défaut d'application , & 
fans prefqu'aucune étude, fon génie lui en tenoit 
lieu ; il fembloit qu'il eut deviné les règles de 
fon Art : perfonne n'en parloir fi bien & ne les 
mettoit n^eux en pratique, Oii ne fera pas éton- 
né . 
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f c, né,-qtt'avec la manière de trafiquer , prefque* 
^ ' tous les Ouvrages de ce Peintre fuflent alors 

/ — chez des Marchands de vin. Jtan Stetn perdit 
fa femme , dont il lui étoit relié fix enfants , 
& il époufa une veuve qui en avoit deux : ce 
ne fut qu'un furcroît de mifére , dont fon Art 
aûroit pu aifément le tirer , s'il avoit pu fe con- 
traindre. Il mourut en 1689 , ^g^ ^^5 3 ^"s. 
Parmi fes enfants , on ne connoît d'autre Ar* 
tifle que Thierry Stéen , le plus jeune de ceux 

3u'il eut de fa féconde femme : ce Thierry s'eft 
iftingué dans la Sculpture , & eut une penfion 
dans une Cour d'Allemagne. 

La plupart des fujets des Tableaux de Jean 
Stien lont bien conformes à fon goût dominant : 
ce font des Gens ivres dans des Tabagies. Peu 
de Peintres ont mieux caradérifé leurs compo^ 
fitions , & donné plus de vie à leurs Figures : 
on reconnoît en tout qu*il a eu la nature pour 
guide ; il traita auffi avec fuccès quelques mor- 
ceaux d'Hiftoire , où il n'a manqué ni de no-r 
bleffe ni de fentiment. Les plus habiles de fes 
Contemporains lui accordoient les plus heureu^ 
fes difpofitions ; fon deïfein eft corred & fa cou^ 
leur eft bonne. S'il s'eft démenti quelquefois , & 
s'il a peint un peu noir , on doit s'en prendre à 
quelques bouteilles de vin bues de trop ; mais 
en général , fes Ouvrages font marqués au coin 
d'un pinceau facile ^ & d'une touche pleine d'ex* 
preflîon. 

On commence à connoîtrece Peintre en 
France. 

M. le Comte de.Vence en poflede à Paris u(i 

Tableau: c'eft.une Famille alfife à la porte d'^^f 

' " bellQ 
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Belle maifon , le fond repréfente la vue d'une rdi^ 
Ville d'HoUande. ^ 

J'ai vu du même , chez M. de la Sonexiere, 
Hne Collation où plufieurs perfonnes à table bol* 
vent & mangent* 

Chez M. de Gai^nati unHonune qui préfen-^ 
te une pipe à une Femme. 

Je vais parler de ceux que je connois en Hol- 
lande* 

Chez le Prince de Heffe, à la Haye, plufieuri 
Perfonnes qui jouent à un jeu appelle les trois 
Rois. Chez M . leComte de WaJfenaer,Vine¥einme 
ttidormie , près d'elle font deux autres Figures ; 
une Fête de Village. Chez M* van SUngelandt, 
Receveur général de la Hollande , un Médecin 
vifite une Femme malade , près d'elle font plu-» 
fleurs Figures. Chez M. van SUngelandt , Bour-* 
Remettre de la Haye, David & Bethfabée* Chez 
M. Lormier , des Joueurs d'échecs ; pne Femme 
qui préfente des œufs à fon Mari , & d'autrea 
Figures ; une Mcre avec fa Fille , qui font auprès 
dun Enfant malade dans fon lit ; un Maître 
d'Ecole entouré d'Enfants ; plufieurs perfonnes 
qui font battre des coqs ; une AflTemblée de jeu- 
nes Gens & de Vieillards qui fe réjouiflènt ; 
dans un Tableau, un Repas oii refpire la joie^ 
il y a des Honmies , des Femmes & des Enfants ; 
dans, un autre, un Médecin tât^e le poUls d'une 
jeune Perfonne d'une main , & de l'autre maia 
il' écrit fon Ordonnance , où l'on lit : // ne fau$ 
point de remède , car c^ejl une maladie d'amour i 
Moyfe qui frappe le Rocher , T bleau bien p^int 
dans le goût de l'antique ; une Collation de plu- 
fieurs Perfonnes ; Jum Sjéen lui-jûême qui man-. 

ge 
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16 6 8® ^^ kuîtrés y {a Femme lui préfentë uti vérfé 
' ■ de vin ; un Arracheur de dents entouré de beau- 
coup de Figurés ; un Opér^iteur fur uiï théâtre ^ 
Tîibleâu piquant & capital. Chez M. van Hé^ 
teren , un Tableau repréfentant la S. Nicolas i 
ce jour les pères & mères mettent dans les fou- 
liers des enfants toutes fortes de joujoux & de 
cônfitûW ; trois Joueurs d'échecs ; urte Fenmie 
avec fon Domeftique , & uii jeune Garçon qùî 
donne à manger à un Perroquet. Chez M. Half- 
"WajfenaBr , la mort d'Ariaiiie &: Sâphira. Chei 
M. Benjamin J'^c<>/?^ , un Tableau repréfentant 
la Vie humaine , les Figures font à la modernefrf 
Chez M. yirfchuring , deux bons Tableaux : Tun 
repréfente une Maifon de débauche , oîi des 
Filles & des Honmies jouent aux cartes ; leur 
but paroît être de voler l'argent d'un Pàyfan j 
les uns jouent & le$ autres montrent dans uâ 
miroir le jeu de celui qu*ils cherchent à fripon^ 
fter : l'autre eft une Aflèmblée où l'on joue & 
l'on boit. Chez M. van Br^men , une Compa^ 
gnie fort gaie ; un autre Tableau dont le fujet 
«ft.fingulier , on enlevé la marque qui a été don- 
née à un Voleur ; éts Villa^ois qui danfent à 
la porte d'un Cabaret ; cinq Tableaux repréfen-» 
tant les fens ; une Aflemblee de la S. Nicolas ; 
la moitié de ce Tableau eft peinte par Braken^ 
hour£. A Dort ^ chez M. Fand^r Linden g van 
Slingtlandt^ une Femme jaloulè qui trouve fort 
Mari dans une Guinguette , elb eft derrière im 
t ideau où elle épie ce qu'il fait avec une Servan- 
te à qui il préfente un verre de vin ; il y a dans 
la même falle pludeurs Mufkiens qui jouent des 
înftrymçntsi s rApparcânenc d'aaa jeune Fem^ 

me 
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me en couche , la Nourrice prépare la bouillie • ^ 
pour l'Eiifant qui eft fur les bras d'un Vieillard ^ ^ ^ 
qui s'en dit le père ; Jtân Stien s'eft peint à coté , ""^ 
mettant par derrière fes deux doigts au haut de 
la tête du bon Homme : autre Tableau où Stieti 
joue encore un rôle , il avoir mené un Artifan 
tvec lui au Cabaret , la Femme les trouve , elle 
tient fon Mari par les cheveux , & le frappe avec 
fafavate , un petit Enfant pleure , & Jtan Stien 
eft pâmé de rire. 

Chez M . Braamkéttnp > à Amfterdam , la NaîA 
fance de S. Jean ; un Maître d'Ecole au milieu 
de 29 Enfants ; une Femme fortant de fon lit & 
chauffant fes bas ; plufieurs jeunes Gens qui font 
cuire une efpece de galette. Chez M. Lubheling, 
des Joueurs de triûrac ; un Payfan qui boit du 
vin avec fa Flemme, un autre lui préfente une 
galette. 

Chez M. lÂers , à Roterdam , une compo-* 
fition piquante ; des Joueurs de triétrac ; un 
Charlatan faifant une opération ; une Affemblée 
de Payfansi & une Noce de campagne , on ra- 
mène la Bru. Chez M. Bifchop , une Affemblée 
ou Kermeflè de Village ; & le Roi boit. 

A Middelbourg , chez M. Cauwcrz/en, S. Jean 
qui prêche dans le Défert ; & une Marchande 
de légumes. 






JEAN 
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JEAN BÉELDEMAKER, 

ET FRANÇOIS CARRÉE. 

^ TEan BÉELDEMAKER nâc|uic à la Haye 

1636. J en 1636 , & François Carrée dans la Frife en 

I ■ la même année : le prenEMer peignoit 4es Chaflfes 

au cerf & au fanglier ; fes Ouvrages eurent une 

frandô vogue. Il lit quelques Tableaux de Ca- 
met ; mais plus occupé à orner à^s Apparte-» 
ments , le plus grand nombre de fes Ouvrages 
He peut être tranfporté hors de fon pays , c'eft 
pourquoi il efl peu connu ailleurs. Sa facilité & 
un bon goût de couleur lui ont donné de la cé- 
lébrité. Il a fait beaucoup d'Elevés , parmi lef- 
quels on compte fes deux fils qui paroîtronc 
dans cet Ouvrage. 

On voit de lui à Dort ude belle Chafle aii 
cerf, dans le Cabinet de M. fronder Linien^ 
van Slingelandt : ce Tableau ar beaucoup de feu 
& une bonne touche. 

Carrée étoit fort avancé dans l'étude des Lan- 
gues , fe deftinoit a entrer dans une Codmiu- 
nauté Religicufe; mais un goût décidé pour la 
peinture le retint dans le monde : pn ne con- 
noît pas fon Maître. Son habileté lui acquit la 
place de premier Peintre dii Prince Guillaume- 
Prédéric Stathouder de la, Frife ; il eut le bon- 
heur de plaire par fes Ouvrages à fon Maître, 
aux Artiftes & au Public-, moyen certain defe 
faire un nom , & de fixer fa fortune. A la mort 
du Prince , Céirri^ fit conftruire un catafalque 
". magnifique 
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togilîfiqiie fur fes deffeins ; & il graVk à Peau , . ^ 
for^ ce monuràeflt de fon attachement : cettô ^^ ^ 
£ftâm{^ fait affez donrioître fon irtérite. Uavoit '"-^;' 
bien du gértie i il ^bien réuffi à peindre des Fête» 
de Village ; il eut deux fils, HeHrl & Afichtl Car^ 
rét , qui trouveront iéi leur place à leur tour* 
Ffàn^èis Cétrfiè^, &pt^s avoir perdu fon Protec-» 
teur , refla au fervice de la Princefle Douairiera 
-Ajlbertine , & fut depuis s'établir à Amflerdam^ 
bu il ell mort éri 1669» 



JEAN LE DUC^ 

ÈLEf^E DE PAU L POTiÉIi. . 

J^AN XE Duc,néàla Haye en 1636^ ftit 
Elevié dç F4hI Potfèr, fi connu par fes exçel- 
Ipiites productions. Lé plus grand élpge qu'oïl., 
pttiflè donner à l'Ecolier , c'eft qu'il imita la ma-, 
«iere de fon Maître, à s'y méprendre : il eut & 
la facilité de fon pinceau , & la finefle de foix 
cfeflfein.. Les Tableaux & le$ Deflèins d'ani- 
maux de le Duc font fort recherchés ; la feule^ 
différence qu'il y eut eotr'eux fut datis le carac- 
We. Pottir ne. quitta jamais la Peinture qui 1« 
fevorifoit ; & le Dhc > par une ingratitude mar- 
quée , abandonna fa Bierifaidrice pour prendre 
le parti dès armes : il eut une place d'Enfeigne, 
Sa devint Capitaine ; on prétend même qu'il ac-, 
qiiit le titre de brave , mais il ne deffina ni ne 

Îeignit plus , & c'eft ce qui caufe nos regrets* 
l mt Direûcur de l'Académi* de Peinture de^ 
iTjim ///• C U 
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^ y , la Haye em 671 , où il avoit vécu long-teittpH 
^ ^ ' on ne fçait point Tannée de fa mort. 
^^'-— Z< D«r a gravé à Teau forte avec un grand 
{uccès : fes Tableaux ne font point connus à 
Paris ; j'en ai vu un très -beau à la Haye, chez^ 
M. van H'ettrtn ; il repréfente plufieurs Cava- 
liers avec des Feimnes dans un Corps -de^ 
Garde, &c. 



.DANIEL HARING, 

VA N G o o L qui a écrit la vie de Daniel 
Harifig ^Son]QQnre qu'il étoit né vers l'an- 
née 1636 , & l'Hiflorien fe fonde fur ce qu'en 
commençant à étudier le Deflein à l' Acadérnie 
en 1703 , Haring étoit fort âgé. Quoi qu'il en 
Ifeit , Harinç exerça la Peinture à la Haye , pu 
il fut nomme plufieurs fois Direfteur de l'Ac^i 
demie. Il peignoit bien te Portrait en grand; 
& quoiqu'inférieur à Netfcher, il lui fut fbuvenc 
préféré par ceux qui ne vouloient pas mettre^ 
un prix n exceflif au plaifir d'avoir leur reflfetit»' 
blance. Il avoit de la réputation autant qu'on 
en peut avoir , quand on n'eft |>as le premier y 
il s'en falloir bien qu'il ne fut' riche. Une Eco- 
le de Deflein , très-fréquentée , qu'il tenoît chez 
lui , & quelques Portraits , lui formoient par an 
Un revenu affez confidérable pour vivre honnê- 
tement avec une nombreufe famille ; il n'avoic 
qu'à continuer , & il fe feroit foutenu jufqu'à 
la fin ; mais il fe dérangea , & s'étant émanci- 
pé à fuivre trop^ouvent à la chaffe les Comtes 
^cBemhtim, fes Elevés, il i^égligea fon Art & 
>- ^ ion 
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fort Ecole , qui demandoient de Taflkluîté ; il 
mourut très-pauvre en 1706. Ce n'eft point aux 
Artiftes à vivre familièrement avec les Grands ^ 
à moins qu'ils ne foiertt aufli Artiftes qu'eux. 

Ses Portraits font eftimés , il n'y a- guère dô 
Familles confidérables en Hollande ^ où l'on n'eq 
voie de fa main. 



DANIEL MYTENS. 

MY T E N s fait honneur au lieu de fa naiflan-? 
ce, & il ne tint pas à la nature qu'il ne 
lui en fit davantage : il naquit à la Haye en 1 63 6* 
On ne connaît pas fon Maître ; il fut à Rom0 
encore fort jeune ; on croit qu'il y étudia avec 
Loudjm & Vanàtr Schuur, admirateur éclairé^ 
jamais ralFafié des chefs-d'œuyres antiques & 
modernes , attaché à fon Art par fon goût na-> 
turel, & par lafociété des grands Artiftes C^rAi 
Mar4tti & de Carlo Lothi. r ofTeftèur d'un gran4 
bien dans fa patrie , maître de fe fixer à fon 
gré , il refla long-temps dans cette grande Ville, 
3 y fit les plus grands progrès dans la Pein- 
ture ; mais la noble ambition de fe diftinguer dans, 
fon Art , céda bientôt à la petite vanité de bril- 
ler par le luxe ^ la dépenfe & le plaifir ; ce qui 
lui attira de la part de la Bande Académique, ou 
de fer Compagnons d'étude , le nom fatyrique 
de la Corneille Bigarr'eg , àcaufe apparemment de 
la recherche & de la quantité de fes habits.. 
Après avoir demeuré plufieurs années en Italie,^ 
il revint à la Haye en 1 664 ; il y fut admis avec 
j Cz applau- 
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appîaïKÏîflemeht dans l'Académie de Véinbifêi 
il en fut plufieurs fois DiredeUr , & fut nommé 
Enfeigne d'une Compagnie Boui^geoire. Cette 
petite çiarqué de diftindion de la part de fei^ 
Goitipatridtès, tfefl rien âujprès de Padmiraitîon 
géiiérale que dans fes cômmericeménts lui mé* 
rita fon pinceau. Il réuflît & dans l'Hiftoii'e & 
dans le r ortrait : mais bientôt ce premier pen- 
chant pour le plaifir & pour la depenfe , qu'oii 
lui avoit reproché daiis fa jeûneffe , prit le de^us ^ 
lui r fit rtéglîgeiP fort talent > & le plongea dans 
la débauche , qui détruifit .& fa fortune & fa 
fanté. Il mourut garçon le 1 9 Mars 1 68f8 ^ âgé 
de 52 âm. 

• Sans ces défauts , Mjtens auroît ^té uil de^ 
J)lus grands Peintres. Il avoit de fi heureufeaf 
difpontioiisr, que tant qu'il les fecoilda dans fa" 
îeuneflè, il fit de très-belles chofes : il aÉvoit dé 
Ilmaginatioiï , & compofoft bien ; fon deflfeirt 
étoit exad & facile , fort coloris très-agréable. 
On cite fou bon temps à fon retour de Rome i 
t'étoit alors un Peintre diftingué ; quelques an^ 
liées avant fa mort , ce n'étoit plus qti'uri Peintre 
ordinaire?. Je puis juftifier ce jugement pâ^ le pla-< 
fond de la falle des Peintres a la Haye , qu'il 
ébaucha à fon arrivée î il lui acquit la plus gran- 
de réputation ; malheiireufement 'i\ ne le termii-^ 
lia que plufieurs artnées après , & il eut bieift 
mieux vahi , pour fa gloire , qu'il ne l'eût jamafe 
fini. Ce n'éroit alors plus qu'urt Peintfe ordinai- 
re , parce tju'il regardoit moirts la Peinture com- 
me un moyen d'acquérir de la gloire, que coni* 
me une re0burce dans le befoin^ 

DAVID 
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DAVID DE CONINCK, 

ÈLEVn DE FTT. 

LE s Ecrivains Flamands & Hollandoîs n'ont ^ ^ 
fait aucune mention de ce Peintre , qui nç ^ * 
piéritoit cependant pas d'être oublié ; j'ai eij ^""^ 
befoin d'avoir recourj à d'autres fpurçes ^ ppur 
y puifer ^ce que j'en vais çxpofer. 

Il naquit à Anvers : on qe fç^it pas précifé* 
pent en quel nqtois ni en quelle année. On n'efî 
guère njieux informé des dçtails de fa jpremiçT 
xe éducation , on eft feulement affez fur qu'il 
h admis dans VEçolp de Jean Fyt , qu'il y fut 
aflçz long-temps , & qu'il y fit d'aflez grands 
progrès fous ce Maître pour lui donner de 1^ 
jaloufie ; & réellement leurs Ouvrages ont étç 
pris les uns pour les autres , & fouvent acheté? 
Je même prijç dan? l^s ventes des Cabinets. 

Arrivé à ce pginç dç perfedion , de Conincl^ 
voy^ea çn France & en Allemagne , & par-r 
tout fut empipyç par les grands Seigneurs ; mais 
lebijtde tous fes voyages étpit l'Italie. Il vint % ' 
Rome en 1 66^ , & y fut reçu des Artiftes ôç 
?lfs Amateure . çgnune il le méritoit. Il fut in-t 
vite d'eqtrer dans la Bande Acadérnlque , donc 
nous aypns parlé plus d'une fois dans le cours 
lie cçt Ouvrage , ^ on lui donna le nom dç 
hfnmel^er , inot qui fait allufion aux lapin? 
qu'il fe plaifoiç à mettre dans tous fes Tableaux. 

G^ Cofiiffck, Cem^ bieQtôï ce que les yifites ^ 

* Ç j les 
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[ 6 ; 6. ^^^ amufements lui faifoient perdre du temps q[Ue 

' Pori peut mieux employer. Il ^'enferma cKéz 
lui , n'en fortit plus qu'avec un ou deux Ta- 
bleaux qui étoient payes avant même que d'être 
finis. La vogue de fe^ Ouvrages fut telle qu'il 
gagna plus que les plus habiles Peintres d'Hif- 
toire. Il avoir bien le projet de retourner dans 
fa patrie , mais le defir d'achever fes Ouvragés 
commencés , retarda fon voyage : on croit qu'il 
y mourut riche , fans doute , puifquHl y lit tou- 
jours une aflfez belle figure , & d'autant plus raî- 
fonnabie , qu'elle n'interrompit point un travail 
gui lui procurfi fon aifance. 

Les Tableaux de de Coninck font affez dans \i 
manière de Fji fon Maître : comme lui il pei- 
gnit des animaux vivants & morts , des fleurs 
èç, des fruits. Comme fjt , il excella à peindre 
les oifeaux ; fa touche eft ferme & facile , fa cou4 
Jeur naturelle & vigoureufe. La fupériorité â$ 
Fjtîvit de CôninckféTdi cependant toujours fentié 
par les fins Connoifleurs. Les Ouvrages du derr 
nier fentent toujours plus la palette que ceux du 
premier. J'aieul'occafion de voir leurs Ouvrages 
a côté les uns des autres , & de les comparer ; 
& l'avantagt reftoit au Maître fur l'Elevé , quî 
fera cependant toujours reg ^dé comme un grand 
^Peintre. 

/ Les deux plus beaux morceaux que je con- 

' hoifle de de Coninck , font à Bruges , dans le Car 
|)inet de M. de Waepenaert', Confeiller au Franc 
fîe Bruges : on y voit des Cygnes vivants, dii 
jGibipr & des Poiflbns grands comme nature. 

Un autre Tableau du même , mérite l'atten- 

tjoii , dans le Çabitiôt d^ Prince Chaf-les , à Btu- 

*" "^ xelles ; 
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Xelles ; il repréfente quantité d'Oifeaux vivants 
& morts. ^ ^ ^^36^: 

On voit encore de la même main , chez M. ""-^ 
iâut , Chanoine à Gand , un grand Tableau 
d'Animaux de toutes les efpeces ; & il y a au- 
tant de profit à faire à l'examiner , que de plaifir^ 



JEAN HAKKERT. 

ON croit Jesn Hakhrt né à Amfterdam ^ 
il étoit Peintre de Payfages. Il a voyage 
wi Allemagne ôc en Suiffe : c'eft dans ce pays 
de montagnes qu'il fit les études de fes T^ 
Ueaux. On le trouvoit au milieu des rochers ^ 
àTentrée des cavernes^ à copier les effets de la 
nature, tantôt agréables, tantôt bizarres , mais 
toujours intçrelunts par leur reffenablance. 

Un jour occupé à defliner fur une des mon-* 
tagnes de la SuiÛe , il fut apperçu par quelques 
Ouvriers qui travailloient dans les environs ; ilj 
furent d'abord étonnés de voir quelqu'un qui 
regardoit toujours au même endroit , & qui 
leur fembloit écrire fur du papier ; ils s'appro- 
chent , mais n'y ayant apperçu au lieu de let- 
tres qu'un griffonnage de crayon , ils ne doutè- 
rent plus que ce ne fuffent des caraderes & des 
fîgnes magiques ; ils l'accablèrent d'injures, fan» 
ju'il pût en deviner laraifon. Il céda cependant 
à leur colère , & croyant qu'elle venoit de ce 
qu'il étoit trop près d'eux , il fut fe placer plus 
loin; ils l'obferverent , à peineeutril repris fon 
crayon & fon papier, & fut-U affis , que la me-»- 
< ' C 4 me 
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">^ me troupe l'ayant encore apperçu , Tinvertît & 
- ^ ' le faifit. il eut beau vouloir leur faire entendrct 
ràifon , & fe juftiiier , oni^ 1 écouta pa$ , & il 
fot conduit à la ViUç au milieu d'une fgule qui 
augmenta toujours. Arrivés chez le premiei: 
Juge , UiKlénoi^cereôtuo MagicieaKju'ilsavpicsnt;: 
trouvé faifant des fortiléges coqtr'eux'ôc leur 
|iays dans lès montagnes. Le Magiftrat reconw 
nut le Peintre, il appaifale peuple, & leur ayant 
àppçis qu'un deflV>n n^étoit qu'une imitation plus, 
agréable que dangereufe, il les renvoya & don- 
i?a au prétendu Sorcier la liberté de fa perfon-j 
>ie, & dîaller defliner ou bon lui femblefoit. 

De retour en Hollande , il peignoir de très- 
beaux & tirès-linguliersPayfeges d'après fes 
Pefleins. Il fiit étroitement lié avec Adrien Vati» 
den fTelde , qui peignit les Figures dans la plu-. 
part des Tableaux d^Hakkgrt^ Cette aflbciatioi^ 
, de talents a rendu les Ouvrages d'H^kkert plu^i ; 
précieux. Il eft mort en Holl^de , on ne fçaic 
en quelle année : fes T^leàux nèfônt pas con- 
nus en France ; on les eftime dans fon pays , ou 
ils font la plupart. * 

J. W E Y E R M A N. 

ON n'eft p^ biei^ (ur (i Wîejermân n'étoiç 
pas de la famille de C^mpo Wtjerman , 
Peintre & Auteur de trois volume? de la Vie des; , 
Peintres Hollândois.Xous deux étoient inJdruits, 
bons Artiftq? , ^ pnt eij \ p^ij près les même^ 

J. WtyermM 
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y. Wejirman avoit , fans doute , fait le voya- ' '*^ 
ge de Rome , puifqu'il fut nommé par la Bande ^^3^? 
Académique Compavivs. il paroît qu'il avoit eu ^^^ 
une excellente éducation. On prétend qu'il en- 
tendoit très-bien fept langues ; il avoit le don 
de conter agréablement , & le talent dangereux 
de rire aux dépens de ceux qui prenoient plai-^ 
fir à l'entendre. Il pçignoit bien dQs fruits &de^ 
fleurs : c'eft ce que nous tenons d'Houbraken. 
Je n'ai jamais rien vu de lui , & n'ai pu fçavoitf * 
où il eft mort , ni en quel temps. 

W— — — — "^^^ 

PIERRE GYZEN^ 

ÈLErE DE BREUGHEL DE VELOVR. - 

PIerre Gyzen, natif d'Anvers , fut 
Elevé de 3 tan Breughel. On ne dit rien de 
k vie, on ne Êtit que lôuér fon talent ; il au- 
ipit égalé fon Maître , s'il avoit pu mêler da- 
vantage fes couleurs , qui font trop crues île 
beau verd, le beau rouge, le beau piune domi- 
nent dans fes Tableaux ; au lieu de donner de 
Féclat à fes Ouvrages , ces couleurs tranchantes 
en ôtent tout l'accord. Sans l'harmonie, qu'eft-' 
eé que c'eft que la Peinture ? Les petits Payfa- 
ges de Gjz^n font finis conmie ceux de Breughel, 
les Figures font touchées avec efprit & fans» 
fi?chereflè. Nous avons de lui quelques Tableaux 
aflèz dans le goût de Zaft-Léven , & qui font 
autant recherchés. Nous ne pouvons marque» 
avec certitude l'année de fa mort^ 

Les 
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LfCs Ouvrages de ce Peintre ne font pas bien 
connus en France ; on les trouve plus commu-* 
nément en Hollande : en voici un petit nombre. 
Il y a dans le Cabinet du Prince de Hep un 
Joli Payfage , entièrement dans la manière de 
BreugheL À la H^ye , chez M. d'AcojUy un 
]?ayfage très-fin avec des Figures. Chez M. yerf^ 
çhuring , un Payfage : on y yoit une Çhafle, 
beaucoup de figures, du Gibiçrmort & vivant^ 
Chez M, van Brémen, un Payf^e ou il a re-^ 
préfenté une Rivière rapide^ 



.DROST, VAN TERLÉE, 
POORTER,GELLIG ET SPAI.THOF- 

CEs cinq Artiftes ont vécu dans le mémo 
temps. Droft avoit appris à peindre dans 
l'Ecole de Rembrant. Un affez long féJQur à Ro-^ 
me lui avoit donné un meilleur goût de deflèm 
que n'avoit fon Maître, Houbraken 4 vu un Ta- 
bleau de Droft 5 il repréfentoit S. Jean prêchant 
(dans le Défert. Cet Ecrivain aflure que le colo- 
ris & le deffein étoient dignes d'un grand Mai- 
lEre. Je n'ai vu aucun de les Ouvrages. 

J^an Terlee, félon le même Honbraken, pei-r 
gnoit bien l'Hiftoire ; un Enlèvement d'Europe 
fi fait l'adii^iration de notre Ecrivain, 

Podirter , auflî Peintre d'Hiftoire , a mérité ce 
nom du même Hiftorien ; il en cQnhoiflbitua 
Tableau qui repréfentoit la Reine de Saba. 

§pahhof ^é^^qi\t l'iiiftqirç &^ d'auWQS fujets. 
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Il a fait le voyage Je Rome trois fois : fes Ta- 
bleaux y furent recherchés ; il ne traitoit pref- 
que d'autres fujçtsque des Places publiques de 
Rome , des Marchés de Flandres , où il intro- 
duifoit beaucoup d^ Figures biçn deflinées ^ 
tien peinpçs. 



1636, 
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MELCHIOR 

HONÇEKOETER, 

ÉLEVÉ DE ^01^ PERE. 

ELCHIORHoNDEKpETER,î(Iâ 

d'une Famille noble , naquit ^ 
Utrecht en 1 6 3 6 : il eft Fils & Ele- 
vé de Gisbrecht Hondekfieter , & 
petit Fils de GilUs Finkfinbooms & 
de Sdvery. 

Le jeune Handekpeter étudia fous fpn père ju A 
qu'à l'âge de 17 ans ; il apprit de lui à peindre 
toutes fortes d'oifeaux , & particulièrement des» 
poules , des coqs , &c. La mort de fon père , qui^ 
jarriva en 1 6 5 3 , le laifla entièrement à lui-mênae ; 

■■: '■ ■ U 
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ÎI ëu6 irecours à la nature & aux avis de J. B. ■* 
Wteninxs fon oncle. Il furpafla bientôt fon père. 1 6 jéi. 
Jléelchior joignit à ce talent une qualité encore bien 
plus eflèntielle, une fagefle exemplaire, & une étu- 
<leapprofondie& méditée de fa Religion. 11 pro* 
nonça dans TEglife de S. Jean un Sermon fi pieux , 
ïîfçàvam& fi éloquent , qu'on tâcha de le déter- 
îBBner à quitter la Peinture pour fe faire MiniftreL 
Qui le croiroit ! Cette vie réglée fe changea 
i^uis en une ct^apule abominable ; il eut le 
ilttlheur d'époufer une méchante femme , dofït 
te [càxxs ne valoient guère mieux. Il employa 

fbord la douceur pour les rameyner , & toutç 
raifon^our leur réfifter; mais il ne put vairf- 
creleur huhiëur înfocîâJble. Et ne trouvant d'au- 
tre .lafyle contre leur fureur que le Cabaret, & 
a autre confolation que dans la débauche , il 
î'y livra tout entier ; le plus fobre & le pliis fâ- 
gé de tous les hommes en devint , par ta pér- 
fécutiôn de fà femme , le plus intempérent ôç 
le plus déréglé. ; 

Confervânt , au milieu de fa débauche , ub, 
fond de piété ^ fes remords & fes excès abre-- 
gereilt fés jout^s , & terminèrent bientôt une malr» 
heureufe vie à Utrecht en 1695; j 

Prefque tous les Tableaux de ce Peintre font 
d'oifeàux , la plupart vivants : perfonne n'avotc 
jufqu'à lui mieux peint des poulet, des eoqs» 
des paorls , &c. 11 avoit accouturné un coq à 
fe tenir près de fon chevalet, auffi long-temps 
& de telle façon qu'il le vouloit. Cet animal 
obéiffoit au moindre mouvement de l'apui- 
tnam , & étoit fi au fait de cet exercice , qu'il au- 
roit demeuré dans la même attitude (L^s heures en- 
tières 



Digitized by LjOOQ IC 



■ Tjfi Li t^it dei Peinfret, ^âr 

' tierès fans fe déranger. Hondekoiter avok uitf 

^6361 touche particulière pour imiter les plumes, & 

^S5*^ une fort bonne couleur ; il ornoit ae plus fes 

ibrtds de Payfages bien finis , & dont Tharmo- 

iiie augmentoit Téclat des Sujets qui faifôient la 

principale partie de îbii Tableau. 

On en voit Un de ce Maître , à Paris , dans le 
Cabinet de M^ Blondel de Gagny , il repréfentç 
deux Perdrix mortes. 

M- hier s, à Roterdam ^ a de lui plufieuM 
Goqs qui fe battent, &c. Et M* Bijfchop, des 
Oifeaux de rivière dans un beau Payfage* 

; JEAN VAN NECK, 

ÈLEFE DE JACQJ/ES DE BAKXEK: 

JEaïî van Nbck, fils d'un Médecin, na- 
quît à Narden , & eut pour Maître dans 
la Peinture Jacques de Bakhr ; il apprit d'abord à 
bien copier les Ouvrages de Bakk^, & il a fini par 
^'approprier fa manière , au point qu'il balance 
les fufïrages. Ses commencements annoncèrent 
des difpofitions heureufes , & furent des marques 
d'un génie élevé. 

Il peignit des Tableaux d'Hiftoîre. HotArâken 
fait l'éloge d'une belle compofition àtvan Neck: 
elle repréfente, dit cet Hiftorien , Siméon dans 
le Temple , tenant l'Enfant Jefus fur fes bras. 
Ce Tableau très-bien peint & très-bien deffiné 
^ft à Amfterdam , dans L'Eglife Romaine de la 
Nation Françoife. Il a peint auflî , avec un grand 
foccès , des Nymphes & autres Figures d'un 
très-beau coloris. U cil VOQn à Amfterdam en 
1714. HEYMAN 
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HEYMAN 

D^L L ÂE RT/_ 

ELEVE DE REMBRANT, ' 

U L L A E R T annonça fon < 

taknt dès fa plus tendre jeunefie \ i6^6. 
il barbouilloit de figures les mu-; _-■ 
railles de fa maifon. Son pere^ 
Marchand de Tableaux > voyoit 
avec plaifir l'inflinâ: de fon fils fe 
développer infenfiblement pour TArt qui feifoit 
k fortune vauffi fe hâtoit-41 de le {dacer chez 
ambrant. Il fit tant de progrès fous ce Maître^ 
que le génie de Tun paffâ dans l'autre. En 
tfet , il ne s'efl jamais écarté de la manière dont 
^ Rtmbrant 




Digitized 



by Google 



: 4^ Ls Vit des Peintrèf 

^ V Rtmbr4nt colorioit & difpofoit fés Tatlôâtîx; 

^^36* IJtmèmQHoubrakhtiLWtjerméin iMms^zS^ 

^^-»— ^ rent qu'iky ont été trompés; le dernier cite uii 

petit Tâ)leau repréfentant un Hermite à ge- 

fioôx , jqui étdit h bien dails là manière de^m- 

brant^ qu'il auroit palTé pour être de ce Maître ^ 

fi on,ît'y avoir trduvé te noni dès l'Elevé écrie 

delTiïs-.Dans unç venté publique à'Amfterdairi^ 

on vendit un Tableau de Dullaèrt , pour êtrô 

de Rctnbrant , il repréfentôît Mars en cuîraffe. 

' ^ Ceci fuffit pour indiquer là ynânîefe & le raé- 

jrite de notre Aitifté. Jl avoit de fefprît , & il 

jôignoit à une coniioiffance profonde Je la Mu- 

fique > le doii brHlant d'une belle voix. .Né à 

Hoterdâm en 1636 , il mourut le è M^ 1684. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

JEAl^yANPER HEYDEN^, 

•*■"*• ^T Ander HEYDEN,né en ifij/aGor- 
i 6 j/. \ kum , n'eut your Maître qu'un P^ntare fur 
verre , peu ou point connu : auflî èut-îï tant de 
îifpofition pouîlà Peinturé , qti*il parvînt fèuli 
ayec: très-peu de fecours , à un très^haut degré 
de perfedion. , 

La nature, qui feule Vavoit fait bon Peintre, 
lut auflî toujours fon unique objet ; il feiiibloit 
qu'elle nç l'infpirpit que î)our elle-niême , c'étoit 
avec elle qu'il s'înftruifoit , qu'il parvenoit à la 
f opier 9 ou ptuiôt c'étoit par lui qu'elle fe re- 
produifoit. 

Vanitr Heyien commença par deifiner très- 
cxaâemènc les Châteatiï anciens & modernes > 

des 
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fUmAnis /Allhmnâi & Hottanâoli. 49 •"'-'^ 
idwEglîfes, des Palais , &c. 11 porta fes études ^^37* 
&r la toile ou le panneau, & eut toujours Tatten-» ^=S5f 
tion de les terminer d'après nature , mais avec 
tant de précifion qu'on compteroit prefque les 
briques , les pierres & les plus petits détails* 
Ses Tableaux furent regardés conune des pro- 
diges de patience , on les acheta un grand, prix : 
ce fiit pour lors qu'il peignit des Sujets plus 
confidérables , tels que l'Hôtel de Ville d'Am- 
fterdam , qu'il repréfenta de différents côtés \. la 
Bourfé dé la même Ville ; le Bureau du Poids 
public ; l'Eglife neuve ; la Bourfe de Londres \ 
fon Mont Calvaire eft une vue de Cologne , &c» 
La plupart des vues furent ornées d'un nombre 
de Figures par Adrien randen F'elde , quî aug* 
mentent de prix lès Tableaux de Mander Heyden. 
H fe plaifoit encore , pour fe délafler , à pein- 
dre , & à repréftnter des Sujets inanimes. Il 
avoit la même patience à finir les. plus petits 
détails ; les Auteurs citent conrnie furprenant ^ 
Un Tableau dans ce genre : on y voit une Bible 
entr'ouverte, qui n'a que 4 ou 5 pouces de hau- 
teur, & dans laquelle on Ut exademcnt le texte 
comme s'il étoic imprimée 

Cet habile Artifte ne botna éoînt (es recher- 
ches à la feulé perfedion de (on Art , il avoit 
en vue de s'imanortalifer ^ & il y parvint en per- 
feâionnant les Pompes à incendies^ Il ne fut pas 
l'Inventeur de ces rompes , comme l'avancent 
les Ecrivains Hbllaildois , mais il augmenta leur 
produit , leurs forces , & en diminua les frot- 
tements : il les rendit même plus conmiodes à 
tranfportçr. Les Magiftrats d'Amfterdam n'eu-* 
rent pas plutôt reconnu les effets de ees Pompes ^ 

Tmc lit. D qu*ils 
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qu'ils gratifièrent l'Auteur d'une penfion, avec 
le titre de Direûeur des Pompes à incendies- 
Il fit depuis moins de Tableaux ; mais ceux qu'il 
a faits après font aufli finis. Quoiqu'on ait lieu 
de regretter que le temps qu'il étoit obligé 
d'employer aux fcmâions de îa Charge , nous 
ait privé de quantité de beaux Tableaux , que 
vraifemblablement nous aurions de plus , on en 
êft dédommagé par la perfection qu'il a donnée 
à ces machines utiles ; car enfin , l'utile l'empor^ 
tera toujours , aux yeux de la raifon , fur l'a- 
gréable, & le néceflairefur le beau^ Après avoir 
mérité de la confidération & des Citoyens & des 
Amateurs de la Peinture, il mourut à Amller- 
dam le ^8 Septembre 171 2, âgé de 75 ans. 

Ce qu'il y a de plus furprenant dans les Ou- 
vrages de Vandcr Hejden, c'eft le détail ihinu- 
tieux des matériaux , & de tant de petites par- 
ties diflindement apperçues. Sans nuire à l'ac- 
cord du tout enfemble , & fans être peiné ou 
fec, fa touche eft precife & pourtant pâteufe. 
Un travail , en apparence fervile, devient aux 
yeux, facile & précieux. Il pouflToit l'exaftitude 
îufqu'à la diminution des briques ^des murailles, 
fuivant les régies de la petfpeaive ; des tons 
gris & rouflatres , mêlés enfemble , produifent 
des maflfes , tantôt vigoureufes , tantôt va- 
porées & toujours dorées. L'intelligence de la 
couleur & du clair obfcur eft obfervée dans tout 
ce qu'il a peint. J'ai vu des Tableaux de lui, où 
il n'y avoit j)our tout qu'une petite Maifon, & 
on ne fe laflbit point d'examiner par quelle ma- 
gie il avoit fait valoir un fond de Payfage , dont 
le plan uniforme n'avoit nul intérêt j c'étoît un 

local 
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local exad, auquel on rfàuroit pu rien ajouter; 
cetfétoit qu'un chemin ou quelqu'objet auflî peu 
frappant , & fous fon pinceau la repréfentation 
n'en efl poiilt froide : il a fi bien fçu répandre 
la lumière, & oppofer en même-temps les om- 
bres, que ces oppofitiorts font le même eflfec 
que s'il y avoit plufieurs plans ; une Prairie a 
différentes couleurs dans la nature , mais il faut 
un grand talent pour les rendre , & lui ôter cette 
verdeur monotone qui choque dans une imita- * 
tion médiocre. 

Vmàcr Hejien deflînoit bien , il mettoît beau- 
coup dé temps à faire des études qu'il finiflbic 
la plupart autant que fes Tableaux. Voici les 
plus connus. 

A Paris, chez M. le Comte de P^ence, on Voie 
au bord d'un canal , une jolie Maifon & des Fi- 
gures par A. Vanàm Felàt. 

Chez M. le Comte àt Choifeul, une vue de 
la Ville de Cléves, & des Figures & des Ani- 
maux , par A. Fanden Vtldt. 

Chez M. dt Julienne , un Tableau agréable : 
c'eft un Village près duquel paffe une rivière, 
fur laquelle eft un Pont , &c. 

Chez M. de la Botéexier^ , la vue d'une rue 
d'une Ville d'Hollande , & deux autres vues , 
avec beaucoup d'ArchiteÛure. 

Chez M. Blondel de Gagnj , trois Tableaux ; 
l'un eft la vue de la Ville de Delft ; l'autre, l'en- 
trée de la Ville de Cologne ; & le troifieme , le 
Château de RoUndaL Les Figures & les Ani- 
maux font de A. Fanden Felde. ^ 

A Duflcldorp , chez l'Eledeur Palatin , une 

vue de Rome^ 

D z A 
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,^2-. A Amfterdam, chez M. Jacques Bierens» \i 
_ vue du Marché-Neuf, & de la Maifon du Poidi 
^^"^ public* 

Chez M* Lier s , à Rotardaml , une vue de! 
plufieurs Eglifes. Et chez M. Bijfchop , un Payfa- 
ge ; & dans le fond une Porte de k Ville d'Am-» 
fterdam- 

I ■• ' If m 

ABRAHAM MIGNON, 

ÉLErE DE DAriD DE HÈEM. 

MI G NO N naquit à Francfort d'un père qui 
eut le malheur de perdre tout fon bien 
dans le commerce. Cette difgrace priva fon fils 
des conunodités fi néceflaires à ceux qui veu-^ 
lent étudier les Arts. Il retrouva ce que la for- 
^ tune lui avoit ôté , dans la générofité de JdC" 
ques Murel , Peintre de fleurs. Celui-ci prit te 
jeune Mignon chez lui ^ quolqu'fl n^eut encore 
quefept ans. Il lui donna des. leçons , & il le 
garda chez lui dix-fept années^. Murel faifoit 
Commerce de Tableaux , & dans un voyage qu'il 
fit en Hollande , il engagea David dé Hécm de 
fe charger de Mignon : e'étoit le moment de lui 
donner un Maître de ce mérite. L'afliduité & 
les progrès de l'Elevé redoublèrent les attentions 
& l'anutié du Maître. Mignm acquit Inentôt de 
la réputation , & fes Ouvrages cdnmiencerent à 
être recherchés. Il ne lui falloit pkis y pour fe 
perfeftionner , que de confulter la nature. Il la 
confulta depuis dans des détails qui ne font pe- 
. cits qu'aux yeux du vulgaire des Peintres ; & 

ce 
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ce /ut la 4erniere 5ç là plus grande obligation j^^^ 
qu'il eut à de Hêem , que de l'avoir bien con-» ^wJmm 
vaincu de cette excellente maxime. 

Mignon parvenu à mériter Teftime desCon- 
noilTeurs , quitta fon Maître pour partager avec 
k mère une fortune naiflfante , qui augmenta fon 
#iduité Sç, fon application au travail. Il s'éta- 
blit à ^edzlar ou fa miere demeuroit , & ne U 
quitta qu'à fa mort. Il s'y maria & vécut eftinié 
par fon talent , & aimé pour fa douceur dans 
la fociété ; il fut un dès plu§ habiles dans (on 
Çenre. Il n>ourut en 1 679 , & laifla deux filles* 

Ce Peintre eft un de ceux qui ont plus joui 
pendant Iç^r viç dç leur talent ; fes Ouvrages 
furent bien payés , & auroient augmenté de nos 
jours , fi van HHjfnm n'avoit pas fait voir qu'il 
étoit poffible 4e Iç furpaffer. Mignon colorioit 
avec vérité & chaleur les fruits & les plantes. 
Ses fleurs ont la fraîcheur de la nature ; fa tou- 
che facile leur donne de la légèreté. Il faut 
avouer qu'il n'a pas eu les reflburçes dont van 
UuyfHffi nous a donné l'idée. La lumière n'eft 
pas tpuiour^ répandue avec autant d'harmonie 
que dans les Ouvrages de ce dernier ; l'accord 
des couleurs oppofées moins bien entendues , a dir. 
minué le mériçe de quelques-uns des Tableaux 
Aq Mignon , fi dignes d'aillwrs d'entrer dans les 
iqeilleures colledions. 

On voit 4e lui Çn France, dans le Cabinet du 
Roi , deux beaux morceaux : l'un repréfente u^ 
Bouquet de fleurs dans un bocal de verre ; l'au- 
tre, plufieurs Plantes différeqtes , des PoifTons, 
^ un Nid d'qifçaux^ 

Dj Chez 
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Chez M. le Duc d Orléans, un amas de fleurli 
fur lefquelles font quelques Inleftes. 

Deux chez M. de Julienne, dont Tun repté^J. 
iente un Panier avec dçs Fruits ; & l'autre im 
Vafe & des Fleurs. 

A DuiTeldorp , chez TElefteur Palatin , unç* 
Table fur laquelle font des Huîtres, des Lima?; ' 
Çpns , des Perdrix & du Pain. 

Chez le Prince de Hejfe, deux Pendants oîi nfr' 
font que des Fruits. 

Chez M. Fagel , à la Haye , un Tableau de 
Fruits. 

Chez M. Larmier , dçs Animaux , des Oî^ 
fcaux , des Fleurs & des Plantes ; & un Tat*. 
bleau de Fleurs. 

Chez M. d^Acojia , un Tableau où l'on voit 
des Couleuvres & des Souris qui rongent des 
firuits. 

A Roterdam, chez M. BiJJihcp , une Corbeille 
4e fruits ; le fond efl un Payfage fort clair.* 

Wcyerman qui a vu beaucoup de Tableaux de 
Mignon , nous en cite un conune le plus pré- 
cieux : il étoit dans le Cabinet de M. delà Court 
Vander Voort , à Leyden , & portoit , par diftinc- 
tion , le titre de Tableau de Mignon au Chat ; 
un Ch^t de Chypre renverfoit un vafe rempli de 
fleurs qui étoient difperfées lur une table de 
marbre ; Teau qui fortoit du vafe étoit fi bien 
repréfentée , & avec tant de vérité, qu'on crai-r, 
gnoit d'en être mouillé. 
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JACQUES 

VAN OOS T. 

ELEVE DE SON PERE. 

ACQUES VAN OOST,— - 
furnommé le Jeune , parce qu'il ^^^ 

eft fils de Jacques vm Ooft , dont 

il çft p^rlé dans le fécond volume. 
f^an Ooji le jeune naquit Peintre , 
& dès qu'il eût la liberté d'appren- 
dre le delTein , il abandonna tout ce qui auroic 
pu l'en diftraire : il fut l'exemple de l'Ecole , 
& par fon ardeur à s'inftruire , U redoubla celle 
de fon père à l'aysincçr dans fes études. Il e^ 

D4 rare 
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^ rare d'avoir une fi vive inclination fans talent; 
^^' & ayec Tun & l'autrç on efl (ur du progrès. 
"""^ yan Oofl acquit donc de bonne heure de la répu- 
tation ; il defira & obtint la permiflion d'aller à 
Rome ; il prit fa route par F aris , où il demcu- 
ra deux ans , & delà fut à Rome. Il copia les 
Antiques , il étudia la manière de chaque Maî- 
tre , & toujours avide d'apprendre, il fit chaque 
jour de nouveaux progrès , parce qu'il ne per- 
dit pas un feul jour. Après plufieurs années fi 
bien employées , il quitta avec regret l'Italie , 
( cet afyle de tous les Ans ) pour revoir fa Pa- 
trie. Arrivé à Bruges chez fonpere, il fit quel- 
ques Tableaux , oc malgré l'envie que Ton eut 
de l'y fixer , il préféra Paris qui étoit pour lors, 
commeà préfent, la première Ville clu monde, 
jpar le goût pour les Arts , & par le grand nom- 
bre de ceux qui y excellentl 

Pan Oojl ^ en pafTant par Lille , s'arrêta à y 
voir quelques amis Artiftes , mais ils lyi donnè- 
rent l'occafion de peindre plUfieurs Portraits , 
qui eurent tant de fuccès , que les premiers de 
la Ville l'engagèrent à abandonner le projet d'al- 
ler à Paris. Il n'y auroit peut-^tre pas renoncé, 
mais les Ouvrages qu'on lui propofa fe fuccé- 
derent au point qu'il y aurbit eu de la folie de 
quitter lé certain pour l'incertain. Il fe déter- 
inina donc à relier à Lille ; il y époufa Mademoi- 
felle Marie Bourgeois , & il denieura 41 an dans 
cette Ville qu'il n'auroit pas quittée fans la mort 
de (k femnie. F'an Ooji devenu veiif , rétourna à 
gruges , où il mourut peu de tems après ; le 29 
Pécembre 171 3 , âgé de 76 ans. Il eft enterré 
dan$ TEglifc des Jacobins. Il laifiTa après lui un 
' ' ' - ^ — ■ bh 
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fils qui portpit Ton noii^ , fixais qui n'a jamais 
étjé un grand Peintre. 

La manière de van Ooft le jeune approche dç 
celle de fon perç ; }1 efl cependant plus pâteux , 
& fa touche efl plus franche ; il drapoit de plus 
grande manière ; fes compofitions ne font pas 
abondantes , mais réfléchies ; fes figures font 
corredes & expreflîves ; fon goût de deflèin tient 
de la grande Ef oie ; fa coijleur efl bonne & pro- 
duit de beaux effets. Cqmmç fon père , il pei- 
gnoir très-bien le Portrait ; quelques Partif^nts 
îglés ont ofé comparer quelques-uns de fgs Ta- 
bleaux de ce genre à ceux de van Djck,. La 
comparàifoi^ efl outré^ , mais il étoit le meil- 
leur de fon pays dans fon temps. Il i^'a jamais 
aimé les Tableaux de chevalet. On ne trouvç 
de fes grands Ouvrages que dans les Eglifes ou 
dans les Palais : Voici les principaux. 

A Lille , daus TEglife de S. Etienne , le Mar- 
tyre de Saiçte Barbe; , X^bleau d'Autel dans la 
Chapelle di^ même nom. Oa le regarde comniQ 
}e plus beau de cet Artifle;. * 

Dans rEglifedq 5- S^uyeur, une Transfigu- 
ration au Maître Autel, 

La Réfurredion flu Lazarq , au Grand AutjçJ 
de lîEglife de la JMadeïejnQ, 

Ai^tre Transfiguration , Tableau d'Autel dan^ 
* le Chœur de TEglife de S. André. 

Dans TEglife des Carmes , fîx grands Ta- 
bleaux , trois d'un côtç , repréfentant la Vie de 
5. Jean ^ crnce ; ^ Iqs autres la Vie de Saintçt 
Thérefe. 

Aux Capucins , plufieurs morceaux dans leuç 
EgUfe \ le plus beau efl d^ns le Çhoçur : on y 




Digitized 



by Google 



r ^; . 58 Ï4 yU des Peîmres 

i6xj. voit l'Enfant Jefus à qui on préfente les Inftru- 
^— r ments de la Paffion ; les autres font de^on der- 
nier temps , '& niarquent la foiblefle de fon âgç. 
Une Sainte Famille dans l'Eglife de Saint 
Maurice. 

A Bruges , dans l'Eglife des RccoUets , dans 
la Chapelle de Sainte Marguerite, cette Sain- 
te tenant un Dragon enchaîné. Dans l'Abbaye 
aux Dunes , le Portrait d'un Abbé : ç'çft un très^ 
beau Tableau. 



MINDERHOUT. 

MInderhout naquit à Anvers : on n« 
fçait à qui il a dû fon inftrudion , & on 
ne connoît que très-peu de particularités de fit 
vie. Il fut admis à l'Académie d'Anvers ; on y 
voit encore fon Tableau de réception : c'eft une 
belle Marine; ileft placé entre les croifées , dans 
la Salle de l'Acadén^îe , & fert de pendant au 
Tableau de téception de Rnbens. 

On n'a pas fçu pourquoi ce Peintre a quitté 
fon pays natal , on l'on recherchoit fes Ouvra^ 
ges. Il eft certain qu'il alla s'établir à Bruges , 
où il entra dans la Société des Peintres en 1 062, 
Il a fini fes jours dans la même Ville , fans qu'il 
ait été poflible de fçavoir en quelle année. 

AfinkerhoHt fe plaifoit à reprefenter des Ports 

de Mer , des Baflîas remplis de VaiflTeaux : il 4 

, peint plufîeurs fois la Ville & le Port d'Anvers , 

& plus fouvent la Ville & le Baflîn de Bruges, 

Qn juge de l'étude particuliQrç q^u'ila^voit faite 

4^ 
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des Vaifleaux , de leurs formes , de leurs agrès , • 
par fa manière vraie de les rendre. * ^ ^^' 

Ses compofitions font abondantes , & tou- 
jours avec de grands effets & de belles oppofi- 
tiens. Quelquefois fes Ouvrages méritent de 
grands éloges ; quelquefois ils font faits avec 
tant de facilité & de promptitude , qu'ils pa- 
roiflènt n'être que des ébauches ; fes Figures , 
dont il y a par-tout grand nombre , n'ont pas 
le même mérite ; fes Ciels font médiocres & lans 
légèreté Ses Ouvrages font trèi-peu connus ei> 
France ; on voit cependant à Pans , deux bonç 
Tableaux de ce Peintre , chez M. le Marquis 
itU Bourdonmae , Confeiller d'Etat , & ci-devant 
Intendant de Rouen : l'^n eft un Port de Mer 
du Levant ; & l'autre la Ville & le Baffm de 
Bruges. 

A RouetVj chez feu M. le Comte de Varne^ 
vHle, le Bamn de Bruges, Sujet qu'il a fouvent 
répété. 

Dans la Salle de l'Académie d'Anvers , un 
Port de Mer , avec beaucoup de Vaiffeaux : ce 
fut fon Tableau de réception. 

^ A Malines , dans l'Eglife des Religieufes de 
Lelkn4ael ^ une belje Marine , mais retouchéq 
par Hnjfmans. 

A Bruges , dans l'Eglife Collégiale de S. 
Sauveur, une autre Marine, avec beaucoup de 
Vaiffeaux , paffe pour être un exvoto ; il eft dansf 
la Chapelle de ÎSotre-Danie de Lorette. C'eft 
dans cette Ville qu'on tro\^ve le plus d'Ouvra- 
ges de ce Maître. 

Et à la Haye , chez M. Ferfehuuring , un Port 
dltalie* d'une riche compofition. 

NICOLAS 
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NICOI^AS RYCKX. 

1637. ^^N croît avec quelqu'apparence N'îcolas 

! ? V^ Rjchc fils de Jean Hyck^, né à Élruges ; fon 

Maître eft inconnu ; jeune encore il voyagea & 
parcourut une partie de l'Orient, Son plus grand 
iejour & fes çtudes furent à Jérufalem & aux 
environs : il deflina les lieux les plus connus & 
les plus propres à entrer dans fes Tableaux ; il 
obferva avec foin les caravannes & les hahille-r 
xnent5 des Habitants du pays. De retour à Bru- 
ges , il fut admis dans la Société des Peintres j 
le 9 Septembre 1667. Çeft tqut pç qu'on a pu 
découvrir de la vie de ce Peintre. 

Quant à fes Ouvrages , ils font connus & ellî- 
«nés en Flandres : il peignoir avec une grande 
facilité ; fa manière tient de celle de f^ander Ku" 
bel. Il eft cependant; plus clair & plus vague , 
fon Payfage eft de bon goût. Prefcjue tous fes 
Tableaux î'epréferitent des Caravannes & deç 
Vues de la ,r aleftine. Sa compofîtion eft abon- 
dante . les Figures , les Cl^ameaux , les Cher 
vaux, &c. font deffinés & "touchés avec efpriti^ 
fa couleur eft fort bonne ; en général , c'eft un 
bon Peintre ^ & dont en Flandres on fait cas avec 
^uftice* ' ■ ' ' ^ 
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JOSEPH, 

W E R N E R, 

É L E V E 
Z)J5 MATHIEU MERUN. 



OSEPH WERNERnâquît ^^.y^ 
à Berne en 1637. Son père , ^ — ^ 
Peintre eftimé, eut la fatisfadion 
de voir fon fils montrer la plu$ 
forte inclination pour tout ce qui 
étoit art ou fcience ; il lui donna 
les priricipes du Dcflfein , mais fans négliger fes 
autres difpofitions. Et comme il remarquoit qu'il 
avolt un attrait décidé vers les fciences , il fçut 

^ habilement 
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j^2y. habilement en faire Tobjet de fes iieures der^- 
^n^i^ création. Cet aimable Elevé fut envoyé à Bafle, 
fous les Profeflèurs diftingués , qui depuis long-- 
tenips rendoient célèbre cette illuftre Ecole ; & 
au bout de deux ans il furpafla tous fes Condif-» 
ciples I & n'eut prefque plus befoin de fes Maî- 
tres : delà on le mit chez Mathieu Aterian,{Q ^ 
premier Peintre de Francfort* 

Werner , dont Tefprit folide & pénétrant ne vî- 
foît jamais à moins qu'à la perfedion dans ce 
qu'il étudioit , étonna bientôt fon Maître par i 
les queflions , par fes obfervations fines de la na- 
ture , & par les progrès rapides dans l'art de 
rinaiter. Il eft certain que h les grands fuccès 
dans la Peinture, ainfi que dans tous les Art$| 
peuvent être attribués à la manière dontim Maî- 
tre en donne des leçons , ce talent d'inftruire fe- 
roit prefque à pure perte , fans les difpofitions 
& l'application de l'Ecolier. Il fe formoit pref- 
que feul, femblablè à ces terreins naturellement 
ferriles , qui doivent^plus leur fécondité à leur 
propre fond qu'à la main qui les cultive. 

Merlan frappé des difpofitions du jeune Wer- 
ner , non-feulement lui infpira la curiofité de 
voyager en Italie, mais voulut lui en procurer 
la commodité & les moyens ; il faifit l'occafion 
de le préfenter à M. Muller , honmie riche & 
plein (le goût , qui étoît prêt à partir pour Rome, 
La complaifance de M. Muller , en fe char- 
geant de ce jeune homme , qui étoit fort aima- 
ble , devint bientôt une efUme tendre ; non-feu- 
lement il le défraya, mais il l'aida de fes con- 
feils , & lui conmiuniqua les connoiflances & le 
goût qu'il avoit lui-même pour fon Art. Aidé 

de 
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de fes fecours , rien n'échappa à Werner de ce ,^^^ 
qui mentoit Ion attention , & il eut tout le temp$ , „^ 
& toute la conunodité d'en profiter. Dans ce pays *"*** 
où chaque lieu^ chaque mflant préfentent de nou- 
veaux modèles , Wcrner ne fut pas un moment 
oifif ;^ il deffina , il copia avec une telle faci- 
lité & une fi grande promptitude , qu'il étonna 
par la quantité de Defleins & de Tableaux qu'il 
fit en fi peu de temps. Il travailla quelques Ou- 
vrages a frefque ; mais la néceflité où l'on eft 
de les terminer très-vite , & le goût décidé qu'il 
avoit pour le beau fini, le dégoûtèrent de cette 
manière de pemdre. Il quitta la frefque & l'huile 
pour fe livrer tout entier à la Miniature; & par 
le degré où il la porta , il fut depuis aifé de 
connoître qu'il avoit fuivi , en la préférant , fou 
inclination & fon véritable talent. 

S'il rendît à parfaitement traiter le Portrait, 
il traita également bien l'Hifloire ; & on fçait à 
juel point il eft difficile de conferver, dans un 
1 petit efpace ^ la dégradation àcs Plans ^ la 
roportîon des Figures , l'expreffion vive des 
^afèons , & tout l'effet d'un grand Tableau. 

La recherche que firent de ces morceaux les 
Connoiflèur? & les Curieux , l'eftime des Ita- 
liens, furent une preuve convainquante du mé- 
rite de fes Ouvrages. 

La réputation de TArtifte s'étendit jufqu'à 
Paris, déjà le rendez- vous des Arts ; & l'honneur 
que fit à Wcrner le Prince de l'Univers , qui 
avoit le plus de goût ( Louis le Grand ) de l'ap- 
peller à fa Cour , acheva fa célébrité, il ne fal- 
loit pas moins qu'un ordre fi glorieux , & qu'un 
pays aufli renommé que la France , pour dé- 

donunager 
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dommages Wcmcr de la peine qu'il a eue à quit- 
ter Rome. 

Arrivé à Verfaîlles , il fit plufieurs Portrait^ 
du Roi , & tous ceux de la Cour. Ce n'étoit en- 
core qu'une à^s preuves frappantes d'un talent 
qui n'eft pas très-rare, celui de faire relfânbler ; 
îl le rendoît fupérieur par celui de pârfaité- 
xnent peindre. Il montra fon efprit par des Su^ 
Jets allégoriques , bien compofés,& a la louan- 
ge de Louis XIV. 

Entre plufieurs amîs , tous fçavaiits ou grands 
Artiftes , avec lefquek il s'étoit lié , îlle fiit plusî 
intimement avec Quinaut ; il fit pour lui quaiî- 
iité de jolis Tableau^ , dont voici quelques Su- 
Jets principaux : Les Mùfés fur lé Pafnâfle ; des 
traits de la Mythologie concernant Pallas , Ju- 
non , Diane , Flore ; la mort de Dîdon ; Arthé- 
xnife àvalafit les cendres de fon mari ; les relies 
du Colifée ; les Monflrés que vainquit Cad- 
iîïus, &c. 

Infatigable daiis \é travail , Werner eri fût 
fouvent récomperifé par la préfence du Roi, 
qui prenoit plaifir à voir (ts compofitîons in- 
génieufes , & le foin qu'il fe dôrinoit dé les bien 
rendre. Louis XIV. voulut fe l'attacher com- 
me tant d'autres Etrangers qui , attirés par les 
libéralités de ce grand Prince , & retenus par 
fes bontés , doritribuoient à orrier là France. 

Les uns prétendent que Werner c^éda à foil 
amour invincible de la Patrie, qui efl fi puif- 
fant fur la plupart des hommes , & que pouf 
retourner dans fon pays , il refufa les avantages 
de l'honneur & de la fortune que lui Offroit un 
Roi magnifique , dans la Cour la plus brillante; 

d'autres 
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Flamands, Alltmànài & HollanâeU. 6^ . ^ 
d'autres croyent que ce furent la jaloufie & les x . 
intrigues dé le Brun , premier Peintre du Roi , ^ ^^* 
qui obligèrent Werntr a fortir de France. Quel- ~*^ 
qu'envieux que l'on fuppofe le Brun, les talents de 
ces deux Peintres étoient d'un genre fi différent > 
qu'on né peut guère fe prêter à croire que U 
Brun ait pu en concevoir de l'ombrage. Werner 
avoir beau exceller dans fes petits Ouvrages ^^ 
& y mettre la fineffe de Tallegorie , les rendre 
précieux par un beau fini ; tous ces mérités ap- 
prochent-ib de ce féu poétique qui fait admi- 
rer les riches & grandes compofitions de U Brun P 
Il y avoit entr'eux l'inégalité qu'il y aura tou- 
jours entre la délicatefie de Tefprity & lafubli*- 
mité du génie* 

Werner alla s'établir éft Allemagne , îl époufa \ 
Aulbourgen i SSy, Mademoifelle Suzanne ^^yer. 
Il travailla d'abord pour l'Archiducheffe de Ba- 
vière ; il fit. pour cette Princeffe fept Tableaux 
tirés de la vie de la Vierge , qui lui fiirent payés 
700 ducats» Malgré la quantité prodigîeufe de 
Portraits qu'il né put fe difpenfer de faire , Il 
trouva le temps de fe livrer quelquefois à fon 
Ouvrage de prédiledion , à ces jolis petits Ta- 
bleaux d'imagination , & ils lui fiirent toujours 
payés le prix qu'il y voulut affigner* 

Il ne put fe défiîndre de céder aux înftances 
de la Cour d'Infpruck ; il y fit le Portrait* de 
l'ArchiduchelTe y qui fiit envoyé à l'Empereur : 
cet Ouvrage lui valut récompenfe & honneur, 
une fomme confidérable , une Médaille & une 
Chaîne d'or. 

Vers ce temps îl fe remît à peindre à l'huilt 
qu'il avoit abandonnée^ £c il léuflît fi parfaite' 

T0m$ III. £ ment^ 
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. ment , qtlé Ce morceau mérita d'être placé dans 

^^7^ le riche Cabiiicft de TEledeur dé Bavière qui le 
'*'~ demanda. Ce grand Tableau repréfentoit Thé- 
tis dans fon char fur la mer , & l'Amour en Tair 
qui le précédoit. Cette facilité heureufe \, pafler 
<ie la Miniature à l'huile, prouve que qui polTe- 
de le fond de fon Art , le fçait mettre en œu- 
vre de toutes les manières. 

L'inquiétude d'efprit naturelle à cet Artifte 
lui fit encore quitter la confidératiofl très-lucra- 
tive qu'il s'étoit attirée dafis les Cours d'Alle- 
magne. Pour revoir fa Patrie , il partit d'Auf- 
bourg en 1682 , & revint à Berne avec fa fa- 
mille ; mais il eut bientôt lieu de s'en repentir, 
l'indifférence & la froide réception de fes cora- 
pâtriotes lui firent fentir vivement la folie de 
Ion retour. Plus de loifir & de tranquillité pour 
fe livrer à fon Art chéri , furent fon feul dédom- 
magement. Il fe préfenta cependant une occa- 
iîon de faire connoître ce qu'il valoit , & il la 
faifit. Il peignit pour l'Hôtel de Ville un grand 
Tableau, où il rendit de la façon la plus ingé- 
nieufe l'union néceffairé de la Juftice avec la 
Prudence. 

Son peu d'occupation lui laifla bientôt beau- 
coup de temps ; il n'en vouloit point perdre, 
& il nexrut pouvoir mieux l'employer , parre- 
connoiflance ^our la Peinture , que de lui for- 
mer des Elevés. Il établit dans fa maifon une 
Ecole, où il raffembla des jeunes gens & des 

fens de goût. André Morell^ Antiquaire célé- 
re , fut le feul des citoyens de Berne qui cher- 
cha à diftraire Werner de fa mélancolie. Cet 
ami fentoit trop qu'elle étoitcaufée par le des^ 
^ .. ceuvremcm: 
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ttUvrement & la foBtude , pour ne pas faifir ^ 
roccafion qui fe préfenta de l'en tirer. ^ ^^^^ 

Frédéric III, Eledeur de Brandebourg , & pre- ""** 
mier Rôi dé Prufle, à la foUicitation àAHguftin 
Terwefienjîoti premier Peifttre , établit une Aca- 
démie de Peinture & d'Architedure ; & Ter" 
*0epH , parce qfue lui-même étoit furchargé d'Ou- 
vrages I en fit nommer Profeflèur Werner. Dan^ 
kclman , premier Miniftre de Pruffe , à qui BTVr- 
ner avoir été recommandé par le célèbre Span^ 
htim , lui en expédia fur le champ la Patente , fous* 
le titre de Direûeur perpétuel de cette naiflante 
Ecole , avec une penfion de 1 400 Rixdaelers. 

Werner partit lur le champ , & tranfporta fa 
famille à Berlin : c'étoit en 1696. Il forma cette 
Académie fur le plan de l'Académie Royaledé 
Peinture de Paris ; mais quelque^temps après , 
quand cet établiflement commençoit a profpé- 
rer , la difgrace du premier Min^lre occafion- 
fta celle de Werner fon protégé ^ dont la pen- 
fion & la place de Diredeur furent fuprîmées. 
Les Artiftes du pays , jaloux qu'un Etranger fut 
à leur tête, firent entendre au nouveau Minif- 
tre, le Préfident Kolb de Wartemberg , que Wer^ 
ner n'en étoit pas digne. Cette diredion devine, 
annuelle & alternative entr'eux, & l'Académie/ 
à peine élevée , tomba bientôt : ce ne fut que 
lorfijue Ter^eften en fut uniquement chargé , 
qu'elle acquit uneconfiflance durable & un nou- 
veau luftre. 

Werner eut de quoi fe confoler un peu de ce 
fâcheux événement , par une augmentation de 
bien que lui procura une fucceffion à Munich ; 
il y envoya fon fils Jofiph Werner la recueillir , 
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^a.^ & fe fetîra d^ms fa Patrie, où il mourut ert 

^ - _ 171 o , âge de 73 ans. 

L'efprit changeant de Wemer , rîmprudence 
qu'il eut de ne pouvoir fe fixer dans lès lieux 

aui lui ofïroient fortune & diftindion , un peu 
e hauteur dans le caradere qui lui faifoit peu 
ménager fes Confrères , contribuèrent aux trou- 
bles & aux difgraces de fa vie ; ce furent fes 
torts , mais qui n'obfcurciflènt point aux yeux 
juftes fon efprit & fon talent. Il a laifle des preu- 
ves du premier par fes compofitions -, & du fé- 
cond par la manière de les mettre en oeuvre. 
Ses Ouvrages à l'huile font peu nombreux. 
M. Fuejly, Peintre habile, qui nous a donné 
cette vie , aflure que le plus beau Tableau à 
Thuile de Wtrner, eft à Bafle, dans la collec- 
tion de M. Jean Lucas Hoffinan : il repréfente 
Adam & Eve dans le Paradis Terreftre ; le 
deflTein en eft corred & la couleur très-natu- 
relle. 

La famille de Grafinriette conferve auflî pltl- 
fieurs de fes Ouvrages , tant à Thuile qu'en mi- 
niature : c'eft dans ce dernier genre qu'il a mé- 
rité une des premières places parmi les Artifles. 



THÉODORE ROOS, 

ELEVE D'ADRIEN DE BIE. 

\ 

' ' ' rriHÉoDORK Roos, frère de Jearulfenri 

1 638. J[ Kooss naquit à Wezel au mois de Septem- 

■— •- bre 1638. Deux mois de deffein dans l'Ecole 

d'Adrien de Bie^ lui parurent fuffire pourcom* 

mencer 
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mencer à peindre. Deux ans Après il retourna 
chez fon père , ou il rencontra fon frère qui avoir 
de la réputation ; il profita de fes avis , & ils 
travaillèrent enfemble. Quelques Portraits de 
leurs maii^s portés à la Cour de- Hefle, y firent 
fortune, & le Landgrave engagea les fireres 
Roos \ fe rendre auprès de lui. Ils y furent em- 
ployas à de grands Ouvrages , & y peignirent 
beaucoup de Portraits peridant les trois années 
qu'ils y demeujrerent. 

Théodore fiiç à Manbeîm, lorfqu'il vît fon fre-* 
reen 1657 parvenu à un établiflTement avan- 
tageux , il voulut eflayer de voler de fes pro- 
pres ailes , & il y réuflît. Il débuta dans cette 
Cour par un grand Tableau , où il avoit repré- 
fente Iç^ Officiers en chef de trois Régiments 
deU Milice Boùrgeoife. On le voit encore dans 
la Salle du Confeil. L'Eledeur Palatin trouva 
ces Portraits fi reffemblants , qu'il combla d'élo- 
ges TArtifte ; il lui fit donner des préfents & le 
choifit pour peindre le Duc d'Orléans & 1^ 
f rincefle Pg,latine , qui venoient d'être mariés 
enfen^ble. Roos fe furpafla, il fut richement ré-r 
compenfé &; gratifié aune Chaîne & d'une Mé- 
daille d'or , qui portoit l'empreinte du Duc & 
delà Pucheffç d'Orléans. 

Les Cours de ÎBirkenfeld , de Bade , de Ha-r 
nau & de Naflau , chargèrent notre Artifle de 
plufieurs Ouvrages ; le Duc de Wirtemberg lui 
commanda huit grands Tableaux , dont tous les 
flijets étoient pris 4?ns J'Hiftoire. Ces beaux 
Ouvrages lui valurent le titre de premier Pein- 
tre de chaque Cour. 

On ne fçait pay cj^d\xà,zdx^ThioAore fe trouva 

E 3 à 
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a Strafibourg» , lorfque les François en firent là 

conquête. Cette Nation, oui n'a janiais fait la 

fuerre aux Arts , donna des n^arques fenfibles 
e fon eftime à notre Peintre ; on lé traita avec 
diftindion , il eut des Sauve-gardes , & il fut 
exempt de logement de Gens de guerre, & de 
toute autre contribution. Les plui grands Sei- 

tneurs le vifiterent; il en avoit peint plufieurs^, 
: ceux qui n*avoient pas dç fes Ouvrages , s'em- 
prefferent d'en obtenir. Il acquit , par fes talents, 
une grande fortune , & la réputation plus flat- 
teufe d'un Attifte célèbre : pn ignorQ le lieu & 
Tannée de fa mort. 

Ce Peintre avoit une manière facile & largq, 
fa couleur eft vigoureufe. S'il avoit vécu queU 
que-tQmps à Roine, il auroit peut-être fur^ 

Eaffé ceux de fon fieclei mais il n'étoit pas auflî 
on Deflînateur que grand Coloriftq : pn en peut 
attribuer la caufe au peu de temps qu'il em- 
ploya au DèfTein. Il n'eft que trop ordinaire aux 
jeunes Artiftes, & fur-tout ceux qui ont du gé-i 
nie , de s'impatienter des Eléments. Eblouis par 
l'éclat de la Peinture , l'étude pénible du Deflein 
leur paroît minutieufe & ennuyeufe. Ses compo- 
iitions font pleines de génie. Il étoit fort eflimé 
en Allemagne , où font prefque tous feis Ôu-i- 
yrages , fur-tout pour les Portraits qu'il faifoiç 
parfakement reflètmblants, . - 
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GUILLAUME DE HEUS, 

tLEy-E DE JEAN BOTni , 

DE H E y s naquit à Utrecht. Il alla déhéîv' ^ * , 
ne heure en Italie pour y étudia la Pcin-^ ^ * ' ? | 
ture. Jean Bùth, fup fon Maître, & ce fut lui — ^ i 
qui lui appriç à voir la nature , & à la repicfen- • , 

ter fî agréablement:. Son Elevé réuffit dans Ta r j! 
manière ; fes Tableaux furent recherchés & \ en- ^ \ ; 

dus cher , ce qui le détermina à refter long-t eni ps j ; 

à Rome , pour y finir le grand nombre if ouvra- 
ges qu'il. ay^lt eritreprisj.il revint cependant..... ^-^. 
finir fes jours à Utrecht , où il a vécu fort âgé. 

Ses Tableaux font d'une très-bonne couleur. 
Il peignoir prefque toutes fes vues d'après natu- 
re , ( bonne & excelleQte méthode ) aufli l'oçx 
reconnqît bien fes Tableaux : ce font des vu^s 
du Rhin, ou autres prerqUe toujours frappan-» 
tes. Il fçut choifir les endroits où les oppositions 
fetrouvoient comme placées exprès ; il ornoit ks 
Payfâges de jolies Figures , de ChafTes , de 
Fêtes ou de Moiflbns. Ses Tableaux font plus 
communs en Italie que par^tout ailleurs. Voici 
les plus connus, 

* On voit chez TElefteur Palatin , quatre jolis 
Payfâges , avec fi|ures & animaux, 

Chez M . JPagel , \ la Haye , un Payfage repré* 
fentant une vue du Rhin. 

Chez M. VerfçhuHrlng , un Payfage avec des 
Chaffeurs à cheval : un autre Payfage près d'une 
chute d'eau ; des Bergers y çonduifent leurs trou-^ 
peaux. ;E-i ADRIEN 
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ADRIEN 

VANDEN VELDE, 

ÉLEVÉ 
DE JEAN WINANTS. 

ELON les Auteurs Hollan-r 
dois, randen f^elde compofoiç 
des Tableaux , avant même que 
d'avoir eu des Maître^. Il força, 
p3ur ainfi dire , fpn Père à le 
faire Peintre ; car comment 
contrarier la vocation d'un Enfant qui, malgré 
les menaces, a toujours le Charbon à la m^in , 
ë^ barbpuille 4? la cave au grenier , les murailr 

les 
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tes d'une Maifon. Non-feulement cette fureur -g-^ 
de griffonner indiqubît un penchant bien déci- ^""^ 
dé ; mais ce qu'il y a de fingulier , c'eft que fon — *'• 
acharnement à tracer les mêmes objets , mon-» 
troit à n'en pas douter , le genre dans lequel il 
excelleroit, Il deflînoit déjà avec goût , & par 
préférence des Chèvres , des Moutons, des 
Vaches , &c. Wjnants en fUt étonné ; il le prits 
dflas fon école , bien fur de fon fuccès : de fi 
rares difpofitions ne font guère trompeufes* 
lia Femme de Wjnants fut encore plus hardie 
4ans fes conjedures , & voyant; tous les deffeins 
de Vmàtn fétide , elle dit à fon mari ; Vous 
(à^oyez avoir un Ecolier, ce fera votre Maître : 
U fuite a vérifié fa prédiftion. 

Wjnants étoitun des meilleurs Payfagifles 
d'Hollande ; il joignoit à ce talent une bonne 
foi que la crainte de former un Rival n'admet 
guère. Il ne cacha rien de fou Art à fon Elevé ; 
U lui révéla fon grand fecret ; c'étoit d'imiter en 
tout la nature. Le jeune Artifle en profita , & 
ne s'en départit jamais. Il n'y eut point de jour, 
depuis , qu'il n'allât dans la Campagne pein- 
dre ou deffiner des Vues , dçs Nuages , des 
Arbres , des Animaux , &c. Les idées les plus 
heureufes du plus beau génie , n'on; jamais la 
variété , l'abopdance ni la vérité de ces richef- 
fes qu'étale à nos yeux une belle fituatipn. 

Les progrès que fil F'anden f^elde , par cette 
route fi abrégée Sç fi fûre , lui faifoient fentir 
de plus en plus les obligations qu'il avo^t à 
Wjnants , de la lui avoir indiquée, & le mirent 
bientôt à portée de s'en acquitter. Il avoit remar- 
qué avec autant 4'çtQHnQjpent que de peine , 

que 
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l6zQ ^^^ ^^ Maître étoit réduit à avoir recoursa 

- ^J Wouwermans pour orner fes Payfages défigures. 

"* Il eflfaya d'en faire ; fa reconnoilfance & fon 

application rendirent fes tentatives fihei^reufes, 

que Wynant$ n'eut plus befoin de s'adrefler à 

d'autres qu'à lui. Fanien rdie rendit ce même 

fervice à Mander Heiden, à Hêbbema , & à Mou- 

f héron, &c. 

yanden Vtldt & Wynants , fe féparerent 
également obligés l'un à l'autre ; mais on ne 
s'attendoit pas qu'un Payfagifte, en fortant de 
l'attelier d'un Peintre de même genre , pafleroic 
tout de fuite à des Tableaux d'Hiftoire, & peinr 
droit pour une des Eglifes Ropiaine d'Amfr 
terdam , une Defcente de Croix, Tableau d'Au- 
tel eftimé. Il traita fans interruption, & avec 
fuccés , plufieurs autres Sujets tirés de la Paffion 
de Notre-Seigneur. On juge par ces^ compofi* 
tions , que s'il s'étoit livré à l'Hiftoîre , il y auroit 
excellé , comme il a fait dans le Payfage. Des 
talents fi décidés , joints à des nioçurs , & aux 
qualités aimables delà fQciété , ne firent qu'aug- 
menter les regrets de fa mort prématurée. On 
le perdit le 21 Janvier 167a, à peine âgé de 
3 5 ans. Nous parlerons dans la fuite de cet Our 
vrage, deThierrj van Bergen, fon meilleur Elevé. 
Le mérite des Payfages de F'anden relde , 
confifte en une couleur excellente, en une ex-t 
preflion vive qui rend toujours certains effets 
auflî frappans que finguliers , & ingénieufement 
faifis dans la Nature. Ses Ciels pétillants , brillent 
à travers les arbres ; fa touche eft franche, & 
termine les formes avec finefle ; fon feuille eft 
pointu , & d'un grand travail. 
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% Il regoe un flou & une chaleur rare dans tous 
fcs Tableaux , & c'eft peut-être dans cette par-: 
de qu*il n'a point été furpalTè. Ses figures font 
biçn deffinées ; il n'y a rien à dçfirer pour 1^ 
corredion de fes chevaux , des chèvres & de? 
moutons ; ils font coloriés avec beaucoup de 
vérité ; ils répandent de la gaieté, du mouve*- 
ment & de la vie dans tout ce que nous avon$ 
de lui. Des Ouvrages d'un fi beau fini & fi nom-| 
breux, font juger, par le peu qu'il a vécu, de l'afii-r 
duité & de la facilité avec lefquelles il travailloit. 

On voit à Paris, chez M. ^de Julienne , qua-- 
trePayfages, avec des animaux^ 

Cliez M. le Marquis de Ployer , des pçtîtes 
vaches , & un fond de Payfage. 
• Chez M. Blondel de Garni , un Tableai^ 
capital , Payfage avec des figures & àç^s ani- 
maux ; & un autre Payfage , avec figures. 

A Pufleldqrp, chez PÇfedeur Palatin^ uil 
Payfage ; avec des figures & des animaux ; ua 
autre Payfage ; on y voit des bergers & des ber- 
gères qui mènent paître leurs troupeaux ; 
Tableau précieux & agréable. 

Chez Xo-Comtede Waffenaer , à la Haye ; deux 
jolis Fayfages , avec des figures ,^ des vaches 
& des moutons. 

Chez M . ^an SUngelandt, Gonfeîller à la Haye i 
plufieurs animaux dans un Payfage. 

Chez M . Fagel , un Payfage , un autre de P^an,^ 
der Heyden & de Vanden fétide. 

Chez M. le Larmier, huit beaux Tableaux; 
dont un Payfage avec. des mafures & des ai^i- 
maux différents; un autre Payfage, avec dcç 
animaux , & un jeune homme qui paffe un 

ruif- 




\ 

Digitized 



by Google 



^ - 7 s Z4VU des Piîntriî 

•j-639. ruifleau ; un autre Payfage ?Lyçc des figureif ] 
1^.^ & des vaches couchées parmi d'autres ani-* 
maux ; un Payfage dans lequel on voit deux 
figures & plulieurs animaux ; une ChalTe ; un 
autre Payfage fort étendu , avec figures & ani-j 
maux , Sç un autre fort clajr avçc hgures, &c. 
Chez M. van Ifétçreny\ine fenune achevai, 
& un honune monté fur une bourrique ; quelr 

3ue$ autres figures conduifent des animaux 
ans un Payfage. 

Chez M. Halfwajfenaar , unç Place de Rome, 
dans laquelle eft une foule de peuples, & de^ 
animaux de toutes efpéces ; c'eft up Marché, 

Chez JVl. d*AcoJl4, un beau Payfage avec 
des figures & des animaux. 

Chez M, rèrfihuurlng, un Tableau repréfen- 
tant un homme qui conduit avec fon chien des 
bœufs dans un Payfage fort étendu j & un autre 
Paylage , avec figures & animaux- 

Chez M, v^n Bremen, trpis Tableaux avec 
figures & animaux ; k P»yfage eft de Wjnémts, 
fon Maître. 

^ A Amfterdam, chez M. Braamkamp, cmq 
Tableaux , flont les figures foi^t de Fdnien 
Vtlàt^ & les fonds de f^ander Heyden ; un autre 
d'une femme , on y voit figures & animaux ; un 
aiitreoùfojitdes mafures & un payfage (Tété) 
il y a beaupup de figures v un aut^re çft un hiver 
îiyec des figures ; & un autre du même fujet. 

Chez M . Léender dç Neuville. Jaçob qui quitté 
I^ab^n ; f at>lêa^ capital, il y a plus de cent 
anipiaux. 

Chez M, LHhbMlng, des bergers qui conduî-p 
fent différens animaux ; & iin autre Payfage 
d'animaux, ~ Chez 
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Chez M. -B/fre«jp, deux beaux Payfages, avec x 

des figures & des animaux. ^^' 

A Roterdam, chez M. Lttrs^ trois Payfa- ""^ 

ges ornés de figures. 
Chez M. Bijfch^, trois Payfages avec dea 

figures & des animaux. 
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GASPARD 

N E T S C H E R. 

AQUITàHeydelbergeni6j9; 
il étoit fils de Jean Nctfchtr , Scul- 
pteur , qu'un enchaînement mal- 
heureux de circonftances rédui- 
fît prefque continuellement , à 
errer de Ville en Ville , pour évi- 
ter les calamités de la Guerre. Après fa mort, 
fa Famille fe trouva encore dans cette fâcheufe 
lîtuatipn ; fa. Veuve , obligée de quitter Hei- 
delberg avec quatre enfants , & de fe retirer 
dans un Château fortifié , eut la douleur de 
voir deux de fes fils mourir de faim dans fes 
bras ; mais cette horrible perte ne fit que re- 
^. ^ doubler 
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dôuMèr fâ tendreflfe pour cc^ qui lui reftoîc d'en- , g ^^^ 
fants. Elle eut radreUe & lé courage de fe fauver ^^ 
} a?ec la petite fille & fon fils Gafpard qui n'a- 
i voit que deux ans ; ufie nuit obfcure la déroba 
\ à la famine & aux yeux des ennemis y doilt le 
s Château étoit environné. Après bien des crain- 
tes & des fatigues , elle atnva à Arnheim , oîi 
elle ne trouva de fecours que dans la charité 
de quelques perfonnes, . 
I ; La figure aimable de notre petit Netfcher, 
t î toucha le Médecin Tullekens qui étoit fort riche ; 
jf feforit qu'il lui découvrit, l'attacha fi fort à cet 
entant, qu'il l'adopta pour fon fils. Il n'en efpé- 
roit pas moins que de le rendre capable un jour 
de le remplacer. Il lui donna les meilleurs Maî- 
tres; les progrès rapides que fit Netfcher, dans 
les éléments delà langue latine, juftifioîent les 
vues favorables que le Médecin avoit fur lui ; 
mais bientôt fon attachement opiniâtre au def-»- 
fein, malgré les défenfes réitérées qu'on lui faî** 
foit, de perdre ainfi fon temps , décela fon génie 
pour cet Art , & prouva qu'il étoit plus né 
pour imiter les objets , que pour apprendre les 
langues & la médecine. 

Ce penchant fi différent de celui que Tn//^- 
kpis eut voulu lui infpirer , n'altéra point les 
fentiments tendres qu'il avoit conçus pour le jeu- 
ne iVirr/céér, plus né pour être Peintre que pour 
être Médecin ; il auroit cru faire une injuftice 
que de s'oppofer à une inclination aufli décidée. 
Dès qu'il l'eut affez éprouvé , pour s'en aflu- 
rer, il le plaça chez Kofier, dont un des talents 
principaux étoit de peindre des Oifeaux & du 
Gibier. Netfchir fut admis dans cette Ecole ^ à 
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* la rècommaftdation d'un Parent de Tcrhurgh; 

^^? 9 • Bourguemeftre de Deventer ; la douceur & i'na-* 
^'— •- bileté du Maître redoubla l'ardeur de iVip//cW: 
il furpaflà bientôt fes compagnons , & bientôt 
Kojier lui-même n'eut plus de leçons à lui don- 
ner. L'Elevé réuflit fur-tout dans l'imitation des 
Draperies , des Etoffes de foie* 

Au fortir de cette Ecole , iViff/rAfr travailla 
quelque-tems pour les Marchands de Tableaux; 
jnais Tentant qu'il étoit leur dupe , & par le 
peu qu'il recevoit de fes Ouvrages , & parce que 
cette fervitudé rétréciffoit fon génie , il réfolut 
de paflfer en Italie : il s'embarqua dans un Vaif- 
feau qui alloit à Bordeaux; il y lia connoiflan- 
ce avec un Liégeois , nommé Godyn ; fa fille lui 
plut , il l'époufa en 1659 , & ^^ lî^^ de paf- 
1er les Alpes , il s'établit dans cette Ville. Il y a 
apparence qu'il y fut refté , fi les Proteftants , 
de la Religion defquels il étoit , n'y eufleht pas 
été inquiétés ; fort départ n'en fut retardé que 
par les couches de fa femme qui lui donnl 
un filsé II rétourna en Hollande , & fixa fon 
féjour à la Haye : il s'y attacha d'abord à com- 
pofer des petits fujets qui fiirent fort recher- 
chés, mais toujours trop peu payés pouf le 
temps qu'il y employoit. Le befoin de mbvenir 
à une famille de jour en jour plus nombreu- 
fe , lui fit préférer un genre qui eft plui prompt 
& plus lucratif; il fe mit à faire le rortrait , & 
il eut bientôt à peindre tous les Ambaffadcurs 
& les Princes Etrangers , dont la Haye eft le 
rendez-vous. 

M. Temple, chargé alors des affaires d'Angl^ 
terre ^ j^t ^ notre Artifle des propcfitions de b 

part 
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jîaft de Charles IL fon Maître, pour Tenga- ^ ^ 
ger à s'établir à Londres. . La mauvâife fanté ^^* 
de Neîfcher , joiilte peut-être à Taniour de fa """^ 
Patrie, les lui fit toutes refiifer ; & la première 
de fes exfcufés n'étoit qûé trop bonne , puifqiie 
Netfcher Fut réduit bientôt à garder le lit : il à 
même peint plufîeurs Portraits dans cette in- 
commode (îtuation. 

Dès fa jéuùéfTé il âvdît été attaqué de la 
gravellé : fà vie réglée n'avoît pu lé giiérir d'une 
maladie fi cruelle ; la goUté dont il fut fort tour- 
menté^ acheva de l'accabler ; il mourut à la 
Haye, le 15 Janvier 1684, âgé feulement dé 
45 ans. Il laîlTa après lui fa Veuve & neuf En- 
fants , dont deux , Théodore & Conftamin , furent 
Peintres ; j'en ferai mèntiôii. Sa fuccefïïon 
montdît à prèà dé 8 j mille florirts. Sa Veuve 
époufa iin Màîtire en fait d'arrtiés', qui la ren- 
dit malheureufe. 

Netfcher peignoit dans le gehre de Koftèr fbn 
Maître , & de Mieris. Il a fort bien traité quel- 
ques fujets de l'Hiftôire Romaine & de la Fable ; 
c'ëtoît \è geni*e qu'il aimoit lé mieux ; il ne s'at- 
tacha à celui du rortrait que pour gagiier plus 
de bien : encore la plupart font hiftô^iés oU 
enrichis de quelques figurés épifôdiques , qui . 
aident à faire d'un fu jet froid iine composition 
agréable & rîdhe. Il avoit uh meilleur goût 
de defïein due foii Maître , & plus de génie; 
fa touche êft moëlleufé & fondue , fà couleur 
naturelle *& dorée : il a futpaffé lés Peintres dé 
foh pays dans l'imitation dés étoffes , & fur-tout 
du fatih blanc ; il en a fi bien rendu le luifant & 
les tons af gentitis , qu'on ci'oit les toucher , & 

Tom III. F qu'on 
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1 639. q^'^^ ^ furpris de rillufion ; fes figurer oiîturt 
i_J_' air (impie, fouvenc de la grâce, & toujours une 
expremon naturelle ; ce qui environne Tobjet 
principal de fes Tableaux, efl très-fini, & fait 
avec fe plus grand foin. Il peignoit très-bien 
les Animaux, les Fruits & les Fleurs : il y en a 
dans prefque tous fes Tableaux* Il ne peignoit 

Suere que des figures diftinguées , ce qui 
onna à tout ce qu'il a fait, une certaine élé- 
vation ; fes draperies font jettées en plis larges* 
Comme la Nature fut toujours Ion modèle, il 
n'a jamais Taîr maniéré ; on trouve par-tout flu 
goût & un beau choix. Quoique Nufcher pei- 

fnit ordinairement en petit , il a fait quelques 
brtraits en grand, qui ne font pas fans mérite , 
mais ils font inférieurs à ceux d'une moindre 
grandeur ; en général fes ouvrages ont le méri- 
te d'une grande intelligence du clair obfcur. 
Voici une partie de ceux que nous connoiC- 
fons de ce grand Maître. 

On en voit deux dans la fameufe coUeâîon 
du Roy de France; le premier efl un Mufîcien, 
qui montre à une Dame à jouer de la Bafle de 
Viole ; le fécond , un Muficien qui joue du 
Luth. 

Chez M. le Duc d'Orléans, le Portrait de 
Netfchtr, peint par lui-même ; le fond du Ta- 
bleau efl un fallon en arcade : une femme qui 
montre à lire à une jeune fille ; à côté d'elle efl 
un petit garçon : Sara qui préfente Agar à Abra* 
ham ; on y voit une table couverte d'un riche 
tapis , avec un baflinet , une aiguière ; le fond 
efl un Payfage:une jeune fille richement vêtue 
avec une Vielle , dans un appartement , regar- 
de 
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aè uii jeune garçori ; derrière lui eft un petit 
enfant ; le fond eft un Pàyfage : deiix erifarits 
qui fe joueiit avec un oifeau , dans un Payfa- 
ge ; Tàniour à côté dé Véiius fur un piédeftal 
orné de bas-réliéfs ; au bas font trois fenimês 
à genoux ; lé fôild èfturt Payfage. 

Chez M. r Empereur, à Paris , une petite fbm* 
me qui tricoté des bas : peint en i6o6, 
, Chez M. de Julienne, une niere qui montre 
à Ure à fes enfants ; & une petite Detttéllieref* 

Chez Mé le Marquis de f^ojer , deux Tableaux } 
l'un répréfehté une femme qui tient fa mon- 
tre; l'autre uil enfaht qui fait des bouteilles de 
favori. 

Chez feu M. lé Marquis dô L4jfai, le Por- 
trait de Netfcher y par lui-même. 

Chez M. Ëlonâel de Gagnj ^ une Jeune fille 
Çii {e nettoie les dents. 

Chez M* le Comté de P^enee, le Portrait dtl 
f eintre , ceux de fa femme & de fes deux filles ; 
& le plus beau qu'il y ait peut-être de lui eu 
France, eft uiie Cléopâtre piquée par Tâfpic ; 
dans lé fond eft une Suivante en pleurs , qui ca- 
che foii vifàge de douleur ; c'eft une belle & riche 
compofitioil oii tout eft également précieux p 
belle tête , belles mains , étoffe de fadn bien ren- 
due, fruits & meubles, tout y eft fini, & d'un 
bel accord. 

A la Haye, chez M. ^an SUngeîandty Rece- 
veur général de la Hollande , Netfcher^ fa fem- 
me & une autre figure. 

Chez M. Fagel, Vefturt^ne & Pomoiîe ; ua 
Portrait de femme à Tltaliënne. 

Chez M* le Larmier, It Porttaît d\ine Prîn- 

F a ceflfe 
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rT~" ceflfe d'Orangje, Reine d'Angleterre ; un SeignaiS^-: 
^^* qui fait voir une Médaille d'or à deux Dam^ jâp 
"""^ l'une habillée en fatin blanc eft aflîfe ; l'autre a^i^ 
une efpece de mantelet de velours doublé, 
peau , eft debout ; une Nymphe nue & codé 
mie furprife par un Satyre ; deux enfant&.r 
faut des boules de favon. 

Chez M. van Héteren, Une fenune très-)c 
/ habille ou coëffe deux enfants ; une fer 

apporte de Peau dans une aiguière ; on y S 
un chat : le fond eft un bel appartement ^ 
meublé. : , 

Chez M. HalfçfÂsfcnaar , deux Portraits,^ 
femmes en pied dans un petit Tableau ^-avec; 
chien ; Je fond eft un jardin. 

Chez M. ^'^r<j/?4,deux eu&lts qui font* 
boules de favon ; une petite couturière. 

Chez M. F'trfcbuuring , une jeune fenune à (a 

toilette, & un enfant qui fe mire dans fon miroir. 

Chez M. vs» Brimcn , la femme de Netfcher^ 

3ui donne à tetter à fon fils aîné ; le Portrait 
è Marie Stuart. 

Chez M. Lti^eUn/r, à Amfterdam, une belle 
femme dans fon appartànent bien décoré : au- 
tre Tableau de même. 

Chez M. Sijibûp à Roterdam , une Dame 
donnant à manger à un perroquet ; près d'elle 
eft un jeune cavalèr , Tabfeau richement orné.. 
A Dufleldorf , chez THedeur Palatin y un 
berger & une bergère dans un Payfagç ; deux 
honunes ôc deux temmes qui font de la mufi- 
que ; une petite fille qui fe joue avec un per- 
roquet^ &x» 

JEAN 
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JEAN 
RUDOLF WERDMÛLLER. • 

A Famille de Werimulkr eft très- 
diflingée dans Jes Arts & dans les 
Sciences; beaucoup fe font iUuftrés 
dans la Peinture ; d'autres ont pro- 
tégé les Artiftes, Du nombre de 
ces derniers efl Geinf^e$ WerdmnU 
f^ i feld'Capit^nç , Colonel des ingénieurs de 
fJEleâeur Palatin, Colpnel au Service de la, 
I^épublique de Venife ; enfin nomimé Général 
d'Artillerie par fes compatriotes , chez lefquels 
il fe fixa dans la Ville de Zurich, il en fortifia 
f enceinte , ôç, inventa une machine hydraulique , 
qui porte les eaux à 1 1 5 pieds dç hauteur , de- 
puis l^ rivierç dé I^imai jufqu'au Z/»^e» fiTafi 

F 3 II 
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• Il îoventa auflîune Pompe? pour les incendies, 

^^* qui donnoit de Teau a Ço çieds de hauteur, & 
•*^ plufîeurs autres machines hydrauliques , &c. Ce 
bon Qfficier partageoit fes étud^ entre la Pein- 
ture. & les Sciences ; il s'étoit fait cpnftruîre unq 
galerie , dans laquelle il avoit an^afle les Ou^- 
. vtages des plus habiles Peintres anciens & mor 
demçs. Il ne fe borna pas à ach^er des Ta- 
bleaux ; il devint le Pçre & le Pfotefteur des 
Artiftes : ce fut lui qui fixa long-temps , avec 

'^ une bonne penfion , le célèbre J$an Hdkétrt ^ 
Payfagifte Hollandois. La Ville de Zurich con* 
^'ferve avec 4e plus grand foM les Ouvrages dç 
.-' .f.V.t» Maître.' ' " " ^ '/''"• '■' •-' — 

.' : Ceft d^ ce Général d*ArtlUerîe, ^à'J\^nî 
^^.^.L^}fl^rdmull§r^(^àd^ inê4neianiilU.)^ue.nâcpiit 
en 1639 , dans la Ville de Zurich, Jean Rudelf 
We^dmulkr. Il ftit, avec fon frère aîné, confie 
aux meilleurs Maîtres : ils convinrent tov$ qu'ex^ 
cepté le Deflein , les autres exercices ne tou- 
, choient pas aflei leur Elevé ppur qu'il s'y ap? 
pliquâtt Son père ne balança pas un infiant à 
cultiver fon goût; & ppur le mettre à profit^ 
lui mit fou? les yeux une colleftion de DefTeins 
& d'Eflampes ; fl lui parla fouvent de la npcelTh 
p^ dç defliner , & rut lui-même fon Maître pen- 
dant trois ans :'il le fit auffi eflayer d'après ndn 
ture. On conferve des DèflTeins du jeune Wtrd- 
f^utier qu'il fit dans ce temps , & qui ne font pa^ 
4méprUer. On confia ce jeune Artifte au? inf- 
truftions de Conrarâ Mejcr, très-bon Peintre | 
homme dfefprît & d'une grande vertu. EncofQ 
trois ans dans cette Ecole le inîfent en état de 
jfcîyje 1^ xafXitf^ & foa génie^ Il çppia dans le 

' * C^inef 
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Flamaniîj Allemands & Hollaniois. 87 
Cabinet defon père , une Suzanne de Paul Vtra^ 
nez,e ; un beau Payfage ; l'Hiftoire de Circé , & 
celle de Mercure. On apperçut tant de faci- 
lité dans {es copies , que Ton auroit plutôt foup- 
çonné qu'il les avoit compofées en imitation 
de la manient des Maîtres qu'il ayoit eus en 
vue. 

Un nombrç de Portraits & de Tableaux de 
fruits , beaucoup de Payfages d'après nature , 
dans lefquels il avoit introduit des rochers, 
des chutes d'eau , des débris d'Architedure 5 
tout fut d'abord deffiné fur les lieux. Ces Ta«. 
bleaux étoiçnt des Vues locales ou d'autres , 
compofées avec des études dont il fit choix ,j 
& qu'il fçut unir enfemble. Lorfquefonperefuç 
nommé èdlWi de Waedenfchy^eU , il y peignit tous 
les Sous-Baillis de ce Bailliage ; la vue du Vieux- 
Château , & le Sac de Zurich. Plufieurs de ces 
Portraits fe voient encore chez M. le Baillî 
Lovater, à Zurich. Il ne négligea , ni l'A^rçhi-i 
teâure civile , ni la militaire. 

L'envie de voir les Pays-Bas , les Maîtres 8ç 
leurs Ouvrages , lui fit demander la permiflîon 
d'y aller , qu'il obtint. Francfort l'arrêta pen^. 
dant l'hyver auprès de Morell , bon Peintre de 
Fleurs, Après la Foire de Pâques , il accom- 
pagna pluueurs Négociants à leur retour à Am» 
ilerdam. L'air die ce pays étoit contraire à fa 
fanté ; il effuya une maladie qui lui ôta l'ufagç 
des fens pendant quelques niois : enfin revenu 
à une meilleure fanté , il retourna chez fon 
père , où il copia un beau Payfage de Claude 
le Lorrain; Il modela en terre les Bulles d'ApoU 
Ion & dQ Pallfis i MUon dç CrQtpne en gr^d, Sç 
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?5 LaVîe des Pfinirfs 

"^ ■ une Sîrene , figure deftinée à une Fontaine pu^ 
^,^?9' blique pour jetter l'eau en Tair. On nous aflu^ 
■^^T-r^ re que ces n^orceaux étqient d'une grande per- 
feftion. II fit , à l'imitation de (on père , une 
^ Ponipe pour éteindre Içs incendies , d'^ine in- 
vention firiiple Sç ingénieufe. Voilà fes délafle-. 
mens ; la Peinture à l'huile & en détrempe fai^ 
foient fon occupation capit^^le : tput fon çfprit 
fie fe pprtoit que vers cet Art. 

Ce fut en 1 668 qu'il fit des efforts pour ^\kt 
vifiter les Artiftes & les Arts en France. Sa 
maladie en Hollande donna trop d'inquiétude 
à fa famille, on s'oppofa à cette réfolution. On. 
craignit encore qvie le l^^ryice ^^ilit2^ire n'euç 
quelques appas ppyr lui , par le fuccès qu'il 
avoit €u , & les applaudiffements que les In-r 
génieurs lui avbient donnés de Tes piroje^ dç 
fortifications , &c. qui avpient été admis & ap-- 
prouvés. Sqn tçmpérampnt jlélic^t n'étoir nuk 
fcriient propre au Service , & il ne paroft pas 
. qu'il y ait penfé. Ce refus ne fit qu'augniçnter 
fqn envie ; il ne put fuir fa malheureufe deflinée, 
Réfolu de partir, fans djfe adieu à perfonne^ 
il voulut profiter du retour de Bernard Weri-* 
muller , Capitaine au Seryice qq France : mais 
ce parent prudent ne voulut ppint s*y prêter , 
il partie. Notr§ Peintre nionta' à cheval , .fiiivj 
cle fon ionieflique , réfolu d'atteindre fon p^^t 
rent dai;is la routç. Il le fuivit le lendemain ^ & 
a la veillé de ^atteindre, toujours occupé rfe fon 
cvafion ^ dû chagrin que cçla qcc^fionneroit à 
les parents ^ fon devpir Teniporta fur tout ; il 
retourna fur fes pas. Accablé de foihmeil vers 
leç Ojj^ç heprès ^t? puip , jl ^efcendît dç çhçy4 
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FUmanis, AlUmànis & ttolUnioîsi t^ 
&le fit conduire devant lui. par fon* dotneftir " -■ 
que. A l'approche de la rivière de Si W, qui fert ^^39* 
à flotter des bois -vers la Ville , WerdmHlter enr . ■ — 
dormi ne penfoit pas être fi près de l'ea^i : il 
vit cependant fon cheval hlanc un peu devant , 
au liejij d'enfiler le Pont il prit à côté , & fe 
précipita dans Vem : U ^ppella à fonfecours, 
mais robfcurité le fit périr. Cette nouvelle fe 
répandit par-tout & affligea fa fanxille , & tous 
ceux qui Tavoient connu. Son Enterrement fuffic 
pour montrer à quel point il étoit regretté ; 
les Premiers de la Ville , & ceux des environs p 
de tous les Etats , ç'çii^preifcrçnt à lui rendre les 
derniers devoirs^ 

Ceux qui ne l'avoient pas connu , regretté-p 
rent dans fa Ville cette mort , parce qu'a celle 
du père , qui. arriva le 25 Odobre 1678 , on 
vit jdjfperfer fon beau Cabinet. La fin tragique 
de notre Jeiiine Peintre en 166.8 , à l'âge de 2.^ 
ans , nous fait voir qu'il auroit été le premier 
de fqn fiecle , s'il avoit vécu plus long-temps. 
Tous fes Ouvrages p^n dfflgrents genres publient 
fon mérite : bon Colorifte , bon Deffinateur ^ 
il ne lui manquoit qij'ime carrière plus Ipngue. 
Çç Peintre avpit encoire trois frères , Jacqua , 
Hemi & Conrad , tous Peintrfçs & Architèiftei. 
Le dernier j'eft imniortalifé par fa défeqfe çou-r 
rageufe dans I9 fort Huttcn , 4Qnt il çtQit Com? 
maqdftnt, 
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POMINIQUE NOLLET. 

TéloT "VJOliet liâfluît à Bruges vers Tan 1640, 
-y X^ & Alt reçu dans U Société des Peintres de 

la même Ville le 19 Juin 1687. Sa réputation 
le fit çhoifir par Maxîmilien Duc de Bavière, 
pour fon premier Peintre , avec ime forte t)en- 
jîon. Le Duc de Bavière étoit pour lors uour 
verneur des Pays-Bas ; il fit rechercher dans ce 

Çays natal de la Peinture à rhpile , les plus beaux 
ableaux qu'il put trouver à vendre, & les ache- 
ta. NoUet fut nommé , comme Artifte & com- 
me Connojfleur, Sur-Intçndant du Cabinet des 
Arts du Prince. 

Ce Peintre refta toujours attaché au Service 
de Maximilien ; il le fuivit même dans fes dif- 

g races , & fut avec lui à Paris. Il retourna en 
laviere , lorfque TEledeur rentra dans fes Etats , 
& ne le qi^itta plus, Après la mort de ce Prin- 
ce , ■JVollet retQurna à P^ris | où il mourut en 
^736 f âgé de 96 ans. 

Cet Artifte peîgnoit THiftoire , le Payfage 
18c des Batailles. Il paroît que ce dernieç genre 
i8ft celui oïl il a le mieux réuffi ; fes Payfages font 
très-yariés , les arbres font to\^ché§ & de fore 
tonne couleur ; fes Batailles ,' fes Campements ^^ 
fes Sièges de Villes , fes Marches d'armées font 
traités avec feu & ayec une grande vérité. Oa 
ne peut avoir pliis de facilitç ,. il femble de près 
que quelques-uns de fes Tableaux ne foient qu'à 
moitié faits. A peine la toile ou U panneau font? 
ils couverts de couleur ; mais à unç certaine 
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jdiibmce on efl frappé de Tharmonie & de la cha-> 1 6^0^ 
leur qui régnent par-tout. Son Deflein eft cor- 
rçâ & fpirituel ; fa manière approche de celle 
de F'ander MeuUn. Quant au mérite de l'idée 
& 4e rexécijtion , il y a peu de différence en- 
tre FanierJ^eulm & NolUt ; je donnerai cepen^^ 
dant \% palme au premier. X^oique Nolht aie 
dçmeuré long-jenips a Paris, la plupaft de fes 
Ouvrages font en Bavière , en Allemagne & ei| 
Flandres : il efl peu connu en France ; on ne 
croit pas mêmç qu'il y ait travaillé depuis fon 
retour de Bavière, à caufe de fon grand âgej 
Voici les principat^xTableavfic que je cpnnoiç 
jie N^litt : dans l'Eglife Parpiffiale de S, Jac- 
ques, àJBruges, pli^lîeurs morceaux en petit j^ 
(dont les Sujets font tirés du Nouveaiï Tefla-: 
ment. Tous fout encadrés dans du Marbre noir 
& blanc. Le plus eftimable de fes Tableaux re-^ 
préfente une oataille , & efl fi bien dans la ma^ 
nîçre Se Vmàtr MtuUn , que Ton peut y être 
trompé'. Dans TEglife des Gartnes , un Tableau 
fort bien compofé. qui aepféffînte S. Louis reçu 
par les ReUgieux Xl^uriP çn débarquant % 1^ 
Tçfte $aii|t?, &Çt . 
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A B R A H A M 

G E NOËL S. 

ÉLÉvj; 

DE JACQUES B A KERÉ EL: 

A Ville d'Anvers vît naître en 
1640 Abtaham Genoels. Jacquti 
Bakeréel fut fon premier Maître; 
il r^ftacbe^^ lui -depuis onze ans 
jufqiu'a l'âge de quinze. Son am-' 
bition d'abord fe bornoit à peindre 
le Portrait ; mais encouragé par quelques effais, 
il s'apliqua au Payfage : c'étoit ce genre auquel 
Iç deftinoit la nature. Il aimoit fur-tout à prner 
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l^ji^aiil de Tes Tableaux de la vue d'un grand i é^d; 

Jpain , ou de quelque vue de campagne ; i ,^ ■ 

Jjl traita bien ces fortes de morceaux qui , 
Hi-; entendus > amufenc le fpeâateur , à qui ils 
Ip&ent la curioficé d'examiner & de chercher 
oà mènent ces chemins, & où ils aboutifTent. 
Enfin , déterminé à fe confacrer uniquement 
au Payiage , Genoels fut trouver Firelans de 
Bois-le-Duc , qui paflbit; pour le plus habi- 
le de fon temps dans la Perîpedive ; il l'apprit 
âe lui auiTi bien que les Machénutiques ; il le 
âirpaffa bientôt , & le quitta. 
. Muni de bons principes , capable de téfle- 
. ""pons juftes , qui rendent les études encore plus 

ries , il fongea à vifiter les grandes Ecoles , 
à fuivre les Artïftes célèbres pour fe perfec- 
tionner* 

Paris étoit déjal'Ecole du monde, les PoHjJîns^ 
les le Brun , les Mignards , &c^ y étoient a la 
tête des Arts : c'étoit où Genoels vouloit fe fixer. 
La guerre entre l'Efpagne & la France l'em* 
pécha de partir fur le champ ; peu , après 
iife rendit à Amfterdam, où il s^mtarqua pour 
Dieppe fur un Flotte marchande, efcortée par 
des vaifleaux de guerre. Il arriva enfin à Paris , 
il y trouva Laurent Franck y fon neveu , & Fran^ 
cifque Mile. La même envie d'étudier & d'avan- 
cer les lia étroitement ; ils ne connoiflbient de 

Slaifir que celui de fe communiquer leurs ré- 
exions & leurs découvertes, (jenoels fut bien- 
tôt connu , & fes Ouvrages furent eflimés. De 
Sève, Peintre de l'Académie , chargé de faire 
lesniocïeïes pour les Tapiflerîes de M. de Loh^ 
ifois , fe fit aider par GcnQth, qui peignit le Payfa- 
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ge de tiuît grands Tableaux , daiis lerqùelsH) 
avoic des jeux d'enfants. Il travailla au Tem- 
ple , où le Grand Prieur lui avoit donné uii 
Appartement & un Attelier; il y fut vifité par 
lés principaux Aftïftes; Il pelgnoit des Fayfa- 
ges pour la Princefle de Condé & pour TAm- 
bafladeur d*Artgletcfrre ; les Jurés ae TAcadé^ 
mie de S. Luc voulureilt le forcer à le faire 
recevoir parmi eux. Ils joignirent des menacer 
à ces prétendues marquas d'eflime ; mais leur 
jaloufie ne fenrit qu'à fort avancement. Gmtli 
inquiet & craignant qu'on eri vint aux efièts ^ 
en porta fes plaintes à de Sevi , qui en parU 
à U Brun. Ce grand Peintre demanda à voir des 
Ouvrages de Oenoels i il eil fut fi fatisfait , qu'il 
lui cortfeilla defe préfenter à l'Académie Roya- 
le, & l'invita à travailler aux Gobelitls. 
^ Genoeb fut reçu à l'Académie : c'étoît une dif- 
tîndion à laquelle il li'aUroit jamais ofé préten-» 
dre fans k Brun , qtiî y ajouta cell^ de le pre'- 
fenter lui-même, rlufieurs Académicieris cm-» 

J ployèrent le pinceau de notre Payfagifle dans 
euxs Ouvrages , & fo Brun lui fit faire les fonds 
de plufieurs de fes Batailles d'Alexandre. 

Le Brun auflî plein d'amitié qued'eflime pour 
Cenoels , en parla fî favorablement , qu'on le 
nomma pour aller defîîner le Château de Jlù^ 
riment près de Bruxelles. Il fiit accompagné 
dans ce voyage par Huchtenburg , Peintre de 
Batailles , & par Bouder^yns. S'ils partageoienr 
la gloire de fa conmiiffion , du moins avoit-il 
le plaifîr de paroître dans fa Patrie décoré du 
titre honorable de Membre de F Académie Roya- 
le de Peinture de Paris ^ & de venir trav^ûller 

pour 
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PtamÂttâs, Allemands & tfolUndois: 9f ^^ 
pour le Roi. Il deflîna le Château de Mdri^ ^ g .^^ 
mont de trois côtés , & fut à Anvers , où fes ,^,^^ 
amis & les Artiftes le reçurent avefc une gran-* **** 
de diftinûion : c'étoiten 1669 ou i6jo.Barih<h^ 
let Flcmdël quitta Liège pour voir fort ami ; il 
eut beau vouloir l'engager à fixer fa demeure 
à Liège f Cenoels revint à Parii , & peignic 
d'après fes DelTeins le Château de Marimont j 
pour être exécuté en Tapifferie. Mais bientôt , 
malgré les honneurs & les conditions avanta-* 
geuies qu'on lui of&oit en France ^ l'amour de 
fa Patrie l'emporta , il retourna à Anvers ; fon 
deffein étoit d'aller delà en Italie , il en fut mê- 
me vivement follicité ; mais le Comte de Mon^ 
tereïj Gouverneur des Pays-Bas , lui ordonna 
plufieurs Tableaux pour être imités en Tapiflè- 
xies, & Genoels ne put le refiifer. Cependant 
plein de fon projet & pour être plutôt en étac 
de faire fon voyage , il y employa à l'Ouvra- 
ge qu'il avoit entrepris plufieurs bons Artiftes , 
tels que Baptijie Momyer , pour les fleurs ; le 
vieux Boel & Nicafius , pour les animaux ; 5w- 
te, pour les bas-reliéfs; Furmi & trois autres 
pour les ornements. Il préfida à ce grand tra« 
vail y qui fut terminé avec fuccès , & qui lui 
fit/honneur. Il fit préfent à l'Académie d'An- 
vers d'un beau Tableau : ce fut fon dernier & 
fon adieu. 

Le 8 Septembre 1674 , il partit pour Rome 

Iccompagné de Pierre f^ertruggen. Sculpteur 

kbile , de Clovet, Graveur , de Marfelis Li-^ 

mchts y de François Moens , à! Abraham Vanden 

Ituvel, Négociant Napolitain; deSoldanio, Né- 

ociant Vénitien , Sq d'un Chanoine de Liere. 

Jueur 
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Leur route fut très-agréable en auflî bortné côfi-' 
pagnie : il Taffure dans une de fes Lettres. 
. 11 étoit connu à Rome , & fût bientôt vifî- 
ié par les Amateurs & les Artiftes. Le 3 Jan- 
vier fuivant , il fiit infcrit dans la Bande Aca- 
démique, & nomèié ArchirHede , parce qu'il étoit 
habile Mathématicien. Il fe tira bientôt de cette 
diffipation & de ce grand monde , pcTur fuivrel 
fon projet & fon but , qui étoit d'étudier les 
gîrands Maîtres & la rtature. Il pafla , tous les 
kns trois mois à la campagne y où il a fait quan- 
tité de beaux Deflèins & gr-atfd nombre cFétu- 
djes. Il paroît qu'il étoit plus curîextx de fé per-' 
fçdionner que de gagner, car il ne fit que peu 
d'Ouvrages à Rome ; ils fe bornèrent à deui 
grands Tableaux & un momdre pour le Car- 
dinal Jacoim Ràfpîgliofi^ & au Portrait de cette 
Eminence. L'Ambalîadeur d'Efpagne Mdrchéft 
del Corpio , ne put pbteriir de lui que deux Ta- 
bleaux. 

. Les plus grands tréibrs , au:3i yeu^l! dé Oenireb ; 
qu'il emporta de Rome , furent les morceaux 
qu'il avoit faits dans les campagnes f d'après na- 
ture s il les encaiflEk très-foigneufâiient avec Tes 
defFeiïis , & les envoya, , par l'océafion de plu- 
fîeufs moulés fut Tantique, & quelques figu-' 
res de marbre, &c. deftinés pour la France. Us 
furent embarqués ; ils en prit aufïï la route paf 
terre le 2.^ Avril 1682. Arrivé à Paris , u y 
relia jufqu'à l'arrivée de fes ballots ; fes caiffes 
débarquées , il fit préfent à M. Colbtrt d'un beau 
Payfage , & d'un autre à le Brun ; & quoi qp'on 
pût lui offrir pour le retenir , il retourna à An- 
vers où il fe fixa le 8 Décembjre 1681. Il y eft 

mon 
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PUmandSs Àtlemnâs& ffoïUnioU. ^y ^ 
WbM fort âgé. Il aima tant fon Art , qu'étant j ^j^^^ 
hors d'état de ttavailter , il donna ^ pat àmufe- ^ ' 
ment , des leçons gratuites de Perfpeûive, dp 
Géométrie & d'Architedure. 

L'éloge des taleftt$ de Otnotls féroit fufltfani- 
ment établi par le choix que le Brun & tant 
d'autres Maîtrés^élébr€s firent de lui pour tra- 
vailler à leurs Oiïvrages. Les compoutions qui 
nous reftent de lui , font d'un homme de gé-* 
nie : on s'apperçoit aifément à la vérité de cç 
qu'il a repréfenté^, qu'il n'a jamaif rien fait quç 
d'après nature j il fçut feulement enchérir fur • 
les détails , lorfque le local ne lui en fournifToiç 
pas affez ^ induftrîe néceffaire aux Artifles , & 
encore plus à un Payûigifte qu'à tout autre Imî-» 
tatéur* Sa couleur eft naturelle & vigoureufe^ 
fecUe dans l'exécution. On découvre ^ilemént^ 
dans fa touche réfléchie , qu'il ne devoit pas 
tant à ceux qui lui ont fervi de modèle , qu'ail 
génie qui fçait fe plier y quand il examine cha« 
cune des formes que préfente là nature. Il n'étoic 
p<»nr maniéré y chaque touche de fon pinceaa 
€flî différente félon la diverfîté des objets. 

U fiic bien au d^flus du médiocre dans le 
Portrait , mais bien meilleur Payfagifte. C'eft 
par ce dernier genre qu'il eft \é plus confidé- 
ré ; fes études fotit la plupart à l'encré de la 
Chine , avec des touches à la plume d'une fa- 
cilité étopâante ; le^ effets de là lumière bieA 
entehdus rehdeht ihtéf effants les Déffeins qu'M 
ftous a laiflés % quelques-uns ont le précieux & 
la firtéflTe des plus grands Maîtres. 

Ses Ouvrages font communémeiit en grande 
& afféz doniius ,poUr île pas les indiquer par- 

Tome IlL G ticu- 
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1640. ticulieremcnt , & pour que ee que nous venons 

\ ■ ■■ d'en dire ne fuffiie.pas. 



SAMUEL BOTSCHILD. 

SAMtrBl BoTSGHiiD^ongînaîrede5/itf^ 
gcrhdufen en Saxe, parvim à être nommé 
Peintre de la Cour , & InfpeôeUr de la Galerie 
de Drefde* B^tfchild aimoit tant fon Art , qu'H 
étafclit chez lui une petite Académie pour fcm 
înftruftion & celle de fes Elevés. Il enfeigna \z 
Peinture à fon coufin Fehling , qui l'accompa- 
gna en Italie. 

Ce Peintre avoir le génie élevé; fés eompo^ 
fitions font d'un bon ftile & noble , les Plafonds 
du grand Jardin de Drefde font de fa main. 

PIERRE 

VAN slingëlandt; 

ELEVE DE GÉitARD DOU. 

PI E R R B VA N S L I N G E L itN I> T , fik de 
CornilU & de Catherine PoUne, naquit le 10 
Oftobre 1640 , dans la Ville de' Leyde. .Voilà 
,tout ce qu'on peut dire de certain fur la^ vie 
de ce Peintre. Il fut Ëleve de Gérard Dqu, 
qu'il a furpafle en patience , & peut-être en 
mérite. Il prit fi bien la manière de fon Maître, 
que l'on fè méprenoit à* leurs Ouvrages , avant 
même qu'à quittât fon Ecole. On l'engagea à 
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PUhiands, ÀttetHanâs & ttollafidùh. '^Jf ^ 
te retirer & à travailler pour fon compte. 11 ] ' 
fiit furchargé d'Ouvrages fans faire beaucoup 1.640* 
de Tableaux , pûifqu'il employa trois années de ^' JlLL '' 
fuite , fans difcohtinuér , à peindre la Famille de 
MéermÀH f & qu'il fut uil mois eritier à faire un 
rabat de Dentelle. Cette froideur n'annoncé pas 
un grand génie , fur-tout quand on s'attache à 
une éfpéce de fini, qui tient moins de l'efprîc 
que de la patience : fes Ouvrages ont tous les 
défauts de la gêne & de la roidèur. Houhraken 
fait un éloge du travail fingulier de deux Ta- 
bleaux de Slirtgtlahât : l'un repréfente une jeu- 
ne fille qui tierit une Souris par la queue, & 
qu'un Chat cherché à prendre ; on diflingue les 
poils du Chat & de la Souris 2 l'autre efl uii 
Matelot , qui â fur la tête uri bonnet tricoté , 
dont on compte lés mailles , &(:. 

SlingeUndt fut admiré de forî temps , comme 
fes Ouvrages le font encore : mais il fut fi long- 
temps à achever fes Tableaux , que , quoique bien 
payes , lé gain fut toujours très-médiocre. -Sa 
vie tranquille i& fédentaire lui fit pafler 5 1 an 
tn ce monde falis être connu : il mourut le ^ 
Novembre 1691. ' * 

SHngelândt borna fes vues à bien finir ; il iniîta 
bien la nature , mais prefque tout ce qu'il a faîc 
èftroide & farfs finefle. Ilcompofôit aflez bien, 
& fa couleur efl bonne : fon deffèin efl fans 
goût. Malgré ces défauts , on doit le confidé- 
rer comine un Peintre précieux & rare , & qu'il 
efl difficile de furpaffer. Ses Ouvrages font pref- 
que fans prijc , & rie font pas encore conmiuns 
en France : voici ceux qui font les plus connus. 

Chez le t)uc dVrUans , un enfant qui cher- 

G z che 
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cne à Jprcndre un oifeau fur un chevre-fdiiUei 
un Laquais tient une cage ouverte derrière le 
jeune homme. 

/ Dans le Cabinet du Prince de Hejfe , on voit 
un enfant dans fon berceau : Tableau piquant. 
Dans un autre , une femme près d'un berceau^ 
dans lequel un enfant dort : le fond eil uoe^ 
cuifine. 

Chez M. Fdgel, à la Haye, une femme qui 
fait de k Mufique. 

Chez M. le Larmier une femme debout ^ deux 
honunes affis , & trois enfants fur la porte qui 
regardent dans la rue ^ un jeune homme pêche 
un poiflbrf/ 

Chez MnVan Heteten, une femme qui éplu* 
che des herbes ; un hoimne )oue du violon , Si 
d'autres fe réjouiflent : le fond eft une Guifine^ 

Chez M. d'AcoJla, un homme qui examine 
|a montre. 

A Dort , chez M. van SlingeUndt , une Dam^ 
qui donne de l'argent à fa cuifiniere pour faire 
la dépenfe : on remarque dans ce Tableau pré- 
cieux ua tapis de Turquie en bas près d'une 
cable ; il eft furprenant pour le fini. 

Chez M. Braamkamp , à Amilerdam , trois 
figures dans une cuifine. 

Chez M. Sierensj une Dentellière, auprès de 
laquelle font deux enfants. 

Et chez M. Cauwerven^ à Middelbourg , ua 
Kégoçiant dans fon comptoir. 
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GERARD 

PE L AIRESSE, 

ELEVE DE SON PERE 
RENIER DE LAIRESSE, 

AIRESSE mérita d'être aflTéz j ^ . ^ 
généralement nomjné Iç Poujftn ^ ' 
de fa Nation. Ceft i^n grand élq- '"''^ 
ge , mais fpuyent juftifié par fes 
Ouvrages. Il nâquiç à Liège en 
1 640 ; il eft fils de Renier de Lai^ 
r^J/i, bon Peintre aufervice du Prince de Liège, 
pour lequel il travailloit avec Barthotet. La façon 
4opérer de ce 4^ri\ier cçqit plijs agrés^ble ; fa 
' G 3 couleur 
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1 6±o ^^^^^^^ ^^^^^ P^^ fondue ; & c'eft le feul avan* 
^ ^ tage qu'il eut fur Renier. 

jLes Hiftoriens font aflfez partagés fur le pre- 
mier Maître de notre jeune Laîrejfc; les uns veu- 
leni^. que ce fut fon père , & il y a aflez d'appa- 
rence ; les autres que ce fut BdrthoUt , & il eft vrair 
femblable qu'il eut auflî des înftrudions de l'amî 
de fou père. Ce qui eft très-certain , c'eft que 
Guerard profita des lumières de tous les deux ; 
il avoit devant lui leurs Tableaux : mais animé 
principalement par la manière favante & agréa- 
ble dont Bartholet parlolt des nionuments an- 
tiques , il fentit le befoin qu'il avoit d'exciter 
& de perfeftionner fbn génie par la lefture de 
l'Hifloire , & par l'étude des Médailles & des 
Eflampes, Les études de Bartholet d'après l'an- 
tique & d'après les ruines de Rome, fon Recueil 
d'Eftampes choifies des Ouvrages du Poujf^n 
& de Piètre Tefte , achevereat de déterminer la 
manière de Guerard de Lairejfe. Il prit cqs deux 
grands Maîtres pour modèles , & il les a tou- 
jours fuivis comme fes guides ; il en auroit encore 
plus approché , s'il avoit été à Rome , & s'il eut 
eu devant les yeux les Originaux mêmes. 

Peu occupé à Liège, Lairejfe crut mieux faire 
d'aller à Utrecht ; mais il y eut pour toute ref- 
fource , de peindre des Enfeignes & des Parar 
yents. IJi) de fes amis , touché de fa malheureùfe 
fituation, l'engagea à faire dpux ]Morce^^x;ik 
furent envoyés a Uylenburg, Marchand de Ta- 
bleaux à Amflerdam , qui , frappé de la beauté 
4e ces Ouvrages , les fit voir à Jean van Pie , & à 
Crehber , qui peignoient pour lui, & les paya 
cent florins. Le Marchand fçut-de k Fename 

qui 
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qui les lui avoit aportés , le nom de leur Auteur ; 1 640. 
& ne voulant fe fier qu'à lui-même , du foin ■■■ * 
4'avoîr chez lui un Artifte de ce mérite , il s'em- 
barqua le même jour avec la Conmiiffionnaire 
pour Utrecht , y vit Lalrejfe , & fit fi bien par 
(es louanges & par fes promefles , qu'il Tenmie- 
na avec lui à Amfterdam. 

Dès le lendemain de fon arrivée , Lairefe mon- 
ta à l'attelier chez Uylenhurg , on lui préfente une 
toile , des crayons & une palette ; il refta quel* 
que-temps devant le chevalet fans parler ni 
remuer de fa place, & ilfurprit fort Uylenburg, 
van Pie & Grebber , quand , au lieu de fe met-- 
tre à deffiner & à peindre , il tira de deflbus fon 
manteau un Violon avec lequel il joua quel-* 
ques airs ; & enfuite faififlant le crayon & les 
pinceaux , il ébaucha le fujet d'un Enfant-Jefus 
dans la Crèche; il reprit fon violon , & en joua 
ie nouveau ; il cefla, reprit la palette, & en 
deux heures il peignit la tête de l'Enfant , de 
Marie, de Saint Jofeph & du bœuf, au pre-» 
mier coup , & d'un fi beau fini , qu'il laifla les 
Spedateurs dans l'admiration de la facilité , 
& de la beauté de fon travail , & dans l'étpn- 
nement de la manière dont il s'y difpofoit. 

Il pafla deux mois chez I7jr&;ï^iirf,& pendant ce 
tems il lui fit une grande quantité d'ouvrages, 
dont le Marchand tira un profit confidérable. 
Maîs.foit qu'on enviât au Marchand un^Hôte 
qui lui avoit fait fa fortune , foit que Lairejfe 
eût les yeux défillés fur fon propre mérite, par la 
réputation qu'il fe fit, il fe retira de chez l/jr/e/i- 
t«r^, & devint enfin fon maître. Il profita lui- 
même de fon talent, & de la rapidité de fon 

^ G ^ pinceau 
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pinceau. On à peine à décrire & a croire toiit ce 
qu'il fut capable d'exécuter en un temps affdj 
court ; il peignit plufieurs grands plafonds ; il 
f emplit les appartements & les cabinets de fe$ 
Tableaux; il fit unç quantité prodigieufe de D.ef- 
feins au crayoi> & lavés ; il grava un œuvre com^ 
plet. Un feul exemple de fon extrême facilitât 
rend Vraifemblable tout ce qu'on 'en raconte; 
il firla gageure de peindre eo un jour , fur une 
grande toile, Apollon & les Mufes fi^r Iq P^rnaf- 
fe , & il en vint à bout ; on ajoute même que 
l'Apollon étoit le Portrait tç ès-reflomblant d'wq 
de {çs amis. 

• Quel donunage que tant de génie & de ta-: 
lens fuflfant obfcurcis par k^ plus honteufe cra- 
pule ! Il' donna dans tous les excès ; il dépenfoit 
prefqu'en entrer chaque jour ce'qu!il gagnpit, 
quoique cela fut très^coofidérable. Ce fut Ufeu^ 
& malheureufi régularité qui reft.4 dans fa cûniuite. 
Il en- fut bien puni par Taffliâion qu'il éprouva; 
il perdit la vue en 1690. Cet àffirôu:;^ inalheùt 
ramena, ihais trop tard, l'infortuné X^iVfi^ H 
lui-même : il difoit fouvent en pleurant , qu'il 
ne voyoit clair fur ce qu4ï auroit dû voir, quç 
depuis le temps qu'il étoit aveugle. En perdanç 
la faculté d'exécuter les idées que lui fiiggéroit 
fon génie , il lui refla pour fon Art ce gcftc 
invincible, qui eft la vraie marque du gr^îjd 
talent. Le plàifir d en parler fut fa teiffource 
& fa Gonfolation ; c'en eft utiQ que de commu- 
niquer fes connoiflances , quand on eft hors 4^" 
tat d'en faire ufage ; il accorda Un jour par femair 
ne au3^ Artiftes & aux Amateurs pour l'en? 
tendre i il mh de l'ordre ^ fe$ çonfi^rçi^cç? , ^ 

il 
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il traita Tune après l'autre , toutes Içs parties j 649. 
de la Peintjire ; jl irp^ioa , pour fuppléer à Tim- 
poirjbilité pu il çtoit aécrire , de certains fignçç 
plus aifés que les çaraderes , pour exprimer de^ 
idées qu'il craignoit de perdre ; il le? traçoiç 
fur une grande toile impjrimée qu'on aypit pla^ 
cée à côté de lui : fon fil^ , qu'il avoit; inftruiç 
de la valeur de ces fignes , eut grand fpin cha^ 
que jouf d'en écrire la fignificatioQ ; & de ceç 
lambeaiijc & des leçons que Laireffe avpit dic- 
tés , forent cpmpojSJs & donnés au Public ^ aprèç 
fa mort , par la fociété ^q:b Peintres , deux volur 
mes qvii étoient enrichis d^ Planches. L'Auteur 
dans le prgrtjier traite 4ç tout ce qui a rapport 
au Dçflein, & dans le fécond dQ to^t ce qui 
coi)cerne la Peinture. 

Lairef^ çefla enfin d'être malheureux. H fuç 
CQîiçrré^ Amfterdam le 28 Juillet 171 1 , âg^ ^t 
71 an^. Il laiflfa tfois fils; l'aîné André prit Iç 
parti du Comn^erce , & pafla aux Indes jAj^ra^ 
ham & lian, jfixrent îqs Èlçvç;s, ainfi que fon 
neyeu. H ^ut auffi trois' frètes, £f »«;/?, J^r^i^a 
^ Jean. Ernefi étoit fon aîné , il pçignoit lés 
Animaux à gquaffe , & paflTa quelques années en 
Italie ; il eft moft à l'âge 4^ 40 ans au Servicç 
du Prince de Liège. 

Jacques & Jean pqignoient Iqs fleurs & des fjgu^ 
res fn bas-relief^ en camaïeux : ils furent s et«^- 
blir ^ Amfterdam , où étoit leur firere. 

On donna à taiiçejfe , le çitre flatteur d\i Pjuij^n 
HoUandois , parce que dans fes coiçpQfitioLUs 
il ayoit beaucoup du génie, de la capacité & de 
la manière de l'illuftre Peintre François ; mais i^ 
s'en falluç biçn qu'il i^'eût^ lacorredion 4^/oi^ 4^- 

fein , 
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fein, & la régularité de fa conduite: on a mê- 
me lieu de s'étonner que la dépravation des 
^œurs de Lairefe n'ait pas corrompu fon goût. 
A force de génie , il paroîi: dans iès Ouvrages 
fiiftorien fage & éclairé , & quelquefois Poëte 
iiiblime. Il peut être comparé aux plus habiles 
Artiftes qui ont employé Tallégorie : il eft favant, 
Ingénieux & toujours tfps-intellîgible dans fes 
idées ; les figures principales de fes Tableaux 
font toujours diftinguées de la multitude , & à 
Tair , à l'attitude, à la paffion qui la caradérife, 
on reconnoît , fans s'y méprendre , le Héros 
jou le Dieu qu'il a repréfcnré. 

Quand le fond de fon Tableau a demandé 
de l'architedure , il Ta traitée en Maître , & corn- 
me s'il avoit eu continuellement fous les yeux les 
^eftes d'Athènes & de Rome. Ses compofitions 
font abondantes ; chaque Sujet eft orné Sç em- 
Jbelli , fçlon qu'il l'exige. La vérité de l'Hiftoi- 
re n'y eft point altérée , il a fçu faifir les mo- 
ments les plus întéreflants , il ne s'eft point écar- 
té des règles du Coftume. ' Son Deflein , bien 
iau deflbus de celui de Pouffm, eft cependant quel- 
quefois très-exaâ: ; mais de temps en temps on 
regrette que plufieurs de fes Tableaux n'ayenc 
pas rélégance qu'oii trouve dans le plus grand 
nombre. Il connôiflbit à fond les mouvements 
de l'ame ; il les a exprimés dans la plupart des 
Figures qui en étoient fufceptibles ; fon goût 
de draper eft celui des bons Maîtres d'Italie; 
fes plis font amples , fimples , & ne font point 
maniérés. On s'apperçoit par-tout qu'il f^avoiç 
choifir dans l'imitation; fa couleur eft bonne, 
4Qrée 6ç yraie ; une toucha légère 5ç ferme , 

rend 
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rend aimable & préciçux tout ce qu'il a peint. 
Quafld Ldirejfe u'auroit pas été un auffi grand 
Peintre y il auroit mérité des éloges par fes çrar 
yures ; U a gravé plufieurs de fes compofition^ 
& beaucoup d^ Defleins d'après les compofi- 
pions des autres. On voit un Volume in-foliq 
quicompofefon œuvre, & dont la plupart des 
Sujets font dç fa main. Sa façgn de graver eft 
facile & large , elle donne une grande idée de 
fa belle manière. Voici les principaux Tableaujc 
que nous connoiffons de cet habile Artifte. 

A Paris , chez M. de Julienne , un Tableai| 
capital ^ repréfçBtant Achilles dpguifé en Fille , 
fous le nom de Pyrrha à la Cour de Lycomede j 
le fond eft une belle Archîtefture. 

Chez M. Bloniel de Gagnj , deux Tableaux 
très-finis , repréfentant les Éléments. 

Chez rElQdeur Palatin , à DufTeldprp , la 
Naiflancede Jçfus-Chrift ; Ulifle attaché au mât 
d'un Navire , pour échapper à l'enchantement de^ 
Sirene« ; Ulifle reconnu par fa Nourrice ; la Sama* 
ritaine ; la Vierge , l'Enfant Jefus & un Ang^. 

Chez le Prmce de Hejfe , la Mort d'Alexandre. 

A la Haye, chez M. le Lormier , MoyfequJ 
foule une couronne fous les pieds devant Pha- 
raon : Tableau capital & d'une belle manière. 

Chez M. van Héteren» Antiochus qui reçoit 
defon père', Stratonica dont il étoit amoureux, 
& fa Couronne. * 

Chez M. Half Wajfenaar , Alexandre & 
Roxane dans la chambre nuptiale. 

Chex 

* Nous avons vu ce même Sujet traité par Lairejfe 
à Paris , dans le Cabinet de M. de la Bouexiere* 
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X Chez M. Brodmkamp , à Amfterdam, Abra» 

^- ^ ham vifité par les Anges , Tableau piquant ; 
Notre-Seigneur couronné d'épines ; un Sacrifice 
à Saturne. 

Chez M. Léender de Neufuille, une Fête de 
Bacchus ; & un Sacrifice de Rome. 

Chez M. Cawç^erven, à Middelbourg , Paris 
& Hélène ; belle & riche compofition. 

Houbraksn nous a laiffé une defcription fort 
ample des Ouvrages que Lairejfe avoit faits pour 
décorer la maifon de M. de F Unes. C'eft TOu- 
vrage d'un beau génie & d'un fçav^t ; il fuffi- 
roit feul pour inmiortalifer fon Auteur. Ldirej^ 
a lui-même rendu compte de cet Ouvrage 
dans fon Traité de la Peinture, & il le regar- 
doit comme ce qu'il avoit fait de plus beau & 
de plus confidérable. Il a peint le Sallon du Châ- 
teau de SoejUick» en Hollande , &. le nouveau 
ïhéatre d' Amfterdam. 

V On voit du même à Liège , dans l'Eglife de 
Sainte Urfule ,1a Pénitence de S. Auguftin , & 
fon Baptême : ce font deux grands Tableaux. 

Le Martyre de Sainte Urfule , dans l'Eglife 
de ce nom , à Aix-la-Chapelle. 

Voil^ à peu près ce que je connois des Tar 
Heaux de ce grand Maître. 



BERNARD APPELMAN. 

AP p E L îfj A N naquit à la Hciye en 1 640- ^ 
ne fçait prefqu'aucune particularité de la 
vie ; il a excellé , fur-tout, à repréfenter des Vues 
d^Italie. Son Payfage eft 4^ meilleur goût, ainfi 
® -■ - ' ' * ' "* que 
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^uè ks Figures qu'il y a introduites, Eftimé un ^ f^ ^^ 
des plus habiles Peintres de fon temps dans ce / 

genre ^ on ne fçait par quelle fatalité Appelman ~~ 
ne fit point la fortune qu'il devoit faire ; on le 
vit réduit à peindre la partie du Payfage dans 
les Tableaux des autres i/lûtttSé,D^.Sa4neï!nh 
ploya le pinceau d'jppelman jufqu'à fa mort 
qui arriva en 1686 , âgé de 46 ans. 

Une Salle du Château de Soefdick 9 ornée de 
rayfages avec des Figures, peinte en entier par 
Appelman , a été de tout temps vantée par les 
ConnoilTéurs , ôi fufÊi pour l'élogef de fon Au^ 
teur. 

Nr STEENWyk. 

LA plupart ^les Ecriv|iias ont confondu 
le nom dé ce Pemtrè avec celui de Henri 
Steenr^jk le fils , ttjimnîe noui l'avons fait re- 
marquer dans le premier vôlumë„decet Ouvra- 
ge, pages 384 iSc385. 

N. Stten^yk , dont nous pai-lons , a pafle fa 
vie dans la Ville de Breda : on ne fçait s'il y 
cft né ; fori talent confiftoit à peindre des fu- 
jets inanimés. La plupart de fes Tableaux font- 
des Emblèmes fur la mort : on y voit le plus 
fouvent des objets qui défignent le luxe auprès 
d'une tête de mort , une bougie qui eft pref- 
qu'éteinte , des boules de favon , &c. 

Ses allégories font compofées avec efprît ; 
mais ce qui fait voir combien les Ouvrages des 
Artiiles font des garants peu j(&rs de leurs fen- 

timents. 



Digitized 



by Google 



1640. 



rrài^ ta Viiâes Pctnirei i &e. 

tîmMW, ce Peintre fi moral , fi grave dans fcJ 
penfées ^ étoit très-déréglé dans fa ccmduice^ 
Livré pendant toute fa vie à la crapule la plus 
honteufe, il mourut dans la plus grande imfere* 
O^n eflimoit autant fes Ouvrages de (on \ï^ 
vant , qu'on les elUme aujoard'hai; 




CARLE 



Digitized 



by Google 




C A R L E * ^ 

DU J A R D IN. 

ELEVE DE N. BERGHEM. 

O I C I encore un de ces Artiftes 
qui font un grand honireur à leurs 
Maîtres. Carie du Jardin tAc^ït 
à Amfterdam vers Tannée 1 640, 
Il fut Elevé de Nicolas Berghtm^ 
& il eft , fans contredit , le plus 
célèbre qui foit forti de cet Ecole. 

Dh Jardin alla de boitne heure en Italie , où 
il fe livra alternativement à l'étude & au plai- 
fir. Sïl jïe manquoit pas une occafion d'étudier 
k de copier le beau ^ il ne négligea pas une 

afiexnjblee 
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g aflemblée de la Bande joyeûfe Académique \ îl 
^ * y fut nommé Barbe de Bouc. Tous les Tableaux de 
du Jardin furent recherchés dans Rome , & 
payés fort cher. Les Italiens eftimerent fes ta- 
lents au deflus de tous ceux de fa natioii ; il 
quitta^cependant cette Ville fi convenable à fes 
goûts pour la Peinture , & pour ks plaifirs 
qu'elle lui offroit. 

Il retourna dans fa patrie ; eti paflant à Lyon, 
îl trouva quelques amis qui cherchererit à l'y 
fixer. Il y fit beaucoup d'Ouvtages ; mais le gain, 
quelque confidérable qu'il fut , ne fuffit point à 
fon exceffive dépenfe ; il fe vit accablé de det- 
tes , & pour y fatisfaire , il fiit réduit à épou- 
^ fer fon HôteÔe <léja âgée , mais riche. Reve- 
nu à lui-même , & honteux de fon mariage, il 
partit pour Amfterdam avec fa femime : on le 
reçut avec joie. On le preffa de travailler , & 
on fe dii^uta fes Tableaux , dont il fixoit le 
prix à fon gréi Du Jardin n'aUroit peut-êtrt 
jamais quitté Amfterdam , fi cette vieille fem^ 
me ne lui en avoit rendu le féjouf défàgtéabie. 

Un Curieux , M. Kenfl, fon ami & fon voi^ 
fin , partant pour volt l'Italie , engagea dtê 
Jardin à l'accompagner jufqu'au Port du Texd, 
où il devoit 5'embarq^er pour Livoume : no- 
tre Peintre l'y fuivit , & s'embarqua dans le mê- 
me Vaifleau. Il écrivit à fa femme qu'il revien* 
droit bientôt , mais elle ne le revit plus. 

De retour à Rome,^K Jardin reprit fon mê- 
me train de vie ; il y trouva fes anciennes con- 
noiflaftces qui l'engagèrent dans les mêmes 
plaifirs ; & les beaux Tableaux de fa façon qu'il 
y avoit laiiTés ^ lui procurant beaucoup de non* 

veaux 
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WaUx Ouvrages , lui fournirent les moyens de fai- \ 
re une très-grande dépenfe; Son ami £lenji parcou- ^ ' 
rutles Villes d'Italie, & au bout de quelque-temps 
revint à Rome pour reprendre dn Jardin , & 
pour le ramener en HoUande ; mais dn Jardin, 
fous le prétexte d'études encore à faire , & de 
Tableaux à copier , & d'autres à finir , le char* 
gea de compliments pour fa fenmxe^ & le laifla 
partir. 

Dh Jardin paÛTa de Rome à Venife, où la 
réputation defon talent Tavoit devancé , & avoit 
difpofé les efprits en fa faveur. Il y fut reçu 
avec accueil , & fur-tout de la part d'un Né- 
gociant Hollandois , qui> efpérant un grand pro^ 
fit des Tableaux que feroit ce grand Peintre , & 
qu'il lui cédetoit, obtint qu'il logeroit chez lui» 
bti Jardin , fans pénétrer dans les vues intéref» 
fées de cette propofition , préféra de demeu- 
rer chez fen cofhpatriote ; mais il y tomba preC* 
qu'auflî-tôt malade, & à peine conmiençoit-il 
à fe rétablir , qu'une indigeftion l'enleva à la fleur 
(ie fon âge, le 20 Novembre 1678. Si la Ville 
de Venife , célèbre à fi jufte titre par tes grailds 
Peintres qu'elle a vus naître , & par les chef- 
d'œuvres de Peinture qu'elle poflede , avoit re- 
ju favorablement ce grand Artifte , elle lui-don- 
na encore des marques de fon eftime par fes re- 
grets* Il fut honorablement enterré dans une 
Ville Catholique , quoique Proteftant. 

Du Jardin à la touche & à la couleur de Ber^-- 
hem , fon Maître (\ connu dans cette partie de 
fon Art , avoit ajouté une certaine force qui 
diftingue les grands Peintres de l'Ecole Italien- 
ne ; il femble que la plupart de fes Tableaux 

Tomç XIL H cmprun- 
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' empruntent la chaleur du foleil dans le pleîi! 
1 640. ixiidi ; la lumière vive qui dore fes Ouvrages , 
- ' éblouit le fpeftateur ; des lumières larges & des 
ombres rendent fes Ouvrages pétillants : il y a 
peu d'Ouvrage , quelques figures , quelques ani- 
maux , un fond de Payfage , font le plus com- 
munément le fujet de fes compofitions ; il en a 
cependant fait de plus confiderables & de plus 
étendus , qui ne peuvent laifTer douter de fon 
génie. Mais pour fatisfaire à rempreflement 
qu'on avoir d'avoir des morceaux de fa main , 
peut-être aufli par fon goût pour la diflipation, 
il ne s'aflujettiffoit pas volontiers à un travail de 
longue haleine. Son defleiri eft de bon goût , 
corred & fpirituel ; fes produâions font aufli 
recherchées que difficiles a acquérir. Voici quel- 
ques-unes des plus connues. 

A Paris , chez M^ le Comte de Vence , un 
jeune Honmie conduifant une âne ; le fond eft 
un Payfage : ce Tableau eft très-agréable. 

Chez M. de Julienne ^ un Homme couché ^ 
près de lui eft un cheval & un chien. 

Chez M. Blondel de Gagnj , des Charlatans 
fur un théâtre,' environnés de peuples : Tableau 
capital. 

Chez M. SlingeUndi , Receveur général de 
Hollande , à la Haye , un Départ pour la chaffe: 
il y a des Cavaliers qui accompagnent des Da- 
mes à cheval. 

Chez M. Fagely un Payfage avec des figures, 
des vaches & des moutons. 

Chez M. le Lormier , trois Tableaux , un 
troupeau de bœufs conduits par des hommes à 
cheval ; un Payfage avec pes figures & des 

vaches; 
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Vâclies ; un autre où font plufieurs figures, un 7 
cheval blanc & des vaches, &c. ^^4^* 

Chez M. van Hheren , un Homme à cheval " 

devant une hôtellerie , rhôteflè lui verfe à boire. 

Chez M« d^JcoJia, un Payfage avec différents 
^maux. 

A Amfterdam , chez M, Êraamkàmp , quel- 
ques figures près d'une boutique dans un PayfaLgc». 

Chez M.Léender de I^eufville,deux Payfages ; 
dans un des deux uile femme qui pafle dans l'eau 
avec plufieurs aiiimaux. 

Chez M. Lnbbeling, uii Payfagé avec figures 
& animaux. 

Et chez M. Sifchopi à Roterdam, quelques 
ânimau3&dans un Payfage, &c. 



FRANÇOIS 

VAN 

CUYCK DE MIERHOR 

MI*ERHOP iflii d'une famille illuflre de 
Flaîidres , naquît à Bruges vc?rs 1640* 
Son éducâtioil fut telle qu'elle convient à ceux 
de fa qualité* Le Deffeirt & la Peinture qu'il 
n'apprenoit d'abord que par amufement , furent 
les feuls talents qui le fixèrent dans la fuite , & 
qui contribuèrent à le faire vivre avec plus d'au- 
iance. Mais ne réfléchiflant pas aflez , combien 
il eft beau à la NobleiTe indigente de cult^ 
ver les beaux Arts pour fubfifter , & que 
bien loin qu'elle dérobe ^ en fe confacrant à ce 

H 2, travail^ 
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*"■" travail , il femble au contraire qu'elle ajou^ 
^^4^* à la noblefle de la naiflance la nobleflè plus réeU 

' le àcs talents & du mérite^ Il eut la foibleffe 

de rougir aux yeux de fa famille , d'avoir re* 
cours à fon Art pour fe fouftraire à Tindigeiice. 
Il fe retira à Gand , Ville plus confidérable que 
Bruges ^ & il eut lieu d'en être tontent. Ad- 
mis dans les meilleures compagnies > û vit bien^ 
tôt fes Tableaux recherchés de ces nouveaux ci- 
toyens & des Etrangers : il méritoit ces deux 
avantages , & pour Ton travail affidu & par fit 
naifTance. 

Il eft d'ufage en Flandres que les Corps àt 
métier fe choihflènt un Chef ou Protefteur par- 
mi les principaux d'une Ville : cette éleâion eft 
très-honorable , parce qu'elle fuppofe , dans le 
Chef nommé, un efprit conciliant pour temn^ 
ner les différents des Particuliers , & de la con- 
fidération pour foutenir leurs Privilèges. Le 
Corps des Bouchers çhoiÇit Mierhop. A cette oc- 
cafion il fit un grand Tableau , où font repré- 
fentés les Doyens & les jOiciens Bouchers ; il s'y 
eft peint lui-même de grandeur naturelle & en 
pied. Il leur fit préfent de ce Tableau , & il 
eft encore placé dans la Chapelle de la Bou- 
cherie : on voit écrit deflfus , peint en i kyi 
par François van Cujck t dit Mierhop , Chef de 
fa Communauté des Bouchers. Nous n'avons 
pu fçavoir l'année de la mort de cet Artifte^ 
Son talent étoit de peindre les animaux , & 
particulièrement les poiflbns. Snejders Ta fur- 
paffé, mais il faut être bien connoifleur pour 
ne s'y pas méprendre : même façon de compo- 
ier ^ même couleur^ & à peu de chofe près ^ la 

même 
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même touche. Plus de liberté dans les Ouvra- g . 
ges de Mierhop achevroit l'illufion. Il paroît que ^^^Lm 
la figure n'étoit pas fori talent , à en juger par 
le Tableau qu'il fit pour la Chapelle des Bou- 
chers ; la couleur en eft grife & lourde , les tein* 
tes locales en font faurfes , fon deflein eft fans 
choix. Nous ne le confiderons que con\me bon, 
Peintre d'animaux ; & c'eft à ce titre qu'il eft 
fait mention de lui dans cet Ouvrage. 

Parmi les Tableaux de Mierhop, dans la Ville 
de Gand , on en voit un très-eftinjable chez: 
les Frères de la Charité : différents poiffons de 
mer , un panier de fruits & un beau chien , 
l)iea grouppés , forinent un bon Tableau , qui 
pafleroit facilement pour çtre de François 
Sneyders. 

Il y a dans la même Ville, chez M. le Baron 
van JF/Hjfen, cinq grands Tableaux d'animaux , 
de jpoiUons & de fruits. 

Et chez M. Vanden Henden , un autre Ta- 
bleau de différentes fortes de poiffons , de ce 
même Artifte. 



JEAN w Y c K, 

Élevé de son Perb 
THOMAS W r C K. 

JE AN Wyck étoit fils de Thomas Wjck,. 
Les leçons du Maître firent tant d'effet fur 
i'Eleve , qu'il eut une réputation fingiiliere. A 
peine fçavoit-on qu'il étoit Peintre , qu'il pei- 
^ H 3 gnoit 
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TTTT gnoît des Chaflès au cerf, au fanglier & autf«i 
^' bêtes fauves. Ses Tableaux font agréables ; dQ 
""^ jolies femmes habillées en Amazones , des cava-» 
liers habillés aufli magnifiquement , tout y ref- 
pire la galanterie : fon deûein & fa couleur , 
lur tout les chevaux font très-rbien ; fon Payfa- 
ge eft varié , fes arbres de choix & de bonne 
couleur ; fes ciels- & fes lointains font légers & 
vaporeux. Son talent le fit defirer à Londres ; 
ce fut lui qui fut choifi pour pemdre le cheval 
de bataille , furlequel Kneller avoit peint le Duq 
de Schomberg. On le voit gravé par Smith. Jea» 
Wjck eft mprt à Londres, 



ARY DEVOYS, 

tLEFE DE VANDEN TEMPEL. 

16/Li, r\ EvoYs, contemporain & ami de Slin* 
- _^ _' JL/ gelandt , dut fa nainance à la Ville de Leydc 
en Tannée 1 641 ; fon père étoit unOrganifte cé^ 
lebre ^ qui eut d'abow une envie affez commu-^ 
ne à tous les parents , de fe voir remplacé par 
fon fils , dans un pofte où il avoit acquis de 
la réputation. Le jeune de Fojs montra ij.peu 
de goût pour la Mufique , & une fi vive in- 
clination pour la Peinture , que fon père , qui 
ne vouloit pas le contraindre , l'envoya chez 
Knufer , Peintre habile d'Utrecht , & enfuite 
il le plaça chez Abraham Vanden fempel : if 
J^oys s'y fit une manière de peindre particuUe-' 
re, & qui n'appartenoit qu'à lui feuL Naturel- 
lement ftudieux , il ne s'çtoi; pern^s que la fré- 
quenta- 
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quentation de ceux qui , comme lui , çtoient 
uniquement occupés de leur talent. Il fe fit par 
cette application , & la réputation d'un bon 
Peintre & d un homme fage ; & ces deux qua- 
lités lui valurent un établiflement fort avanta- 
geux. Une perfonne fort riche l'époufa ; mais 
ft bonne fortune lui tourna la tête. Il ne tra- 
vailla plus , il fe livra aux amufements & à 
l'idée trompeufe que le bien qu'on lui avoit ap- 
porté ne pouvoit jamais lui manquer. Il le difli- 
pa; bientôt la mifere , qui le menaçoit, le ré- 
veilla de ce dangereux aflbupiflement. Il eft 
honteuk pour les Arts qu'on ne les cultive 
prefque toujours que par intérêt , comme fi le 
plaifir pur qu'ils infpirent , .& la gloire qu'ils 
procurent , n'étoient pas un motif fuffifant & 
une aflez grande récompenfe. Il n'eft pas éton- 
nant qu'avec des fentiments pareils , la plupart 
des Artiftçs atteignent rarement au fublime. Il 
n'avoit fait qu'un Tableau pendant treize ans 
que dura fa parefle ; & au gtàxià étonnement des 
Connoifleurs , fes Ouvrages nouveaux qu'il re- 
prit avec ardeur , ne-fe fentirent point de ce 
long intervalle qu'il avoit mis à fes études. En 
homme qui fentoit fa faute , & qui vouloit la 
réparer , il ne fut jamais fi laborieux. Il traita 
l'Hiftoire & le Payfage avec fuccès ; il y pla- 
çoit des petites figures nues , qui animoient des 
fonds agréables par leur fituation. Il vendoit 
très-cher fes Tableaux ; & malgré leur prix , 
U n'en pouvoit aflez faire pour ceux qui lui 
en demandoient. On ne fçait point l'année de 
la mort de ce Peintre , ni le Ueu de fa fépul- 
tare. 

H 4 Quant 
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Quant à fon talent , ce qui efl plus îiiterej 
fant, on efl fur que dt P"oj$ fut un des meA 
leurs Peintres d'Hollande ; fon delFein eft cm 
red,fa coukur très-bonne, fes compollcion 
font fpirituelies : il imitoit tantôt Poilemhomrj 
tantôt Brauwr , fouvenc Tmîtrs ; mais sll pi 
noit quelquefois leur manière, c'écoit en Artii 
plein de génie. On connoît peu fes bons 
ytages en France. 
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JACQUES 

TORENVLIET. 

ORENVLIET naquit à ^Z^ 
Leyde en 1 641 . On ne fçait point _^ 

le nom de fon Maître ; on fçait * 
feulement que fon père le voyant 
fenfible à l'éclat des habits & des 
ajuftements , Tengageoit au tra- 
vail , en flattant fon goût pour cette vanité, qui 
fuppofe erdinairement auiîî peu de folidité dans 
Tefprit que d'élévation dans l'ame. » Quand je 
3> ferai un grand Peintre , difoit le jeune To» 
!>5 renvliet , aurai-je un bel habit , un plumet , 
une cpéo?» Oui, mon fih, répondoit ce bon 

père: 



w. 
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père : il devoit ajouter , mais de plus , vous 
ferez eftimé des Artiftes , confidéré des Grands , 
& vous acquerrez une gloire immortelle. 

L'envie d'être mis magnifiquement le porta 
plus particulièrement à peindre le Portrait , par- 
ce que le profit en efl plus prompt ôç plus fur. 
Il y réuflit ; Tes Ouvrages eurent l'avantage fur 
ceux de plusieurs Artiftes de fon temps : il tra^ 
vaiila beaucoup & aifidument. 

A mefure qu'il avançoit en âge & en talents, 
le goût des parures cédoit infenfiblement à l'a- 
mour de la gloire , & il devenoit peu à peu moins 
fenfible à l'intérêt quJà Peftime. Il abandonna 
bientôt la Hollande pour l'Italie^ Nicolas Ro* 
fendael^ Peintre d'Hiftoire^ fut fon compagnon 
de voyage. Le motif d'étudier les grands Maî- 
tres les conduifit à Rome ; ceux qui l'occupè- 
rent le plus , furent Raphaël , Paul Veronefe & h 
Tlntoret. Il s'appliqua tant & fi heureufement , 
que fa réputation fe répandit dans l'Italie* Il 
pafla enfuite à Venife , où il étudia encore plus 
particulièrement la couleur; il y demeura quel- 
ques années. Son talent & fes numéros nobles 
lui donnèrent accès dans les bonnes maifons & lui 
procurèrent un mariage fort au deflus de ce qu'il 
pouvoit çfpérer. Il ramena fa femme dansft 
patrie : ce fut le feul avantage marqué qif'il re* 
cira de fan voyage. Ses talents augmentés n'aug- 
ynenterent point le prix de fes Ouvrages : on en 
ignore la raifon ; peut-être qu'à force d'imiter 
pes grands Peintres , fa touche devenue plus cor- 
xeâe , par oiflToit plus fervUe & n^oins originale. 

Il eft mort à Leyde en 1719 , à l'âge de 78 
ans. TorenvUet deffmait facilement , il étoit au 

deffus 
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deflus du médiocre dans le Portrait , & pei- 
gnoit affez bien THiftoire. Tous fes Tableaux 
fe reflentent de l'Ecole d'Italie qu'il avoit fré- 
quentée : une bonne couleur , de la corrçftiôn , 
k une belle dUpofition dans fes compofitions , 
caraâérifent aflez communément fes Ouvrages 
peu connus en France. Un de fes plus beauiç 
Tableaux eft un Portrait de U famille de Cor^ 
nille Schrevelins , où font repréfentés enfemble 
le père , la mère Sç les enfants. 



JEAN 
VAN HAANSBERGEN, 

ÉLETE DE POELEMBURG. 

HAansbergen, Elevé de PoeUmburgl 
naquit à Utrecht le z Janvier 1 64^. Il ap- -^ ■ 
prit par Fexemple & les difcours de fon Maître , ^^^^^ 
que la nature feule peut inftruire im Peintre , '•—"- 
& c'eft la plus grancte leçon qu'il en peut rece- 
voir. Le prix confidérable à^s Ouvrages de 
htlemburg , augmenta le nombre de fes copiftes 
& de fes imitateurs. Haanjbergen fut un des pluç 
diftingués ; il approchoit do fi près de la mar 
niere de PoeUmburg , que les plus fins Connoifr 
feurs s'y méprenoient ; mais cette imitation fi 
parfaite coutoit trop de temps di Haanjbergen 
pour l'enrichir. Il fe mit à peindre le Portrait , 
genre plus lucratif, & dans lequel , avec une 
touche aifée & un beau coloris , on eft prefque 
fiir de réuffir. Houbrak^en dit ^ en parlant de ce 

Peintre , 
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164.2 ^^^^^^^ 9 ^^® ^^ Portraits n'étoient que 
', ^ * & des rofes. La fortune à' Haanfbergen ai 
^"■^ ta confidcrablement , &; il trouva le fecï 
la fixer y en faifant le commerce de T; 
Il avoit choifi la Haye pour fa di 
a 669 ; il y mourut le 10 Janvier 1705 
On a lieu de regretter, que la nécei 
depuis l'avarice, ayenp fait d'un bon Pei 
'Artifle médiocre. Ses premiers Ouvra^Si 
le mérite de ceux de Poelemburg , la mi' 
nçflè de couleur & autant d'inteUigence 
gnoit fou vent comme fon Maître , des 
phes nues , & il ornçit fes fonds de Fay 
agréables ; il cômpofoit avec eénie THii 
& la Fable, Il a Uiffé trop peu de Tableatt^rtlé 
ion bon temps ,& trop de ceux qui ont contri- 
bué à fa fortune. On en trouve beaucoup en 
. Hollande, & fort peu en France. 

J'en connois un chez M. van Slingelanitl 
Bourguemeftre à la Haye : il repréfente unç 
Baigneufe & deux autres d'un beau fini. Chez 
M. Bifchop , à Roterdam , l'un repréfente une 
Dame à fa toilçtte ; l'autre un Enfant & 6 
ÎJourrice ^ avec quelqu'autros figures. 





ARNOULD 



Digitized by LjOOQIC 




A R NO V L D 

DE VUE Z. 

ELEVE DE FRERE LUC 

E V U E Z naquit à Oppenoîs ^ ' 

près de Saint Orner, le lo ^^4^^ 
Mars 1642, Son père né à "^^^^^ 
Vérone en Italie , étoit un des 
plus habiles Tourneurs en diffé- 
rents métaux ; mais fa débauche 
Vavoit contraint de s'engager foldat. Sa mifere 
étoit très-grande , avec dix enfants , & obligé 
de fuivre fon Régiment , il ne trouvoit pas par- 
tout deTouvrage pour s'occuper. Arnonli txoït, 

fon 
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1 64.2- ^^^ ^^^ ^^^^ * ^^ vouloit l'élever dans fori tàlerK 
_ de Tourneur ; mais le voyant defliner y il jugea 
que le DefTein ne le rendroit que plus habile. 
11 le plaça à S. Orner , chez un Juif qui étoic 
aflèz Don Peintre : en deux ans il marqua tant 
de difpofition , que fon Maître lui confeUla d'al- 
ler à raris. Il y .alla muni d'une Lettre de fon 
Maître qui le fit recevoir dans l'Ecole du Fre-^ 
Te Lue, Récollet, qui avoît du mérite : en trois 
ans d'étude , il montra qu'il étoit né Peintre* 
Le defir de fe pc^rfedionner à Rome , joint 
à celui de voir fes parents qu'il ne connoiflbit 
pas , mais qu'il fçavoit être en état de l'aider 
par leurs richeflès , lui fit naître lé projet de 
voyager en Italie , qu'il conmiuniqua au Frère 
Luc qui l'applaudit. Il lui doiliia un Certifi- 
cat de fa conduite & de fon application à l'étu- 
de. Ainfiinuni , il alla. droit a Venife, oîi il 
fiit très-bien reçu par fon oncle, Chanoine de 
la Cathédrale. Cette réception le mit au com- 
ble de fa joie; il fît quelques Tableaux qui plu- 
rent , il en fît auffi pour fon oncle ; mais l'en- 
vie de voir Rome fut approuvée de ce digne 
Sarent : il en reçut des Lettres de recomman-: 
atiort & un bourfe de 50 ducats j fecours quî 
fit fa réputation & fa fortune. 

De f^Htx, , arrivé à Rome , fe vit tout à coup 
frappé de tant de beautés , que les premiers 
jours il ne put faire autre chofe que de rappel- 
1er à lui fes fens étonnés. Revenu de fon enchan- 
tement , il régla fes heures d'étude avec tant 
d'ordre & fî peu d'intervalle , qu'à peine il don- 
noit au fonmieil le temps confacré au repos* 
A xaefuic ^ue lç$ Tableaux fprtoient de fes 

makis^ 
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mams , on découvroic en lui cïe nouveaux pro- • 
grès ; & le premier prix qu'il remporta fit con- ^ 
cevoir de lui les plus grandes efpérances , fon 
opiniâtreté à Tétude , une facilité inouie. Il fie 
une copie de l'Ecole d'Athènes d'après Raphaël, 
& il porta ce Tableau à Venife , pour marquer 
fa reconnoiflance à fon oncle. Il en fut bien re- 
çu /fon Ouvrage loué & fuivi d'une bourfc de 
cent ducats. Notre Peintre fatisfait , retourna 
à Rome pour augmenter & fortifier fesf talents. 
11 étudia les Ouvrages de Raphaël, il copia d'a- 
près l'antique ; tout ce qu'il put approcher fut 
peint ou deffiné. Le Prince Pamphile, Gou- 
verneur de Rome , ne pouvoir quitter ce jeune 
Flamand , il le recommanda & le fit connoî- 
tre aux Princes & Cardinaux qui fe trouvoienc 
dans la Ville ;'on admîroit fes Ouvrages, & 
encore plus les peines qu'il prenoit pour réuffir* 
Il fut cité comme un exemple , & propofé com- 
me un modèle aux autres Artiftes : c'étoit le 
perdre que de l'élever autant qu'il le méritoit. 
Il âvoit remporté le premier Prix de Deflein , 
dès-lors il s'étoit attire une foule de jaloux ; fes 
progrès en augmentoient le nombre, & fa bon- 
ne conduite les défarmoit. Ils tramèrent en- 
tr'eux le complot le plus noir de fe défaire de 
lui par Taflaffinat , ou de le forcer par menaces 
ou par d'ai^tres moyens de fortir de Rome^ 
La Providence qui veille fur les hommes ver- 
tueux , le fauva plufieurs rois des mains de fes 
perfécuteurs. Contraint fouvent de fe battre, 
il s'en tira toujours avec honneur ; le malheur 
voulut qu'il tua un de ces efpeces d'aflTaffins* 
Cette mon l'obligea de fe cacher ; on connoif- 

foit 
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1 642. ^^^^ ^^ Côncîuité , èc on fçavoit auflî l'înjùftîcfl 
- de fes ennemis ; enforte qu'il n'y eut point de 

pourfuite. Il ne put Cependant fe montrer eiî 
public , il àurbit été aflaffiné par-tout où ils au- 
iroient pu le joindre. Dans le moment qu'il fe 
croyoit accablé par l'envie . il reçut la récom-« 
pénfe que luî avoit attiré foii application & fa 
Bonne conduite. 

Le Brun^y premier Peintre de Louis XIV. 
flirchargé de travaux îminénfeà , aidé de grands 
Artiftes de la France , fît venir Je toutes parts 
dés grands Attiftes pour les partager avec lui, 
èc remplir les vâftes Projets qu'il àvoit conçus, 
& qui ont éternifé la ihémoire. Le ÉrkH qui 
coiinoiflbit les talents de de P^uez.., l'invita avenir 
à Paris, en l'aflurant- d'une perifiori de S. M. 
Une invitation auflî gloriéufe le détermina à 
quitter ufie Ville où il avoît tout à craindre , 
êc dont 11 hc feroit jamais fortî , s'il eut été 
xnoiiïs habile. Il prit congé fecrétemeht de fes 
amis , & arriva en pofte à Florerice , où il par- 
courut, pendant quelques jôufs, les excellentes 
Peintures qu'on y conférvé. Il eri fît autant à 
Bologne, à Milail & à Lyon. Arrivé à Paris, 
il fiit trè^-bieft reçu par le Brun , qui le préfenta 
au Roi , & lui fit obtenir la perifion promife. 
De Fuez, acquit en le Brun un ami & un Pro- 
tefteur ; il lui of&it une parente pour femme. 
Cette matque d^eftime fuffit pour faire l'éloge 
de de Vuez.. Il n'accepta pas cette propofîtion, 
il s'excufa fur fort peu d'avancement & fur fa 
jeuneffe. Ce refus ne diminua ni l'amitié , ni les 
attentions de le Brun, lorfque le malheur , qui 
fuivoit par-tout notre Flamand , l'éloigna en- 
core 
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tore une fois d'uhe Cour où il avôît les plus 
belles efpérîlncesi 

. De rnez. fé troUva darts Utl Caffé, îl fut m- 
fuite par un Officier qui le força à fe battre? 
raggréflfeur fut tué en préfence de vingt perfori- 
nes qui atteftereilt l'innocerice du Peintre. La 
fîunille du inort fit des pourfuites t cette afTai-" 
re fut port;ée au Roi. De rHez> partit pour Con^ 
fiantinople à la fuite de TAmbafladeur de Fran-» 
ce ; il revint Tannée fuivante , rentra dans la 
place f^u'îl avoir quittée, &continua fes travaux* 
Une liouvéllé Proteûrice fe dé&lara en fa fa- 
yeur; e'étoit la mérfe du Prince Eugène. Cetre 
Priricefle lui fit fairp plufieurs Ouvrages qui eu- 
rent toujours \g& mêmes fuccès } elle poufla fa bon^ 
té juf^u'à lui donner en mafiage Mademoifelle 
Anne Degré , fille de Sertolphe Degré , mort Gou-^ 
Yèmeur dé Calais , & ci-dévant Colonel au fer- 
vice dé Ffancè , qui avoit ThonneUr d'apparte* 
nir pir lé farig à cette Princeffe. Ce mariage 
augmenta le crédit du Peintre , le Miniftre Lou^ 
veis fe l'attacha, il l'envoya à LiUè' pour y faircf 
un Tableau., dont il fit préfent à TEglife de 
^Hôpital; Lé peu de féjour qu il fit dans cette 
Ville , lui procura de grands Ouvrages dé toui 
côtés/ On le folliâta vivemcàit pour y tefter ; 
il y foufcrivit , après en avoir écrit au Mi- 
niftre. Il préféroit d'être le premier dans uine 
Ville où les Arts étdient eftimés'^ à lï'être qu'at^ 
fécond rane à Paris. La îéponfe du Miniftre ^ 

Îîleine de bonté , & lui laifla tbute liberté , en 
'affûtant de fa prdtedion daûs toutes les oc- 
cafions- 

De f^uetu commençât à ttayailler & à orner le$ 
Tmt ///. I EgU- 
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Eglifes de fcs bons Tableaux. Laborieux & bîeit 
payé, il foutint avec honneur un rang dans cet- 
ViUe ; il avoir un équipage & une maifon où 
ce qu'il y avoit de plus diftingué fe trouvoit 
admis avec décence. 11 fut nommé Marguillier 
dans fa ParoiflTe , place de xliflinâion dans ce 
canton , & élu Echevin d'une voix unanime. 
Après trois années d'exercice , apprenant qu'on 
avoit deflein de le continuer , il remercia & s'ex- 
cufa fur fon grand âge. Il mourut le j Avril 
1724, âgé de 8i ans. Il fiit enterré à S. André 
fa Paroiflfe, dont il avoit été Marguillier, & 
dans laquelle il avoit fait faire quelque-temps 
avant, un petit Tombeau pour lui & fa famille. 
De F'uez, n'a eu qu'une fille de fon mariage , née 
en 1687, qui époufa en fécondes noces M. de 
Nettville , Direaeur de la Porte à Bordeaux. 
' Ce Peintre a fait honneur à la Peinture, fa 
conduite & fon efprit lui ont attiré l'eftime de 
ceux qui ont vécu avec luir II a joui de beau- 
coup de gloire dans la Flandre, oii fes Ouvra- 
§es font placés avec diftindtîon , à côté de ceux 
es plus grands Maîtres du pays, & où ils fe 
foutiennent. UHiftcwre en grand eft le genre où il 
a toujours été le plus occupé , & qui lui plaifoit 
hieti plus que le Portrait qu'il refufoit abfolu- 
ment. Piqué cependant d'entendre dire qu'il au- 
roit été incapaple d'en faire , il fit taire la cri- 
tique en faifant quelques Portraits qui eurent 
le plus grand fuccès. Toutes fes compofitions 
marquent du génie & de l'efprit ; il y a de l'a- 
bondance & de la variété dans fes figures , fon 
deffein eft correft : il avoit toute fa vie étudié 
les compofiitiôns de Rajfhéil ^ on s'en apperçoà: 

dans 
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^^ fes Ouvrages. Une faifoic rien fans donfui-» 
ttï la nature , il deflinoic toutes fes figures nues 
qu'il drapoit ertfuite ; il ert faifoit de même pour 
lesefquifles > & a confèrvé cette méthode judi- 
cieufe jufqu'à la fin de fes jours. Sa couleur efl 
îpédiocre, tantôt fes chairs foiit trop rouges , 
quelquefois grifes & froides ; en général , une 
couleur faufil & de pratique ; le defieiil & la 
tompofitîon fauveiit fa couleur ,, lors même 
qu'elle eft mauvaîfe & défagréable* Ses fonds 
font riches d'architefture , qu'il fçavoît orner 
agréablement f & accorder avec fes grouppes 
ce figures* Il a peint des bas-reliefs imitant le 
marbre , à tromper ; il a fait iUufion en faifanc 
quelaues figures de Ronâe^Bojft , auffi en marbre. 
Voîci une partie de fes Ouvrages. 

On voit à Lille , dails l'Eglife de S. André , 
quatre graiids Tableaux , un qui repréfente les 
Vieillards profternés devant l'Agneau , fujet ti- 
ré de TApocalypfe ; une Réfurredion de No- 
tre-Seigneur ; le Martyre de S. André ; & les 
Anges qui adorçnt le S. Sacrement. Dans l'Egli* 
feoe S. Maurice^, une Annonciation. 

Saint Hubert facréEvêque, dans l'Eglife de 
S» Sauveur. 

* Une Sainte Cécile , dans TEglife de S. Pierre. 
A l'Hôpital Comtefle & dans l'Eglife , fe 
trouvent les Tableaux fuivants : la Préfentation 
de la Vierge au Temple , au grand Autel ; les 
Enfants d'ifraël qui recueillent la manne ; là 
Multiplication des pains; Elie qui reçoit lanour- 
litùre par uil corbeau ; la Vifion du Prophète 
Daniel ; Tqbie acconipagné de l'Ange; les Dif- 
ciples d'Exmixaus j rÔffirande de Melchîfedech; 

I z Saint 
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1 64.2. ^^^"^ ^^^^ ^^^^ ^^^^ ^^ Patmos , & ia Vîlîoîi 
^ ^ ' du Prophète Ifaïe. Dans le Réfeâoire dé cet 
*~^ Hôpital , font la Parabole de l'habit des noces ; 
là Foi ; rEfpéraiice ; la Charité ; les Vierges fol- 
les ; la Faitiille du Fondateur, où ileft atuflî re-* 
}3réfenté. Dahs la même maifon , la Pifcine ; 
a Samaritaine ; l'Aveugle né ; la Femme gué- 
rie du flux de fang ; la Chaftanée ; la Veuve dé' 
Kaïm ; 5c un autre dafls l'appartement de là 
Supérieure : on voit deux Bas-reliefs imitant' 
le marbre , Turi le feu du Ciel qui allume l'Of- 
frande d'EÛe ; l'autre , la Prédication de S. Jean/ 

A l'Hôtel de ViUe , cinq grands Tableaux ;* 
lé Jugement de Salonlofh ; Daniel dans la foflè 
aux lions ; Jefus-Chrift & S. Pierre ; le Jtiger 
ment dernier; & Notre-Seigneur attaché fui? 
la Croix. 

Aux Récollets , àh^ grands Tableaux : 1er 
fujets font pris dans la vie de S. François , de 
S. Boriaventure & de S, Antoine de Padduë. 
. Dans l'Abbaye U Blette , urte Annonciation 
& la NaiflTance de Jefus-Chrîft. 

Aux Carmes , dans leur Réfeftoîre , Jéfus* 
Chrift chez Siméon , la Madeleine à fes pieds 
qui pleure fes péchés , &c. Dans le même en» 
aroit , cinq autres Tableaux repréfentant des 
Saints de l'Ordre. 

Une belle Defcente de eroîx aux Jacobins. 

A Saint Etienne , trois Tableaux ; une Annon- 
datiôrt ; Sainte Catherine & Saint Nicolas élu 
Evêque. 

A l'Abbaye de Mârcîenne, près de Lille, 
fe voient deux belles compofîtioiîs , Tuii la Man- 
ne ; & Moyfe qui frappe le rocher* 

A 
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A A4inon, autre Abbaye près de I^ille, neuf 164^2 
Tableaux : la Manne ; Moyle qui frappe le ro- ] 

€her ; le Sacrifice dç Melchifedech ; Rébéca ; ^""^ 
Benjaipin ; la Terre promife décowverte ; Iç 
vieux Elizaire ; No^re-Seigneur parmi les Doç-» 
Seurs ; S. Jean qui p^êi^he àm^ îe Çefert. 

A Canibray , dans TEglife 4es jéfuites , çlouzç 
trèsrgrands T^bleapx , tous fujçts tirçs de l'E-r 
vâiigile. Dans la Chapelle de T Archevêque , cina 
autres Tableaux , auHî fujets tirés de TEvangile, 

4 Douay , dans TEglife des Carmes , il a 
repréfeqté 1* J^îpnt.agive 4^ Th^bor ; Tableau 
ingénieux^ 

Aux Minimes , le Martyre dç Sainte Barbe; 
ï^'Ange Gardien ; & la Préfentatipn au Temple, 

I^es Çh^rtrewx ont 4ufli huiç grands T ^blça^jf 
flç de Vutz. : c'eft la vie de S. Bruno. 

A l'Abbaye de Warneton , S. Auguftîn qu{ 
quitte le mondç ; Mr\ Çalvairç ; & la Conyer-^ 
fton de Sj Auguf|ip, 

Nous pourrions en ajouter encore davantage , 
mais cela deviçndroit fort long : il nous f^ffiç 
fl'av^ir ci^p le? principaux, 



PGLON VANDER NÉER, 

ÈLErE DE JACQiJES VAJSf LQQ, 

EGlon vawuer Néer dûtfanaiflancç 
9, la Villa d'Ainftçrdam en 1 643 , fils 
d'ArnoHld Mander Nier , bon Payfagifte , eftj- 
mé , fur-tout , pour fes clairs de lune , & de- 
^^^ M^of 4'A?^elr ft '^H« 4?? leçons de fqp 
* 1 } P«9 
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g père ; il aîma cependant mieux peindre la figu** 
^ _' re , & il obtînt la permiffion de chercher un au- 

""^ tre Maître, Il entra chez Jacques van Loo , fort 
bon Peintre d'Amfterdam , fur-tout de figures de 
femmes nues. Eghn ne s'effraya pas des grandes 
difficultés de cette partie de la Peinture , H 
étudia avec fuccès le deflèin , la compofition & 
la couleur. Ne avec de grandes difpofitions Sç 
conduit par un Artifte habile , il avança à gran4s 
pas dans la carrière. 

La réputapon de l'Ecole de France le fit 
partir pour Paris : il ayoit alors vingt ans. Ses 
Ouvrages , malgré fa grande jeuneffe , le dit 
tinguerent. Le Comte de Dona , Gouverneur 
d'Orange, l'engagea àfqnfervice, ôç employa 
fon talent pendant trois ou quatre ans : ce f\it 
le terme de fon féjour en France ; il retoum» 
en Hollande, 

A peine fUt-il arrivé à Roterdam qu'A f 
époufa Afarie Wagenvelt , fille du Secrétaire du 
Tribunal de Schielam ; il en eut une dot cpnfi-r 
^érable , mais qui fut diifipée en partie à plaî* 
der : il perdit cette fenmie& tout le bien qu'elle 
lui avoit apporté, & il fe trouva chargé defeizc 
enfants. Il alla demeurer à Bruxelles , où fe$ 
Ouvrages fUrent recherchés ; il y contrafta un 
fecohd mariage avec la fille du célèbre Peiptre 
4fi Châtel. Elle peignoit tirés-bien le Portrait eq 
ininiature, & mourut en ne lui laiilant que des 
regrets & neuf enfants. Une famille fi nombreu» 
fe réduifit Vanâer Néer à travailler uniquement 
pour là foutenir. 

Ce fiit fiir-tout en lui que la néceffité devîiit 
la mçre,de$ talçnçs 5ç de l'induftrîe* Spn génie 

inépuî- 
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înépuifable en reflburces , ne négligea aucun . ~ 
genre , ou plutQt ofa s'élever à tous , & eut la ^^^' 
gloire extrêmement rare d'y réuffir. ""^^ 

Il peignit des Payfages qui eurent un grand 
fuccès ,' & qui ne lui coûtèrent ni autant de 
temps , ni autant de foin que fes Tableaux 
d'Hiftoire. 

Voifin d'un grand jardin qui étpît négligé , 
il y trouva des plantes qu'il cultiva lui-même 
pour les rendre plus belles ; mais s'appercevant 
qu'en les portant dans fon attelier , elles per- 
doient infenfiblement de leur éclat , & que leurs 
formes s'altéroient à mefure qu'elles fe fanoient , 
il fit fon attelier de fon jardin même ; & s'é* 
tant conftruit un petit cabinet portatif, dans 
lequel il peignoit chaque plante & chaque fleur 
fur fa tige, il prenoit réellement la nature fur 
le fait, pùifqu'il la peignoit d'après elle-même, 
lorfqu'elle étoit , pour ainlî dire , toute vivante ; 
fes fleurs , toujours fraîches , confervoient dans 
fes Tableaux toute leur beauté , ou plutôt fes 
Tableaux étoient un vrai jardin. 

On ne fçait point ce qui le conduifit à Dut- 
feldorp ; après cinq années de veuvage il épou- 
fa en troinémes noces la fille de Jean Spilbcrg , 
Peintre de l'Elefteur ; elle étoit veuve depuis 
onze ans , du Peintre Bréekvelt ; elle étoit très- 
inftruite dans la Peinture , & refta même , en 
cette qualité , au fervice de l'Elefteur après la 
mort à'Eglon, qui arriva le 3 Mai 1703 , 6 ans 
après leur mariage : il fut regretté & enterré 
avec pompe. 

Vander Nier fut un homme rare , il pofle- 
doit fon Art au point qu'il en traitoit tous les 

I4 genres 
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J643. genres avec la même perfedign. Ses Tableaut 
d'Hiftoire font bien compofés, fes Portraits ea 
grand & en petit bien coloriés , touchés avec 
efprit & avec finefle ; fes Paylages fe reffentent 
tous d'avoi/" été faits d'après nature ; fqs plans 
ibnt variés ; fes arbres ont un feuille d'une jolie 
touche, & d'une couleur naturelle : mais s*ilen-r 
jrichiflbit fes Tableaux 4e ces plantes différen- 
tes, dont i>ous parlions plus h^nt , il lesfioifs 
foit avec tant de foin, que quelqués-uoes en ont 
l'air froid , & ne font point aflez d accord avec 
le Tableau ; mais le travail , féparément pris , 
en eft admirable. On conçoit encore de lui un 
autre genrç , c!eft celui de repréfenter des Affem^ 
blées avec les habillements a la n^iode du pays, 
Jl imitoit , eu ce genre , fi bien le goût d^ Ttri 
knrg, que Ton pouvoit y être trompé. 

Eglon aimoit la tranquilîté , il ne voulut j^-; 
piais allqr en Efpagne , quoique le Roi lui eut 
envoyé la Patente qui lui donnoit \e titre de 
fon Peintre» Ce Monarque avoit été charmé dii 
Portrait du Prince de Neubourg , qu'avoir fait 
E^hn. On ne doit pas publier que ce Peintre fut 
le Maître du Chevalier Fjtnderxierf. Les Ta-i 
fcleaux de Vander Neer font peu connus en FraiiT 
ce : il y en a trois à Paris de Ton père Amould 
Mander Nécr, dpux chez M. le Cpijite de fTence, 
l'un repréfente l'hyver , & l'autre un clair de 
lUne : le troifiémè pA chez M. Lemperenr, & 
repréfpnte rByver. M. Marye , Secrétaire du 
Hoi, en poflède deux à Rouen, peints par ^r- 
nould; l'un eft un clair de lune, & l'autre le 
foleil couchant. Un autre clair de lune chez M. 
dcÇouronm , Lieiiçenant-GénçralrCriminel d^mj 
la ufièfne Villç. * Rêve- 
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Kevenons à ceux à!Eglon , qui font dans le 
Pays étranger : yoici les plus remarquables. 

Dans la riche colledion deTEledeur Palatin, 
cinq ^aux Payfages, Dans un autre , Agar 
dôpç Iç Defert ; un Pàyfage avec plufieurs figu- 
res 6ç des animaux ; le r ortrait d'une Douai- 
rière d^Efpagoe de la Maifon Eleftorale , une 
bçlle femme évanouie ; une Dame qui joue 
dij luth; &'un aijtre beau Payfage. 

Chez M. Fagtl» à la Haye, Qrcé, fameu-j 
fe magicienne. 

Chez M. fe Lormier, une Aflemblée : on y 
jiOUe 2tux çajrtes ; il y a dans ce Tableau une ]ch 
lie* femme accompagnée d'un page & d'un Net 
gre. Dans un autre , une Dame joue de la gui- 
tarre, î)ans un autre , un jeune homme porte 
des citrons. D^O^ W autre ^ uoe jfi^içQ fille aflife^ 
près d'uije table , fe regarde dans un miroir. On 
y admire auffi le Portrait d'£g/a» , peint par lui- 
mçme , celyi de fa femme ; une tentation de Saint 
Antoine y mérite tqute l'attention des Connoif-^ 
feurs, ainfi qu'un très 7 beau Payfage, dont les 
principales figures font une Bergère qui rend à 
un jeune Prince la couronne qu'il vient de; lui 
of&ir : QR voit qu'elle prçfère fon Berger. 

On ^ de ce Peintre, chez M. van Hiteren , 
Venus , Adbiîis & l'Amour , d^ns un Payfagfl( 
orné de fleurs & de plantiqs ; un Sacrifice ai^ 
Dieu Pan , le fohd qH un Payfage; & un Pay^ 
fage avec figures & anirnaux. 

Chez M. pjerfihuuring , une Dame avec ù^ 
femme de chambre qui tient un perroquet. 

A Dort, chez M. fonder Linden van SUn* 

gtloindt , un Ta^^Jça^ finguUçr & d'up beau fini ; 

' \ ^ ç'eft 
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1643. <c*ej[l une jeune Dame habillée en fatîn blanc 
.■ ■ qui fe lave les maini, & à qui un Page verle 
de Teau avec une aiguière aargent. Dans un 
autre Tableau^ une fenune en déshabillé , for-* 
tant du lit , cherche à fe cacher derrière les 
rideaux, parce qu'elle apperçoitun jeune hom- 
me qui entre dans la chambre , malgré la fem- 
me de chambre qui le menace d'un foiifHet : le 
fond efl une chambre à coucher , bien meublée ? ^ 
tous les dé^aib en font bien amenés & bien 
rendus. 

' Et chez M, van Sehorel de Wllrjck , à Anvers, 
un )oli Tableau repréfentant des honmies c^l 
fe baisent* 
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GODEFROY 

s C H A L K EN, 

ÉLEFE DE GERARD DOUIT. 

ODEFROY SCHAl.KEN7r7 
naquit à Dort en 1 64) , fpn père ^ _^ 
y étoit Rêveur 4u Collège, & 
enfeigna à fpn fils la Langi^e 
Latine. Le jeune Sehalken étoit 
déjà bien avancé dans cette étu-f 
de , lorfqu'il quitta les Lettres pour la Peinture^ 
Samuel Van Hoogfiraten fut fon premier Maître, 
&enfuite Gérard Douxf dicheya, de le perfediori- 
ner. Schalkfin étoit déjà capable d'imiter affez 
bien la njianiçrç 4e ce 4e çmer M^îwe , Iprfqu'il le 
quitta* Schalkf» 
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j6jL2 Schalk^n , après avoir imité & admiré quelquo- 
^ temps les Ouvrages de Rembrant , fe laiTa dç 
Viiniter & de TadiT^irer ; fon amôut propre en 
f toit trop humilié : il crijt pouvoir', dans les 
grands effets de la lumière, paffer ce coiorifte 
pardi & prefqu'itiimitable. Il peignit des fujets 
éclairés par les rayons vifs & trancnés d'un flam? 
^eau , ou du foleil : ce fut fa manière favorite , 
& jufqu'à fes Portraits , tous fes Ouvrages s'ci^ 
f eflentent. • v 

Bientôt les Portraits en petit , qui lui attiré? 
fent de la réputation , & qui furent clierement 
payés , lui firent abandonner les fujets de fan-? 
faifie. 

Son nom pafTa la mer , & le fît appeller er^ 
Angleterre , où cependant il ne trouva pas tout 
raccompJiffeiTient des promeflbs qui Ty avoient 
attiré ; mais ee fut un peu fa feu te-: il y éprou- 
va que l'amour propre qui ne tend pas moins 
^u'^ Tuniverfalite des talents ^ pfl un guide tro^- 
peur. Schatken étoit , fans contredît , le premier 
Artîfle de ï^o^idres dans |es petits Ouvrages , 
foit Tableaux , foit Portraits : il voulut lutter 
contre les Tableaux en grand , des Knelter, de 
Kloofierman , de Daâhl , de Laroen ; mais il eut 
un défavantage humiliant dans cette çonturreo' 
ce. En vain murmura-t'il , çn vain youlut-il ap- 

Î)eller de ces jugements ^ il refla ^confiant 4^ 
e public que fes grands morceaux étoîèftt platsj 
fans force & fans vérité. La décifionde fes Parr 
f;ifants abaiffa fon orgueil , & l'^mqur du gaif| 
fit fur fon efprit l'effctt qu'auroic^nt dû faire, (o^ 
pitopre jugement & les confeils de fes amis. Jl 
reprit lam^niçre ^ç fe? jpU§ f «tblç^^aj ^ cher 

valçp 
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valet &dei Portraits en petit , & ilYefcTouvra fes 
chalands & fa première réputation. 

Si nous en croyons la médifance , ennemie 
née des grands talents , & quelques anecdotes 
peu iures qu'elle a fait paffer jufqu'à nous , il 
avoit peu d'ufage du monde^ Une Dame An^ 
gloife qui avoit les toains fort belles , & qui .> 
fans doute , le fçavoit bien , voyant fa tête finie ^ 
lui demanda s'il avoit befoiri de voir fes mains 
pour les peindre ; il kii répondit qu'il s'en pafle* 
roit, & qu'il étoit dans l'ufage de peindre tou-* 
it% les mains d'après ceUes de fon valet. 

On croit prouver fon pêU d'intelligence dans 
les bienféances pittorôfques par cettô compofi'» 
tion. Dans Je Portrait qu'il fit de Guillaume IIL 
Roi d'Angleterre 9 ce Prince eft éclairé d'une 
bougie qu'il tiont ; & le Peintre a eu la mal- 
adrefle de faire tomber des gouttes brûlantes de' 
cette bougie fur la main du Roi^ 

Au refle, ces deux hiftoriettes ne nous ont 
^té tranfinifes que par le feul Weyttmafi , qui 
les tenoit , peut-être., de Peintres jaloux d\k 
mérite & de la réputation de Schélk^n. 

Il eft confiant qu'il gagna beaucoup de bien 
à Londres. Il chôifit cependant, la Haye pour 
y finir fes jours. A fon^retour en Hollande, oh 
fa réputation l'avoit précédé , ce fut à qui au- 
roit de fes Ouvrage^. Cette mode qu'il avoic 
fçu leur donner j les rendit très-chers. Il avoit , 
de plus, acquis une facilité à, opérer^ qui, Joia 
de nuire au beau fini dont; il avoit contradé 
l'habitude , leur donnoit une certaine liberté dans 
le faire qui en augmentoit le mérite. Il mou-r 
w à la Haye le 16 Novembre ijq^ , âgé de 
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r 6} afls. Malgré fes défauts , il avoît plttî IlefO 

^^* * de remercier la nature que de s'en plaindre. Il 

^^^ fut toujours dans Taifancefic toujours confîdéré^ 

Le premier mérite des Ouvrages de Sehalken 

confifte dans le beau fini & dans une exaâitude 

finguliere à imiter la nature , prefque dans fes 

plus petits détails ; fa couleur eft dorée & aflèz 

vraie. Il regardoit les effets de la lumière & des 

ombres conmie l'objet principal du Peintre ; la 

lumière d'une bougie ou celle de la lampe lui 

fervirent à faire fes études , & la plupart de fe$ 

Tableaux reprefentent la nuit. Quelques-uns 

font éclairés au foleil , & font àuffi piquants : 

l'en citerai pour exemple celui où une jeune 

perfonne fe cache le yiuige avec fon éventail , 

3ui reçoit la lumière' à travers du papier on 
'un taffetas colorié ; & une autre femme 
dans un appartement près d'une fenêtre ^ un ri^ 
deau cramôilî dérobe la plus grande partie de 
la lumière; mais^ les rayons qui paflènt à tra-* 
vers ce rideau , vont éclairer la figure & pro- 
duifent des tons fînguliers : cette pratique fuffit 
à prouver combien notlre Artifle avoît étudié 
les différents effets de la lumière dans les cMffé- 
rents accidents. Il a négligé le deffein /& il ne 
fçavpit pas non plus faire un beau choix dans 
fon modèle ; fes fîffures font roides , fes mains 
lourdes , fes bras oechamés , nulle fineflè dans 
fes contours ; fes compofîtions ne décèlent ni 
l'homme d'éfprit , ni le grand génie ; il a ^t 
cependant de bons Elevés t le plus difUngué 
eft de Dort. Ce fut Armkld Sêonen ; il a appro- 
ché de prés de fon Maître. 
Voici les principaux XaUeaux de S$hâll^* 

A 
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A Paris , chez M. le Dnc d'Orléans , au Palais 
Royal, un homme qui donne une bague à fa 
femme ^ fujet éclairé au flambeau ; un petit 
garçon qui joue de la guitarre ; la Bohémienne 
& plufieurs figures ; Se une femme qui mange 
de la foupe, 

^ Ghez M* le Comte de yitnee , une femme 
éclairée à la bougie , attentive au mouvement 
d'une montre; une Chanteufe accompagnée par 
un honune.qui joue du théorbe* 

Chez M. de Julienne, un Tableau , Portrait 
4ç famille ; une jeune fille qui fume , & près 
de laquelle font deux autres figures éclairées 
d'un flambeau* 

Chez M.Blondel de Ga/nj , une jeune fille qui 
pelé un citron ; un homme repréfentant un 7r4- 
unà ; un autre homjne qui tient un grand verre^ 

Chez M* le Comte de Wajfenaar, à la Haye, 
une femiîne qui dreffe un jeune chien ; une autre 
femme près d'un barril de hareng. 

Chez M. vnn Slingelandt, Receveur Général 
des Etats , une Vénus , avec des colombes. 

Chez M. van Slingelandt, Co^feiller à la Cour 
d'Hollande , une fenune qui mange des fucre- 
ries ; un autre Tableau de fenune devant un 
miroir. 

Chez M. Fagel , une femme près d'une fon- 
taine; un autre qui pefedes bijoux. 

Chez M. le Larmier, la Vierge & l'EnfanC 
Jefus fur fes^enoux , & à côté 3- Jofeph ; Dia- 
ne & des Nymphes ; Vénus qui regarde l'A- 
mour endormi ; un petit garjpn qui joue du 

JRam" 
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jg Rommelm ; * & un autre qui chante avec tirté 
• ^^' petite faUe ; un Vieillard en prière ; un Payfain 
qui allume fa pipe à une chandelle ; une petite 
tête d'homme ; la Vierge & FEnfant Jefus , S. 
Jofeph fouffle le feu ;un Fumeur qui foufflela 
fumée au vifage d'une jeune perfoiïne. 

Chez Mi van Hiteren, une femme qui met 
une chandelle allumée dans fa lanterne, & un jeu^ 
ne homme qui fouffle le feu ; un jeune garçon cjuî 
fume , tandis qu'un autre le regarde , une lumiè- 
re à la main ; quatre perfonnés qui mangent des 
œufs ; un honune qui allumé fa pipe ; dans le 
fond èft un homme & une fenmle. 

Chez M. d'Acofla , une Dame à fa toilettai 
J)rès d'elle deux Hgurés éclairées à la bougie. 

Chez M. f^erfchuuring , un jeune homme qui 
mange un œuf. 

Chez M. Vander Linden ^aH SUngèUnàt , à 
Dort , Diane éclairée au foleil ; un Tableau re- 
préfentant le néant des chofes humaines , par 
4n enfant qui fait des boules de favon ^ par une 
tête de mort , & un flambéati allume & prêt 
V à s'éteiiidre, &c. 

Chez M; Lier s , à Roterdam , dés figures 
éclairées au flambeaué 

Chez 

♦ Rommelpot : Cefl une vèflèe dé porc ôii autre , 
bien tendue fur un pot ; dans le milieu efk un petit 
r.oféau attaché à la véiEe; lesSînfants mouillent eero- 
ieau avec de la fàlive ; ils le font glifler avec force 
dans leurs doigts ; en appuyant ils compriment Tair : 
l'impuifiori & la répulfion font un brùît trés<«fonofe. 
Cet ufage eft établi en Hollande » en Flpdrcs , &c. 
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Chez Ai. Bifchop, Diane à la chaffé , àccom- ^^ 
pagnée de fes Nymphed. ^^Jim^ 

Chez TElaftear Palatki , Notré-Seîgttôur îrt- •*^' 
fiiité par les Juift ; quatre figures à demi-corps 
de grandeur de natute^ éclairées au flambeau; 
Une Madeleine en plôurs ^ éclairée d'uiie lampe } 
les <:inq Viérgôs (agé^ & lés cittq Vierges fo^ 
les ; une Madeleine éclairée d'une gloire , jett6 
loin d'elle les ornements delà vanité , pour fe pré^ 
parer à la pénitence ; une jeune perfonne qui tient 
famain au devant d'une bougie que f on amant veut 
éteindre ; deux autres Tableaux qui repréfeiitenc 
la Vierge , FEnfant Jefus , S. Jdfejph & un Ange* 

Lé Prince Chartes poflede à Bruxelles deuu 
Tableaux : Tun & l'autre repréfement des con-^ 
vériations* 

Dans la Galerie du Gratid Duc de Florence ^ 
le Portrait de la fille de Schslkfm 

, I '' ■ , V '. " ,!'' ■• 

GABRIEL VANDER LEËUW, 

ÉleV^ t>Ë SON Perb 
ËÈBAStiBN FANDÊR LEEVW. 

GÀBUtEi Vanï)ér Lesuw naquit à 
Dort le 1 1 Novembre 164} , de Sehaftiem 
P'dndét^LeeklK^ , quî peignoir affez bien les ani- 
maui fôc^ qui abandonna la Peinture pour un 
Emploi dans les Droit? fiir la Bière, Ce tort 
qu'il faifoit à la ï^eititure fut réparé par fes deux 
fils , Gahièl ôt Pierre. Tous deux reçurent det 
leçons de leur p«re , ^ lous à&a dans l'art 
Tomilir. K du 
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du pîncfeau Tont furpaffé dans la Peinture* 

Gabriel déjà habile, crut fa Ville natale moins 
propre à fes progrès & à fa fortune que la ca- 
pitade. Il fut bien reçu & fort employé àj Am- 
ilçrdam ; il y époufa , peu de temps après fon 
arrivée , la fœur du Peintre randtr Plaats. 11 
paroît que Tbymen contribua plus à détermi- 
ner fon voyage d'Italie, qu'à le fixer chez lui. 
, Les proçaeiFes d'un prompt retour lui firent 
obtenir un congé de fa jeune époufe , mài^ qui 
fut bien prolongée II ne revint qu'après 14 ans 
ë'abfence , dont il en demeura 4 à Paris & à 
Lyoïl , z à Turin , 7 à Naples , &.un à Rome ; 
par-tout il fut employé , & fes Ouvrages payés 
cher. Il avoir étudié lar manière de Caftig/iané 
& de Roos , & il avoit de plus acquis la* faci- 
lité d'opérer du dernier. Enfin, notre Peintre 
ne put réfifter plus long-*temps à l'envie-de» voir 
ou fa fenmie ou fa patrie ; il retourna en Hol- 
lande. 

Ses premiers Ouvrages furent d'abord enle- 
vés rapidement; mais la. quantité prodigieufe 
qu'il en donna de fuite , les diminua de prix , 
& on finit par lés moins rechercher. Cette ef- 
pece dç^ mépris k décoi^r^gea , & l'auroit con- 
duit à la mifere ; mais il Içavoit qu'en France 
& en Italie on étoit plus en état de diftinguer 
le niérite. Il prenoit fes arrangements pour re- 
tourner à Paris , à Rome ou à Napley ; & il 
ctoit allé à Dort dire adieu à fa mère y quand 
il mourut le 3 Juin i688# 

Gabriel fut regretté ; il avoir la figure aima- 
ble , beaucoup d'efprit ôç une converfation qui 
k fit rechercher des meiUeiires compagnies. 

Son 
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ht génie écoit abondant , il produifoit avec la 
plus grande facilité , & il peignoir de même : 
a couleur |:enoit de TEcole de Rome % f^ 
touche étoît large & décidééé Cette façon dé 
charger la couleur ri'étoit poiiit du goût des 
HoUandois , ils préféroieiit lé beau fiiii , ouvra- 
ge de la pàtieilGé , à l'art de faire avec chaleui? 
& avec goût» Ses Tableaux font pleins de trou-* . 
peaux de moutons , de bceùfs & d'autres aift- 
maux , quil imitoit d'après iiature , avec une - 
variété fiirpreriante. ' ^ 

i r l'y .^ ' .' ■ i.i msssBBBssÊsm, 
ABRAHAM VAN KALRAAT, 

ÉLÈP'E DES FRÈRES HULP. 

KAxRAATftéàDortle70dobrei643,foc 
deftiiié à la Sculpture. Les Frères Emile 
& Samuel Hulp, hdbiles dans leur Art , lui en 
donnèrent les premières leçons. On né fçaic jpotir* 
quoi Kalrdét fe mit à pdndre à l^mort db Ibii 
père, auCi Sculpteur , qui apparemment'^ 
vouloir pas qu'il abandonnât fa première pf o^ 
fèflion. Notre Peintre quitta le cifeau pour \n 
pinceau* En Peinture, il fit aflez bien la figu* 
re^ mais il fut plus diftingué quand il traita 
les fleurs & les fruits. Ses Ouvrages ont de la 
fraîcheur & de la Jégereté : il compofoit avè* 
intelligence & b&auroup d'harmonie. i 

K a PIERRE 
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"" PIERRE MOLYN, 

S U R N O MM É 

TEMPÉEST [Tempep. ) 

. /^ ^ pourf oit citcfr Fierre^ Moljn comme un 
^^^* .y^ grand homme , fi l'apparence même du 
•^ — crime n'obfcurciflbït pas Técl^t des. talents les 
plus brillants. Il naquit à Harlein de Pierre 
Moljn , appelle le Vieux ; il fut regardé com* 
XB^ un prodige dans fon pays. Il réuffiflbit pr^- 
tjù'^riement dans tous les genres , & il auroit 
remplacé FrançBis Snejder^^x fon Art iîngulier 
de peindre des Chafles au langlier de grandeur 
naturelle , sll n'àvoit pas qùkté la Hollande. 
Xf'ejRvie de voir l'Italie le fit voyager*: il fut à 
jRome où il étudia long-temps. Delà fa mal- 
h^reufe étoile le conduifit à Gênes , où fe$ 
jpnvi^ages eurent une grande vogue : on ne 
Cç^it pas pofitivement , s'il s'y étoit marié, ou 
fi^celle avec, qui il vivoit ii'étoit que fa Maî- 
jreiTe ; mais ou n'eft que trop fôr qu'elle ftt 
aflaffinée , & qu'il fut accule d'avoir payé des 
fcélérats pour commettre ce crinie. U fut ar- 
rêté ; & quoiqu'il reftât un violent foupçon 
qu'il avoir trempé dans ce crime , il n'y eut 
point aflèz de preuves pour, lui £ûpe perdre U 
vie , mais affez d'indices pour lui faire perdre 
fa libeirté. Il fiit condamné à une prifon per- 
pétuelle, dont il ne forcit, au bout de 16 ans, 
^ue par un hazard. Louis XIV. pour punir les 

Génois, 



Digitized 



by Google 



Flamands ,Allefnands & Hollandoîs. 149 ' 
Génois , fit bombarder . leur Ville ; ie feu des ^ 
bombes menaçant Gênes d'un incendie , le Doge ^^\ 
fe. ouvrir les prifons : Molyn fe retira prompte-- — ^^ 
ment à Placenza , dans le Duché de Parme. Ce 
fut là que pleinement corrigé de fes pafïïonr 
violentes qui Tavoienc entraîné dans le préci*^ 
pice, il fie fongea plus qu'à fe livrerVu travail^ 
Nous ne fçavons rien de fa mort. Jean njfi^ 
léer , grand Artifte , & par conféquent Cour» 
Doifleur , nous aflure que Moljn fut un Peintre 
très-diftingué de fon temps , qu'il avoit un beaa 
génie. Ifaac Moucheron , autre bon Payfagifte , 
qui vécut avec Molyn à Rome , en fait auffi les 
plus grands éloges. 

THÉODORE FRERES. 

F Re Ris fut Un bon Peintre d'Hilloire, né 
à Enckhuyfen en Hollande, en 1643. Iflîr 
d'une famille ancienne & riche , les éléments de 
la Peinture entrèrent dans fon éducation , & 
bientôt il s'y appliqua par goût. Il fit le voya-r 
ge d'Italie avec une commodité & une aifance , 
dont il eut le bon efprit de ne pas abufer. Bien 
loin de fe livrer à une dépenfe qu'il pouvoit fai- 
re , fans s'incommoder ; bien loin de donner dans 
la folie flatteufe & fi commune à cet âge , de 
vouloir briller parmi les jeunes gens de la Ban- 
de Académique , il ne la fréque;ita point , & 
vécut aiTez retiré. Il préféra aux vains amufe-. 
ments d'une vie diffipée & d'une compagnie peu 
choifie , l'étude affidue des Ouvrages des grands 
Mîiîtres ^ & il partagea le tçmps de fes vifites 
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entre les Sçavants & la meilleure compagnie de 
Rome. Il acquit parmi ceux-ci une plus par^ 
faite connoiflance du grand monde ; il s'inftrui- 
fit avec les premiers des finefles de fon Art , & 
des moyens qui font mériter Teftîme qu'on ac^ 
corda depuis à fes Ouvrages. Cette conduite 
fage, & cet emploi fi raifonnable de fpn loifir , 
\ai élevèrent Tame , & lui donnèrent une manie^ 
ra facile & noble de defGner & de compofer ^ 

Îui ont fait le caraftere principal de fon talent. 
1 remporta dans fa patrie Tart d'un Peintre 
(diftingué , & le ton des plus honnêtes gens. De 
retour en Hollande , il commença à s'y faire 
connoître par l'exécution d'un plafond & d'un 
f^llon pour M, Roeters, d'Amfterdam. On cm 
encore de cet Artifle plufieurs autres entrepris 
fes d'une auffi vafte étendue ; fa dernière étoit 
pour THôcel dç Ville d'Enckhuyfen , & il en 
achevdit les Tableaux à Amilerdam , lorfqu'il 
jut attaqi^é d'une maladie qui l'empêcha de les 
terminer. Sa fanté étant un peu revenue, il 
comptoit aller prendre l'air natal , pour ache-r 
ver de la rétablir entièrement au milieu de fa fa-r 
piille; mais il mourut dans le trajet en 1693 , 
âgé de 50 ans. 

Il avoit du génie ; fon deffein eft élégant 5ç 
plein de fineffe , mais il n'excella pas dans le 
coloris : fes Ouvrages font ellimés , & on garr 
de avec foin fes deffeins dans les porte-feuilles 
les plus curieuse. 



^^ 
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ADRIEN BACKER. 

LA Ville d'Amfterdam compte au nombre . 
àes meilleurs Artif^es qu'elle a vu naître , - ^^" 
Adrien Backer , neveu de Jacques Backjsr ^ dont '""^ ' 
nous avons parlé. Tome II , page 141. Les 
Hiftorîens ne nous apprennent preiqu'aucun dé^ 
tail de fa vie. On préfume qu'il a vécu en Ita^ 
lie , p^r la correftion & le bon goût du deflèiri 
des figures nues qu'il întroduifoit dans fes Ta-ii 
bleaux. L'Ouvrage le plus çonfidérable que Voi\ 
connoifle de lui , reprefente le Jugement def^ 
liier : c'eft une compofition nombreufe qiji fenç 
le grand Maître. Ce Tableau eft placé al'Hô-f 
tel de Ville d'Amfterdani , au deiius de Tentréo 
de U falle des Plaidoyers. Backer mourut en 
j686 , dans la Ville où il avqiç pris najfljinçé; 



HORACE PAULYN." 

ON ne fçait par quelle bizarrerie , der Peim 
très dévots & pieux > ont pu donner au 
Public des Tableajux licçntieux , oc des nudités 
fcandal^ufes. Seroit-ce que le fentjment n'entra 
roit quelquefois pour rien dans de bons Ouvra-r 
ges , & qu'une imagination vive pourroit être 
mfceptiblB d'impreflions oppofées, fans que \o 
cœur s'en mêlât , & qu'enfin le génie luffiroit %, 
tout ? Quoi qu'il en foit , le Peintre , dont nous 
ftvons a parler , doima. des preuves de la plus 
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grande dévotion , & en même-temps mît ag 
jour des Tableaux capablps de faire rougir les 
libertins les plus décidés. 

On ne fçait quel pays donna le jour à Paulyn^ 
ni en i^uel endroiç il a fini fa vie ; on fç^t fen^ 
Iqment qu'il forma le prpjet &. une foçiété afleî: 
nombreufe pour le voyage d^ la Terre fainte; 
Il étoit le condufteur de cette caravanne, Jean^ 
Rote étoit fpn fécond ; ils furent d'ab)ord en An- 
gleterre , & delà à Hambourg. Ils firent p^r-touç 
^r la route beaucoup dç profélites ; ils avo.içnt des 
coffres remplis de Bannière^ , de Croi.% , &c. 
Plufjei^rs perfonnes vendirent leurs effets pour 
Te joindre à eux , & la femme d'un Boulanger 
paffa le fanatifme , jufqu'à croire faire une bon- 
ne œuvre en volant l'argenteriç de fa maifonj^ 
pour accompagner ces réjerins. L'événement 
pe fut pas heureux , on leur déroba leurs coffre^ 
& leur argent. Onn'ajan^ais fj?u depuis ce qu'é? 
toit devenu fauljn. 

Ce Peintre avoit des talents qui l'aurolenç 
diftingué , fi le libertinage qui régnoit dans fcs 
Tableai^x, en rendant leur prix excefpf , n'en 
avoit pas ôté tout le mérite. On dit qu'il a fur- 
pafTé en licence le très-licentieux Aretiu. Oç 
alfure qu'il deffinoit bien , que fa couleur étoit 
bonne , & qu'un pinceau délicat ôc moelleux n ér 
toit que trop capable de féduire en faveur de 
fes Ouvrages pernicieux. Il faut qu'un Peintre^ 
âinfi que tout autre Auteur , parle à l'efprit ; il 
lui eft permis même d'intérefier le cœur , mais 
il lui eft défendu de le çprroinpre. 

JOB 
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CV N .peut citer ces deux frères comme l'exenir ., 
1 pie d'une union d'autant plus rare qu'elle jg^, 
a fubufté entre deux perftmaes qui prétendoient 
à la gloire du même talent. Us naquirent tous 
ideux i Harlem. Job. étoit Taîné , & fut placé 
chez utt Relieur pour en apprendrg le métier; 
mais fon application continuelle à deffiner , fit 
connôître à fesj)arents qu'il étoit né pour un 
Art bien au deflu5.de la profeffion à laquelle on 
l'avoit d'abord dcftiné. . Son père le plaça chess 
un Peintre , dont les Hiftoriens ne difçnt point 
le nom.. On fçait qu'au bout de pen d'année^ 
il fut en état de faire dies Tableaux qui furent 
.eftimés , & que ce forent cej fuccès de Job qui 
excitèrent dans l'efprit de Guerard fon cadet , 
le defir de s'adonner auffi à la Peinture. Mais 
Çn entrant dan^ la naeme carrière , leur riva- 
lité ne fot pas capable de le$ défuoit, elle nq 
produific dans leurs âmes fenfées & jiiftes que 
cette énwlatioH qui tend. à la fupériprité ; mais 
fans les moyens bas qu'on emploie trop fouvenc 
pour y parvenir. Ils forent les modèles de cette 
ardeur qui devroit animer les Frères & les 
Artiftes dans le chemin des talents & dç la 
vertu. 

Qu'il nops foit permis de parler d© deux fon- 
ges de l'aîné, puifqueces rêves eurent quelque 
rapport aux allions de fa vie , ,&, qu'on étoit 
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r alors plus fuperftitieux <ju'on ne reft aujour7 

T^' d'hui. Joh crut une nuit , pendant fon fommeil , 

" — s'élçver jufqu'au Ciel ; ôç une autrefois H ;S'îma- 

gina être refté fufpendu par fes cheveu^ aux 

branches d'un arbre. Le premier .de cei rêves 

lui parut l'emblème des progrès qu'il pouvoit 

^ faite dans fon Art , &quî l'éleverokntaadeflus 

r, : ^ du commun des Peintres ; il crut que c'étoit à 

_' l^i d^ réalifer cette idée^' il quitta fon Maître 

& voulut voler de fes propres ailes à la perfec- 

tioiî. Il s'appliqua plus que jamais à Timitation 

des objets de la nature ; U ne quitta plus les cam- 

Î)agnes ni les bords du Rhin ; il étudia les effets de 
aluiniere dans les ciels , dans les arbres , dans le 
cours des eaux; il fit le Portrait de tou3 ceux 
qui fe préfenterent ; il peignit prefque tous les 
paffants , & pour le prix qui leur convint. U 
amaffa 'beaucoup d'argent par cet aflèmUag^ 
très-multiplié depetitfes fommes ; mais fe princi- 
pale acquifition fut celle d'une pratique facile & 
d'une grande connoiffance de fon Af t. De ces étu- 
des il pafla à la compofition de Tableaux qui re- 
préfentoient des Fêtes de Villages dans le goût 
de Dav^d Teniers, 

Job fut moins flatté de l'interprétation qu'il 
crut devoir donner au fécond de fes fonges ; il 
crut que cette aventure de fe yoir fufpendu à 
un arbre , lui pronoftiquoit quelque défaftre qui 
l'arrêteroit au milieu de fes fuccès ; & cette idée 
le rendit d'une timidité fiinguliere. .11 s'étpit uni 
à Guerard fon cadet , qui réufliiToit fort à peindre 
^ts intérieurs de Villes & d'Eglifes y & qui or- 
noit fes Tableaux de figures joliment deflînées 
d'après nature. Ils arrivèrent enfemble à Colo- 
gne, 
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gne , ils 7 firent quelques Portraics , & furent TôTT 
enfuite à Heydelberg , où étoit pour lors la - ^^ 
Cour de l'Eledeur Palatin, Ce fut là que la ^ 
crainte du fécond rêve les empêcha d'ofer fe 
produire , & retarda d^ moins de quelque-temps 
laccueil honorable qui leur étoit dû. Confond 
dus dans la foule , ils virent {\ fouvent pafl'ei: 
l'Eleâeur & (a fuite pour aller à la chafle , 
qu'ils ne purent s'empêcher d'en faire l'objet de 
leur travail. Ils en firent ^onc enfemble une 
repréfentation très-agréable & très-bien exécu- 
tée ; on y reconnoiUoit l'Eleâeur & les prin-7 
cipaux Seigneurs , à ne pouvoir s'y tromper^ 
Ils bazardèrent enfin d'expofcr ce Tableau , 
mais fans être apperçus , dfaos une galerie par 
laquelle le Prince devoit pafler ; & dès qu'ils 
eurent fait cette démarche , elle leur parut fi 
hardie , qu'ils balancèrent à s'enfuir, rendant 
qu'ils déUbérpient s'ils prendrpient ce p^rti ^ 
TEledeur vit le Tableau , s'y reconnut , l'ap- 
plaudit , & fit chercher l'Auteur. Ils avoient 
été trahis : on les amené , & bien honteux ils 
reçurent du Prince les éloges & les faveurs qu'il» 
méritoîent. A une fomme confidérable d'argent 
il joignit pour chacun des deux frères une Mé^ 
daille d'or y un logement dans le Palais , la 
permîflîon de prendre des équipages pour fui- 
vre la Cour à la chafle , ce qu'ils firent , noq 
fans crainte d'être pendus par les cheveux à 
quelqu'arbre de la Forêt. J»b avoir toujours fgn 
rêve devant les yeux , & il trembloit à chaque 
inftant que cette efpece d'torofcope ne s'ac-» 
complît. 
Ils travaillèrent encore quelqùe-^temps à la 

Cour 
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Cour de TEleéteur , où ils furent rechercliéf , 
& où ils gagnèrent du h^ti ; mais habiles à 
peindre , & fort mal-adroits à lutter contre les 
intrigues qui augmentèrent à mefore qu'ils avan- 
cèrent en faveur , il leur parut plus aifé de 
quitter la Cour que d'en prendre les manières. 
Ils obtinrent avec beaucoup de difficulté la 
permiffion de retourner chez eux , après avoir 
été comblés de préfents par TEledeur , & re- 
vinrent dans, leur patrie. Ib y vécurent tous 
deux avec une de leurs fœurs ; ib travaillèrent 
continuellement , ils alloient vendre leurs Ta- 
bleaux à Amfterdam. Guer^rd mourut le pre- 
mier , le ^3 NoTfmbre 1 69 }. Job toujours plai- 
iant & conteur aflèz agréaisle , ne fe difTipoit 
que le.ibir du travail aflîdu du jour , & etoit 
bien reçu de ceux qu'il préféroit : on aimoit a 
l'emendre. Il avoir atteint l'âge de 70 ans, 
Jorfqu'il périt malheureufement le i^ ou ij 
de Juin en 1698 : il fortoit lefoir d'un Caba- 
ret , & tomba dans le cs^ial des Braijleurs oq 
il fe noya. 

On regretta ces deux frères dont les talen» 
font très-connus dans leur pays : l'un & l'autre 
peignoient la Figure > TArchitefture , &c. l'aîné 
laifoît le Portrait. Je n'ai vu aucuns de leurs 
Ouvrages en France 2 voici les principaux qui 
font en Hollande. 

Dans le Cabinet de M. Henri van Slingelandt, 
Bourguemeftre à la Haye, on voit une Place 
publique avec un nombre de figures : le fond 
cil une porte Romaine peinte par Guerard Ber^ 
kfjtjden. * i 

Chez M. le Lermier, la grande Eglife d'Har- | 

lem, 
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lem, éaviroTO^ç ëe maifonsôc de figures , J)ar 
le mêmç. Chez M. fTerfçhuHring \ uneFèmmé 
à cheval près d'un puits. Chez m ^ Nicolas va4 
BréemcM. i une eau calme ornée de bateaux & 
de figures ,fpar Job Berkheydên. 

Chez M. f^ander Lindcn van SUngtlmd$ , à 
Dort , l'intérieur, d'une EgUfe , avec figui^ , 
par le même. 

Et à Koterdam, chezl }^* Amould tiers, une 
autre vue de l'EgUfe d'Harlem > du côiéde la 
place, avecfigurefs, par Cutrard^ 



JEAN VOSTERMANS, 

ÈLEf^E B\HERMAN ZAFT LErEKT. 

JE AN VosTERM^A Nsneà Bommel,étoîç 
fils d'un Pdnt^e de Portraits , iffu lui-même 
d'une famille diftinguée de Hallande , il donna 
à Ion fils les premières leçpn^ 4e fon Art ; mais 
le Maître, à qui notre Jeune Elevé dût princi-, 
paiement èt*bâle manière de peindre , fut //er- 
mm Za^ Ltvtn\ il étudia Jfous lui à Utrecht, 
& en allez p^ de temps , il^fut le rival de 
celui qui lui àvoit appris à l'égaler. 

VojUrmans âvoit eu ui^ éducation 5:onforme. 
à fa naiflance ; il avoit de l'efprit , & à cçs deux 
titres il étoit en fociété avec tout ce qu'il y 
avoit de gens de diûindiQU ;,mais trop de va- 
nité lui fit perdre le fruit de c^s^ grands avanta- 
ges. Ce qu'il étoit , lui fircfublier ce qu'il avait 
entrepris d'être. Il y a grande apparence que 
s'il n'étoit pas né au deflus du commun , il au- 
roit été un Artifte plus dilUngué. D 
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*** Il paflTa en France avec le rittf e dé Bar<*ri , 

^^43' des nabits très-riches & un gratîd nombre de 
"'^*-^"~ domeftiques ; il épuifa bientôt la fortune que 
fort père lui avoit laiffée. Ce tfeA pas que fes 
Ouvrages qui écoîent très-recheithés n'^uflènc 
pu le mettre en état de foutenir cette énorme 
dépeafe, s'il eût fçu tirer parti de fan talent; 
mais par un préjugé peu conféqueht à fa ma- 
faerè de vivre , il crut indigne de lui de faire un 
tevenu d'un Art qui cependant étoit la feule 
reflburce pour fon faftei il ne- v^dît point fes 
Tableaux , il en fit des préfents ; & ruiné par 
cette générofité & cette prodigalité également 
déplacées, il (e vit biestck contraint d'abandon- 
ner Paris. Il retourna dans fa patrie , & s'y re- 
tira clifez unefœur.qùi y demeuroît. Sesfeuflès 
idées l'y fuivirent , il continua d'y fréquenter' 
lesf plus diftingués de la Ville, & d'y être de 
toutefs ieUrs partiel de plaifir ; & pour abor- 
der f6n orgueil & fon luxe ,. il fe vit réduit , 
quatfd il manquoît d^argem , à prétexter des in* 
difpofîtidns qu'il n'âvoit point, Il s'enfomoit 
quâque^emps chez lui, travâîltoit iiu matin au 
foir , St faifoifvértd^ré'fous mamfe^' Tableaux 
à Amfterdam. Pour perihader tju'îl ne tiroit 
aucun profit de fci Ouvrages , il pdgnoit quel- 
^efois, comme par amufemènt , devant tous 
èè^x qùî venoient chez lui , 8c donnoit publi- 
quement ces morceaux de Peinture à fes ami^, 
qui rie fçavoient ni fâ (îtuation ni fes befoins. 
En 1 6j2 , à l'approche de l'arniée Françoife, 
t^ûfttrmarpsk retira rNîmégue , chez une autre 
fœur qui y étoit établie ; il y foUicita une Com- 
miffion de Capitaine dans les Troupes des Etats 

Généraux; 
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GéoérAux ; mai^ fiçir , comme il étoit > il fut 1643, 
bientoîc <tégoûcé par le prfsfmier refus & par la -l^^^ 
préféi^ce qu'oR donna à iwi Gentilhomme du 
pays de Gueldre. Le$ Troupes de France écanG. 
arrivées à Nimégue, f^âfitrmÂns ne tarda pas à 
étfç connu & àétre viitité (^ac les principaux dei 
l'armée. Le Marqui$ dtfiiikwu fit cas des Ou^ 
vrages de nptiie Hoâapdois : il aimoit fa con« 
veriatioii. ; il l!amena à Uttedit & dans les au«* 
très Villes d'Holliande y^\\ù acheta fous fes yeux 
& fiir fes confeils: ^ les «plus beaux* Tableaux 
qu'il pue rtrtfuver. Il èfl&ya même de fe Tatta-^ 
cher ^ & lui offrit dîêtre à la tête de fa mai- 
fon : on. ne fçait ce x^ui eitipccha notre Artifte 
d'accepter un piarti fi avantageux. Il eft vrai-* 
femW^hle qu'il ori^t .cette propofitîon trop au 
defibus de lui ; il né lui etoit cependant pa^ 
poflîblede vivre pliis long-temps fans fortune , 
& avec une vanité quîne faifoit qu'augmentée 
ii% befoins* Il chercha une reflburce dans la 
générbfiié des Anglois : fes Ouvrages étoienc 
bienpayésàLondres; Jl y alla. Les Amateurs? 
le reçurent avec diflinâioh ; on le chargea de 
peindre un Tableau pour un des appartementsr 
àQVnthiM rie fujet etoit la vue d'une des Mai- 
fons Royales. Ce morceau fut fi bien exécuté 
qu'on y reconnoiflbit , quoiqu'en petit , les Da^ 
mes & les Seigneurs, qut étoient le plus fouvent 
dans les promenadesL Le Roi & fa Cour don- 
nereht à ce Taldeau les plus grands applaudi!^ 
fements : le Monarque en iit demander le prix 
à l'Auteur. Quelques-uns de lès amis lui con^ 
feillerem d'en faire préfent y mais le plus grand 
nombre vouloit qu'il fe fit payer. Il fuivit ce 

ce 
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^y ce dernier avis ,îil demanda deuxcents livrés ftèr- 
} ^^J ! Itngs y fomme exagérée y à la demsQiide âe la- 
quelle le Roi ne fit pokitdôïépôiife. f^éfiermm 
ne douta point qu'ara bout de quelqtte-cethp^ 
elle ne lui fut: accordée , & vécut lùagnifique-^ 
ment fur cette cfpértoo^ ; mais- après avoir dé- 
penfé neuf cents florins ,-ft fe tféuvâ dam Flm- 

rflîbiUté de les paye* ^Aj fit mis ert prifim; 
eut bcsiu préfenter des Placets & Mrt foUi-t 
citer 9 il n'oDtint rien & «'a jamais rieti tèu-» 
ché du paiement qu'il avQii demandée Itfut 
bientôt oublié^ & il auroîtl couru lé' rtfqiie de 
snourir dans les fers ^ fans la pitié qU^'en eurent 
fes Peintres , & fans le feowîs qu'ils luifourhi- 
rent : ils fe confèrent & te firent élargir- 

Le Marquis dt Bethime, jpour lofs'tef l^olo- 
gne^ ayant appris la trifte fuuatioif où étoit 
f^ojlcrmdfts , lui écrivit de s'y rendre, pour en- 
trer au.fervice du Roi^ On croit que cette Let- 
tre n'éii pas. parvenue jufqu'à notre Afrifte : 
d'autres difent qu'il préféra de fiiivre l'A^f^fla- 
4eur d'Ahgleterre à la' Porte. L'Ambaflàdtftrr 
piourut en, route, & on n^a point fçu ce que 
devint f^êjkrmans. 

. Il y a trop peu de Tableaux de te bon JPeîii- 
i^e, & la plupart font trop peu . connus pour 
les indiquer ; une partie eft paffée chez l'Etran- 
ger ^ & on en attribue phiiteurs à f^ofiermMs, 
qui pourroient bien être de fon Maître ; c'en 
même quelquefois faire tore à l'Elevé que de le 
comparer. Gmrard Ho$t dons afliire que VoÇ- 
termans a furpafifé Htrmân Zagt-Lhtn dans bien 
des parties de fon Art. Hott étoit un ^and 
Peintre qui a connu f^ûJkriMits } fon jugemenc 

n'eil 
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tféft |)oiht hazaxdé , il lui accorde plus de gé- . ^ 
me & plus de facilité , une couleur vraie , & il ' /^l* 
décide qu'un pinceau ferme & flou lui doiinoit 
une fupériorité fur lun grand nombre des Ar'- 
tiftes de fon temps. . Il n'a manqué à Jy^éfteriHaHs 
que d'être moins vain : il auroit vécu plus heu- 
reux > &.nous aurions plus de fes Ouvragés. 

Le feul Tableau que j'aie vu de lui , eft che2 
M. Bifchop > à. Roterdam : il répréfente une 
vue du Rhin , & fait Pendant avec un autre de 
ibn Maîcte. 

On ne connoit d^autre Elevé de Vofiermam qufe 
itan Sotfkens , auflî natif de Bommel , dont la 
vie n'eft pas plus intéreflante que leû OuvrageSé 

lEAN-^ÀPtlSTE 
.CHAMPAGNE, 

ÈLEFE I>E SOJ^ ONCLE* 

Ean-Bapti8te Champaoi^é ttaquîc 
à Bruxelles eii 1643. On rie fçàît s'il avoir 
appri§ les principes de la Peinture dans fa pa- 
trie ; mais on eft bien certain qu'il a dû fon ta- 
lent & fa gloire à la mort du fils de fon oncld 
Champagne , dont nous avons parlé dans le fe-^ 
cond volunoe. 

Philippe accablé de la perte 4u'il venoît dé 
faire , fie v^r de Bruxelles Jtan - Baptifie foii 
jieveu 5 il eut la (atisfadion conftaiîte de Icvoif 
répondre à fes vues : du génie , un grand amOur 
pour le travail>lamêxiiedo]i}ceUrdahsle earàSté- 
Tome III. ' Im xe. 
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. f e , lui fflérît«cfnt que fon oncle l'adoptât. Le jetl- 

^ ^^' ne Elevé copia fi bien ce Maître tendre & chéri ; 
il fe forma tellement fur (a manière , & eut par 
jreconnoiflance une prévention fi décidée pour 
elle f qu'il ne la quitta jamais , malgré fon fé- 
jour de quinze mois' en Italie. A fon retour à 
Fari$ , il vécut & travailla avec fon oncle à des 
Ouvrages pour le Roi ; '& il fiit allez eftimé 
pour avoir l'ordre d'achever , après la mort de 
cet oncle fameux , ceux qu'il avoit commencés. 
L'Académie Royale l'admit parmi fes membres: 
il devint Profefleur, & mourut en 1688 , âgé 
de 45 ans. 

Jeapf'Baptiflt eft inférieur à fon onde en mé- 
rite , il fut fon imitateur , & s'il atteignit à quel- 
ques-unes de fes perfedions , il eut auffi fes dé- 
fauts. On trouve à Paris plufieurs de fes Ou- 
vrages dans les Eglifes, &c. 



PIERRE DE HOOGE, 

ELErE DE NICOLAS BERGHEM. 

LE mérite de Pierrt de Hoogt dans fon Art , 
nous fait vivement regretter de n'avoir pu 
découvrir prefqu'aucune jiarticularité de fa vie; 
de ce qu'il l'a paffée en Hollande , on en coii- 
|eâure avec allez de probabilité qu'il y avoit 
pris nai fiance. Par fa manière de peindre , fl 
paroît lur qu'il fut un àts meilleurs Elevés de 
Nicolas Btrghem. Par fes premiers Tableaux on 
Juge, avccird^efi^^tt'il émdîa^fe^ principes daos 

cette 
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cette grande Ecole* Les Ouvrages qu'il fit de- ""**-*• 
puis dans* le goût de MettM & de Mitrlt , prou* ^ ^43 - 
Vent que là prévention fondée des Amateurs '-— ." 
pour ces illurfrés Artifles , détermina di Hoogtk 
les imiter. Il réuflit aflez bien à marcher fut 
les tracés de MtttM , de Mitris , de Coques , & 
de Slingelandt, mais fans les atteindre ; fes tête^ 
& fes mauls ont quelquefois ia force de celleèt 
de Fandyck, ; fa touche eft plus large que celle 
de Mieris & dé Metx.u , mais fes Tableaux 
n'en attrapent jamais le fiiii précieux : auflî noui^ 
gardons-nous bien de les placer fur la mémo 
ligne. De Hooge fut un imitateur qui n'ell pas 
à dédaigner au deffous du degré éminerit de 
Metz,u & de Mieris , pour la finefle & la vé* 
rite du coloris : il éft encore des placés dlftin- 
guées , & notre Artifte occupa une dés premie-» 
res. Son deflèin éft correft & de bon goût ; 
la couleur eft naturelle & mênxe vigoureufé* 
Tout le faire , çn'général ^ de fes Tafieaux eft 
d'une grande facilité ; ceux d'entre fes Ouvra-* 
ges qui lui ont mérité plus dé réputation , ré- 
préfentent des coilverfationi ; les habillements 
de ces perfoiinages font galants , Çc félon les 
tnodes de fon temps ; on y remarque même urt 
choix conforme aux intérêts -de la Peinturé. S'il 
peigrioit uii Officier , il lé repréfeiitoit avec fa 
vefte de bufle , une cuîraffé , une écharpe ou 
Une bandoulière , & ainfi des autres , dont il 
choififlbît avec goût les attributs. Ses Tableaux 
font encore rares en France : M. Haillet de 
Couronne , Lieutenànt-Général-Crimîriel , pofle-* 
de à Rouen un Tableau de ce Maître, ou deux 
Officiers hajpillés de bufle Su d'une cuiralfe ^ boi^ 

L z vent 
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104 J^ ^** ^« Peinlres, &c. 

vent enfemble , un troifiéme hache du tabac li 
fumer ; rhôtellè qui leur fert su boire , écoute 
avec attention ce qu'ils fe difent. Ce Tableau 
e(t vigoureux de couleur , bien def&né , & d'une 
couche ferme & légère. 

On voit du même, à la Haye, chez M. M» 
eoUs vdn Brhntn , une aflemblée où Ton pré- 
fente un ambigu : ce Tableau efl très-galant & 
très-piquant. 

* Chez M- Braamkamp, à Amftêrdam, il y a 
du même Artifle un joli Tableau qui repré- 
fente le dedans de deux appartements , où ioot 
deux figures. 




JEAN 
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JE A N 

W -É EN I N X, 

ELEVE DE SON PERE 

JEANrBAPTISTE WÈENINX, 

EAN WÉENINX néà 
Amfterdam en 1 644 , eft fils d'un 
Peintre hdhile Jtan-Baptijie Wéû- 
ninx : il apprit la Peinture defon 
père , qu'il eut le malheur de 
perdre lorfqu^il n'avoit que feize 
ans ; mais il étoit déjà afTez avancé ^ pour ne 
fe fervir d'autre Maître que de la nature. Il 
copia des f ableaux de fon père à s'y méprendre ; 

L j ^ çnfuitc 
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^ 1 66 . La Vic de$ Peintres 

1 64,/L. ^^^}^^ îi fi^ ^^s imitations avec le mên^ fijc 

^..^ ces : THilloire , les animaux, \s Payf^,^e 

; '"^ fleurs , il étoit également hafeije f âçfA;^y 

t à "de certain / c'eft que les Tableaux faits^S^ns 

1^ fon premier temps, ne le di/lingucnt de ceux 

• - du pere^ que par les noms qui fe trouvent écrits 

î ^y ilçUiis. II neft pas poflîble de trouver -deujc' 

■ t; X 5" A'f tilles qui aient approché de fi près de la mê- 

f Z^ îne ïiianiere & du même mérité. 

:i Le jeune Wètninx fe corrigea bientôt du^dér 

if- • ^_faut qui fe remarque dans plufîeurs Tableaux 

I ^^ '^Vdé fon père ^ dun ton gris ^Ju'il éloigna de tout 

\^^ c,-^ Ce qull a fait. Cet excellent Artifte efî regar- 

'•l^X'^ àc comme un prodige ^ il pcignoit en grand 

i -^«•^ - êc cojiçut ,- dijn£ni fujcprenan t. L^Eleûeur ^1- 

latin , Jean Guillaume , le plus grand amateur 

de fon liecle , à la vue des Ouvr2|ges de Wieninx , 

demanda ce Peintre à fa Cour , . lui fit une pen- 

fîon confidérable ^S<, lui commanda des,Ouvra|;gs 

. ipour orner deux -galeâef au Châtéwfde JW^ 

%erg : daiis l'une ce font des' chaflfes au cerf; 

dans l'autre galerie , des chaflfe^ w fanglier : 

les figures , les animaux , le Payfage , tout d'une 

même main & au même de^çé ddr mçrjte, HTjii; 

jong-temps employé dans cette Cour , toujours 

^vec applaudiflèmènt. 

On foupçonne qu'il ne quitta la Cour qu'a* 
près la mort de ce Prince. Il retourna à Am-» 
ilérdâm , oùies occupations^aUgnient^rent tous 
lés jours : c'eft à qui pouvoic obtenir de fes 
Ouvrages. On lui demandoit des Tableaux dans 
tous les genres , c'étoit toujours ui> Maître ha-^ 
bile ; il fenibloit que chaque chofe étoit d'une 
vcmi différente^ . Il acc^uit k qtrg du plus grand 

Peintre 
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Peintre & le plus univerfel. Il menoit une conduite z - . 
«ftimaWevqui lui n, mérité une vie" longue fans _ 
infirmités : il mourut le jio Septembre 171 9, '"^ 

Jean Weeninx a furpaffe fon père déjà célè- 
bre. Les animaux de toute efpece , les Payfaf^ 
g^ 9 les fleurs , il a tout repréfenté ; la nature 
e(l bi«i rendue , U ayoit une touche propre à 
chaque genre, une couleur vraie, <][ui ne tenoit 
ni dé Maître , ni de préjugé ; il avoit la na-^ 
tur« en vue qui lui indiquoit tout , & qu'il ne 
faifoît que fuivre^ Il peignoit les figures dans 
fes Ouvrages avec le même mérite ; fon defleiri 
' eft fenne , quelquefois, fçavant , mais jamais' 
maniérée Ceft encore .unArtifte fur prenant, (^ 

frands Ouvrages ont la facilité Sç le large di| 
eintre d'Hifloire ; fes petits Tableaux , la ftieflè^ 
le fini Si le précieux de la plus grande patience;' 
Ses Ouvrages furent payés cher ; on a vu vendre' 
un Tableau fur lequel étoit peint un phaifaLn Sç 
quelque gibier , pour le prix de 300 floriiis. * 
Oa voit en Hollande pluGeurs galeries entîe-^ 
rement de fa main. A Amfterdam , chez M,- 
Braamk^mp, un Tableau bien çompofé : on y 
trouve wi liôvre , un cig'ne , un phaifan , une 
perdrix , tous morts ; un pigeon vivant qu'un 
petit chien agace ; à côté un vafe avec des rai-r 
&^,S^ entouré de fleurs : le fond ell; un h^m 
Pajrlage, 

L4 PIERRE 
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PIERRE 
VANDE H LÉÊy V, 

ÉlBVB PS $QN PeRE 

S EB A $T lE ^ LÉ^V W, 

PIerblçVander Léeuw, frère dece^ 
lui dont nous avons parlé ,. étoit auffi Elevé 
de fon père. Les Ouvrages de Gabriel ne plai- 
fpient pQint ea Hollande : ceuxde jP/rrre étoient 
du goût do fa nation ; mais il avoir rimineur 
f} difficile , qu'à peine pouvoit-on le fouffrir 
dans la fociété. Cette bizarrerie d'humeur écar-» 
tok les curieux , & le força de donçer fes Ou* 
vrages à ;rçsi-bas prix, 
- I,^ talent dje Pierre étoit auffl de peîndfe des 
Payfages', n^ais reniplis de figures & d'aniinaux 
dans le goût ^'AdrUn f^anJUn Felde , demi il 
avoir fuivi de fi près la manière, que Ton Vf 
tjjopipe en les comparant. Il ne peignoir jamais 
fan^ avoir à côté de lui un Tableau de f^aniat 
ffelde, afin de ne point perdre de vue la façon 
de coloria & de difpofqr lés plans de fes Xa^ 
W^aux ; f^ couleur eft natftreUe 5ç dorée >^foa 
pinceau eft flou & facile. Cette pratique ^pîc 
lîcgligée par fon frère , & auront fait fà for^ 
îune , s'il Tavoit obfervée ; comme celui-ci au7 
roit fait la fienne , s'il avûat eu la douceur du 
çai-aâere & de refprit He ion frère. L'on nefçait 
point l'année de fa mort. On eftime fort les 
Oifvrages de Mander LéeHW^ 
' ^ FRAN- 
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FIIANÇQIS C iv-^/zajÇz/^) MILE , 

ÈLEFE DE FRANCK. __^^ 

FRANCISQUE Mile, fik d'un habile ^^44: 
Tourneur en ivoire, que le Prince de Cout ^^* 
dé fit venir de Dijon dans fon Gouvernement à 
Anvers , où il donna naiflance au Peintre dont 
nous écrivons THiftoire , eni 644. Le père fécon- 
da les difpofitions que fon fik marqua pour la 
Peinture', & le plaça chez Franck, ^ qui le fit 
deifiner & peindre. Privé de tout fecours par 
la mort de fon père , le jeune Elevé fembloit fa- 
fuffire à lui-même ; fa grande application & fon 
deûr d'avancer , lui tinrent lieu de tout, Son- 
Maître l'emmena avec lui à Paris , où il eut occa-» 
fion de voir les Ouvrages du Fcuffin , qu'il étudia ,- 
& qu'il copia avec tant d'exaâitude que fe$ Ta-' 
blçaux dans la fiiite tenoient de la même ma«' 
niçrç. Ilçut dans le même temps un émule bien- 
capable d'augmenter fon ardeur pour le travail;' 
c'étoit Abraham Genoels. Animés du même motif, 
ils, travaillèrent enfemble avec la même afliduité , 
la même envie de fe diflinguer dans leur art ; ils 
dévoient même aller enfemble en Italie , & prêts 
à fuivre ce projet, Milkj renonça en époufani 
la fille de fon Maître ; il n'avoit encore que 1 8 
ans. 

* Rendu à lui-même , & maîtr'e de fon temps ^ 
il travailla pour fatisfaire ceux qui recherchè- 
rent fes Tableaux ; ils furent portés dans tous 
les pays , il alla recevoir des louanges* Dans le 

voyagQ 
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\6±±. ^^y*^^ ^^*^ ^^9 P^^^ ^^^^ ^^ ^"^^ ^^ Flandres, 
^^ il pallk par la lioUande & l'Angleterre. On ne 
■"^ pûc Tarrêter nulle part ; il revint à Paris char- 
gé d'Ouvrages pour le^ endroits oîi il avoit 
pafle. 

Peu de* temps après T Académie de Peinture 
le reçut dans fon Corps , & le nomma Profef- 
feur. Cette diftindion mit le fceau à fa^réputa- 
tion , & augmenta tellement lé nombre de fe$ 
envieux , qu'on afliire qtfil mourut à Paris en 
16809 à 36 ans y d'un poifon qui l'avoit rendu 
fou. Il eft enterré à S. Nicolas^des-Champs. 
Il a eu plufieurs bons Elevés ; dans ce nombre, 
font fes deux fils , qui ont tous deux été en 
Italie. 

Sa mémoire étoicfi fidelle , qu*après avoir vu 
une feule fois un Tableau , il s'en rappelloit long- 
temps rOrdonnance avec autant ifixadritude 
que s'il avoit eu l'Original devant les: yeux : il 
en étojt de même quand il copioic la nature; 
il la deffinoit j mais il rendoit fes ciels & les tons 
qu'il avoit remarqués , avec beaucoup de vérité 
& d$ force. Ses Payfages font ordinairement de 
fîtes convenables au fujet d'hiftoire^u'il repre- 
fentoit par fes figures ; & c'eft comme Peintre 
d'Hiftoire qu'il mérita la place diftinguée de 
Profefleur à l'Académie, Son deflfein eft corred, 
f8c fa touche foirituelle. 

Le Roy poUéde onze Tableaux de ce Maître^ 

Son Morceau de réception à l'Académie. 

A Paris , dans l'Eglife de S. Nicolas du Char-? 
doiuiet, deux grands Tableaux : le Sacrifice 
^ d'Abraham : & l'autre Elifée dans le défert ; les 
fonds ibnt des Payfages. 

Dans 
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Dans le Cabinet du Prince Charles > à Bruxel- 
les , on voit quatre Payfages , avec figures. 

Chez rEleàeuj: Palatin, trois Payfeges , avec 
figures, 

A la Haye, chez M.HalfWaJfenaer,vinT?2Ly{3r 
ge, avec figures. 

Chez JVJ. (tjicojla , un Pftyfàge, avec des 
figures. 

A Dort, chçz M. Vanier Linden van Slingî'^ 
Unit , un beau Payfage , avec des figures. 

A Roterdaîn, dbez M.JBiJfchop, un Payfage* 

Et chez M, Cauxier^en, à Middielbourg , un 
iK>rii Tableau «repréfenti^t la Fenuœa^^^ 
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ROBERT 

B V VA L, 

ÉLEVÉ 

DE NîCOLKSir WIELÎNG, 

UVAL naquît à la Haye en 
1 644, En fartant de VEcole de 
Nicolas Wifii»£ /Peintre d'Hif- 
toire , il fut à Rome , où la ban- 
de Académique lui donna le nom 
de la FortHne. Il demeiire conf- 
tant qu'il y employa fon temps à tout voir , & à 
bien étudier. Venife renomniée pour la couleur, 
devint un objet de fa curiofité; il y profita des 
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bons lYiodel^* L'amitié d'un noble Vénîtîéh lui 
devint d'un grand fecours ;il eut chez lui fa table 
& l'argent dont il avoitbefoin pour étudier, & 
fes entretiens : ceci auroit dû doubler fes études*. 
Il étonna fes Compatriotes de ce qu'il ne leur 
rapD^cbit à fon retour ïii délTeins de lui, nî 
copies d'après les autres. Il revint cependant ha- 
bile : il avoit étudié d'après & Cottone , & en tout 
temps fuivi la marche de ce Maître. 

L'amour manqua de perdt'e DnvéA t il épou« 
fa la fille d'un Prédicateur François , îîommé 
Depnarès , qui étoit fort attaché au Roi d'An- 
gleterre, Guillaume III. Difgracié de ce beau 
père qui avoit été forcé de lui d9nner fa fille, il 
auroit été obligé de quitter le pays , mais Duvat 
k comporta de façon à faire oublier fes torts : orf 
lui pardonna ; & cette haine fe changea en amitié. 
Definarès qui pouvoit tout fur l'efprit de fon Maî- 
tre , lui prefenta fon Gertdre ; il obtint pour lui 
la direâion de fon Cabinet , & la fur-Intendance 
des Bâtiments du Monarque : la fortune ofTroiç 
&s trefors à notre Artifte. Il fe prefenta utie 
occafion d'exercer fes talents, & d'employer fous 
fa conduite les plus habiles de fon temps , cô 
fut à la conflruftion du Palais de Loo. Il ne pro- 
fita pas de cette occafion toujours rare ; foit va^ 
îiité , foit parefle , il perdit la plus belle occafiort 
qu'un Artifle puiffe avoir ; lui qui diflribuoit les 
Ouvrages aux autres , n'eut pas le courage d'en 
exécuter une partie. 

Le Roy envoya Duval en Angleterre pour 
mettre en ordre les Cartons de Rdphaël; « les 
autresTableaux qui avoient befoin d'être nettoyés 
ou réparés } & çnfuite les placer au Palais 

d'Ham- 
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\^A4,. d'Haniptoncourt, Il renouvella à Loii^é^ Coà 
ancienne copnoiflance av^c KnelUr qu'il avoic 
beaucoup vu en Italie; il en obtint fon Portrait* 
Il ne paroît pas que Dttvàl ait mû pmt ààoà 
cette Capitale. ç 

De rétour en Hollande > il fut Homme Diréc^ 
teur de T Académie à la Haye, où il avoit été 
admis en i6%z. Il a plufieurs fois rempli lei. 
premières places de cette compagnie/ Il eft moro 
le zz Janvier 1732 , âgé de 88 ans. On regrette 
que cet Artiïle, avec de grands talents, ait pro^ 
duit fi peu d'Ouvrages. Son amour pour fou 
art s'eft éteint par la fortune qui auroit dû.] 
' fexciter davantage : fort deflein , fa couleur St 
fes compofitions , forit entièrement dans la ma- 
nière de PUtre de Cortone. On peut voir le Pla- 
fond d0 la Salle de l'Académie à la Haye, & 
l'efcalier à l'Hôtel du Comte de PortUnt, dans 
la même Ville. On trouve encore de lui quelques 
iTable^uxi mais ^n très^-petit nombre^ 
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EAN DUNZ,asae Jean- --^^ 
Jacques Dunz, & de Vcrona Ruëff, 1 645. 
naquit le 1 7 Janvier 1 645 , dans _ ■ 
la Ville de Berne. Rien n'eft plus 
obfcur que fa première éducation ; 
fes Maîtres & fes voyages nous 
iont inconnus ; il peut être égalé aux meilleurs 
Peintres de Portrait & de fleurs. 

Ses amis feuls pouvoient prétendre à fes Ou- 
vrages, parce qu'il et oie très-riche; il ne^ra- 
vailloit que pour fon plaifir , & on ne pouvoir 
être plus laborieux : il avoit une paflîon vive 
pour fon Art, & pour les Artiftes. Ses grands 

biens 
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^ biens ne lui firent pas méprifer les Peintres j5ati- ! 

i_^ vres ou médiocres ; il lés ericouragçoit , & il Içs : 
fecouroit ; il fut admiré pour (es vertus : il aimoif ! 
le repos ; une vie réglée ,* un tempérament robuf- 
te, lui ont corifervé la vigueur de la jeuiiéflè jufi -. 
qu'à près de 92 an^ qu'il eefla de vivre lé lô 
Odobre i73'6. Il ne laifla après lui que deux 
filles ; & foiî nom éft éteirit avec hii. 

Les Ouvrages de ce bon Peintre nous font * 
Inconnus, Un Artlfté * , dont là réputation efî 
^ établie, nous afTure que 2)ii»2:.doftnoit à fes Por- 
traits de la reffemblance ; qu'il colorioit bien ; 1 
que rien n'y étoit négligé ; que fes Table;aux de ! 
fleurs font bien compofés , biert finis & précieux j 
que fa touche étoît légère & arrêtée; fa couleui* ■ 
généralement belle 5c vraie. 

ARENT ( ^fMuld ) DE GELDER ^ 
ÈLÊFE DE RÈMBÂÀNT. 

LE génie d'un Peintre d'Hiftoire en grand, 
fe réduit à l'être en petit , pour plaire à 
fon fiecle & au mauvais goût. Son exemple de- 
vient tontagîeux , fa vogue éblouit au point 
d'infpirer le goût des Ouvrages frivoles à ceux 
qui font nés avec de grands talents ; tant le 
caprice des niodes a d'influence jufques furies 
meilleurs efprîts. Les Artiftes les plus originaux, 
ont fouvent de mauvais imitateurs , parce qu'il 
èft rare que la nature nous ait deftinés à imiter 
autre choie qu'elle même ; témoin Arnould de 
Celder, qui naquit à Dort le 26 Oâobre 1645. 

^ ♦»!. Fueflî. 
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S4mj$$l tan Hoogfiraun le reçut dans fon école, 
où il apprit à deffiner. Il vit les Ouvrages de 
Rmhrant fè vendre un trè^-grand prix, il ali 
la étudier fous lui à Anifterdana , il y fit de 
grands progrés, & plut à Rembrant par ks pro^ 
grès mêmes, 0u peut-être encore plus, parci; 
quil avoir à peu près la même façon de peitfei:* 
Deux années fous fa conduite fuffirent pouf 
perftdionner de, Gelder , & le mettre en état dq 
n'avoir plus befoin que d'étudier la nature qui 
eft le plus parfait des Maîtres. 

La Ville de Dort eft celle où il fe retira* Son 
pren[xier foîn.étoit d!acheter toutes fortes d^ 
vieux habits, de drapeaux, d'écharpes, débot- 
tés, &c. Cétoient les meubles de fon atteliei^ 
qui felTembloit fort à une boutique de Fripier, 
fi avoir vu Tattirail avec lequel fon Maître ajuf-ç 
icpit fon Mannequid ; il fuivit la même nfiéthof 
de jufqu'àla fin de fes jours : il eft peut-être l^ 
feul qui n'a pas chance la pratique de peindre 
de Rtmbrdnu De Geldir mourut fubitement en 
17^7 ,^n montant dans une Voiture pour fairç 
un voyage de plaifir avec quelques amis : il n'a^ 
voit jamais été marié» 

De Gelder compofoît l'Hîftoîre avec èlprît, 
mais il ne fçavoit pas que la fcience du Cojiume^ 
d'ailleurs facile , eft une partie cflentielle à ce 
genre de compofition , & à la perfedion : il 
habitloit fes figures comme les gens de fon temps ; 
& comme fon Maître, il s'emparraflbit fort peu 
que les connoifteurs critiquaflentdes habits diir 
férénts du fiecle ou du pays des perfonnagés 
qu'il reprefentoit ; il ne connoifloit d autres idqc» 
que fes fantaiûes. Four les caractères, il eft fm^ 
„ Tme IIL M ' guW 
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1645. guUer cdmbieit il fçavoit les varier , & quéllfl 
IL,. 1 èxpreffion il donnoit à fes figures ; refprit y brille; 
l'exemple en eft fenfible dans un Tableau qui re^ 
préfente lamort de David , ou Bethfabée deman- 
de la Couronne pour fon fils Salomon. On remar- 
que la même intelligence dans le Tableau qui 
reprefente la bénédiftion du Patriarche Jacob. 
. ïuts Sujets qu'il a traités font prefque tous tirés 
de TEcriture Sainte, Son dernier Ouvrage eft là 
ÎPaflîon dé Notre-Seigneur , en 22 morceaux. 
Il peignoit très-bien le Portrait : le plus dif- 
tingué eft celui du Sculpteur Henrj Nêtemiui ; 
TElefteur de Bavière en a ofiert\2oo louis, fans 
pouvoir l'obtenir. 
' • Il travailloit comme fon Maître ; il chargeoît 
comme lui fes Ouvrages de couleur ; il la pla- 
çoit avec le pouce ou avec le couteau de Palettéi 
l'ente d'un pinceau lui fervoit à y faire quelques 
traînées , dont réffet étôit furprenant à unô 
'certaine diftance; il y a de lui des firanges & déi 
fei'oderiesen or , qui font prefqu'en relief. Sa cou* 
leur eft excellente & dorée : îl a des tons pour 
fanitér la nature, que lui feul pouvoir mettre en 
pratique. Peu de Tableaux peuvent foutenir le 
voifinage des fiens. Son talent eft peu connu eu 
France , mais en Hollande on admire dans les 
plus riches cabinets les Ouvrages dedcGelder; 
Voici les principaux. 

• A la Haye , chez M, van Brémen, un TaMeau 
f epréfentant un Temple des Juifs , rempli d'un 
grand nombre- de figures. 

Chez M. f^ander Linden van SUngelandt ^\ 
Dort , une figure en pied ; c'efl: la liberté qui fou- 
le aux pieds la dépeadancej^caraâérifées parleurs 

attributs* 
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attributs* Cette première figure eft habillée à 
Tantiqué , & porte une lance fur laquelle eft uti 
chapeau ou bonnet. Gh^z le même on voit Salo- 
mon fur fon trône ^ qui donne ks ordres à uti 
Officier général, atmé & entouré de Soldats* 
Mais le chef-d'œuvre de ce grand Peintre , eft 
Un t)avid au l^t de la mort , & Bethfabée qui de-» 
martde le fceptrè pour fort fils Salomon. 

On voit du mttne , à Amfterdam , chez Mi 
Hendcr de Neufi/ilU , Lot etàyté , ôt fes deujj 
filles* 



ALBERT MEYERING, 

Êlev« de éot^ Père 
PREDtRIC MEtÊMII^G. 

EN 164.$ , la Ville d'Amft^rdani vît naître 
Jlbert Mtytring , qui dut fort talent à. la 
nature, & au courage confiant qu^ eut de par-»-* 
courir la France &, l'Italie , pour y chercher 
des Maîtres , & pour étudier , malgré les dégoûts 
inféparables de la nufere , &c. 

Frédéric Meyering étoit fon père , auffi Peîn-f 
tre, mai^ qui tfaimoit foti talent que comme 
Une refTource pour s'enrichÎTé II faifoit peindre 
fc deux fils JUiûrtSc Henry. Boit & mauvais^ 
tout lui étoit égaU pourvu qu'il fut vendu ; c'é^ 
toient des paravents & d'autres Ouvrages- pour 
meubler les Aparteriients ou les Jardins. Albert 
eut des îdéeâ plus élevées, A peine fçut-îl mê- 
ler les couleurs , qu'il prit la route de Parîs.^ 

Ma o\x 




Digitized 



by Google 



- iftçg td Vtedei Ptinttts,&té 

1645. ûii il travailla quelque-temps pour fubfifler 5 de* 
^■if ÉÉ là il paflfa à Rome y où il ne craignit pas déme- 
ner la vie la plus dure, pourvu qu'il s'en dédom-* 
mageât par Tétude des Ouvrages des grands 
Hommes. Tant de peïfévérance eut fon effet y 
il fit de fi grande progrès à Rome , que les pre- 
miers de cette Cstpitale occupèrent fon pinceaux 
Accompagné de fon ami GUuhtr^ ils vifiterem: , 
les Villes dltalie, toujours en étudiant les m^- i 
fii^Qs différentes ,& la nature. D pàflà dix anné^ 
en Italie & en France, avant que de reparoîaë ] 
dans fon pays. A 

- A fon retour en Hollande , il fiit chargé è& 1 
pçîndre plufiéurs plafonds & des grands Xa^ 
bteaux dam des SaHons & d'autres Apartemeïift 
de M aifons, Royales de la Hollande. On fiit 
étonné de la promptitude avec laquelle il exécu- 
ta , avec fon anai 6/4irf^«:r, les, Tableaux dans la 
Salle à manger du Château de Sotfidjck , pour 
Warie Reine d'Angleterre. 

Albert eu mort tres-vicux , 1er t 7 Juillet 1714; 
- il avoir tant de facilité qu'il produifit plus d'ou- 
vrages qu'aucun Peintre. Sonihétite eft conftaté 
par ceux qu'il a laiffes. Il fçavoit diftribuer fes 
Tableaux agréablement : rien n'eft plus intérrf- 
feht que ceux où il a reprefenté des vues de 
Qiâteaux, avec des Bofquets, &c* Plufiéurs der 
fo Tableaux font remplis d'uM' quantité prodi- 
gieufe de figures. Ils foiit plus connus en Italie 
qu'en France : ils font fort communs en Hol- 
Hùàt. 

t Onvoit deux Payfages, l'unie matin, &rau- 
t-re le foir , à Rouen^chez M.Marie, Secrétaire 
duHoy* _ , . -, 

MICHEL 
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VAN MUSSCHER; 

'EXEMPLE de Michel vm 
Mujfcher laiflè fort indécis , s'il 
eft plus avantageux à un Peintre 
d'étudier fous plufieurs Maîtres , 
ou de fe fixer a la manière d'un 
feul que l'on auroit bien choilî. 
Par la première éducation les connoiflances de 
TEleve feront plus étendues ; en s'en tenant aux 
leçons du / même attelier , l!Eleve pourra plus 
atteindre à la perfedion du genre auquel il fe 
fera borné. Parmi les génies les plus fublimes, 
il feroit difficile d'en nommer un feul qui aie 
excellé également dw$ tous les genres. Quel ed 

M 3 le 
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j 645. le Peintre ^ui ait été à la fois , dans le degré le 
^ \m' plus éminent. Peintre d'Hiftojre , de Portrait 
& de Payfage.^ Heureux celui qui a pour Maî-» 
tre la Nature , & qui apprend d'elle préçiféjnent 
la manierq pour laquelle il eft hé. 
-L'Artifte dont nous écrivons la vie , naquit à 
. ïlpterdam en 1 645 ; il parcourut toutes les Eco- 
lek principales d'Hollande; mais avec une^rapidité 
&uneinconftance quil'enipêchoient peut-£trede 
profiter d'aucune. Autant que fe grande difpo- 
îit|ort femblpit le permettre , on le vit tour à 
tôiîr , & en aflez peu d'années , chez Afartin 
iZa^gtnoohn , chez Ahdham VandenTemptl ^ chez 
. Gabriel Mett,H , & chez Airitn Van OJlade. S'il 
n'égala pas fes Maîtres , il acquit du moins une 
partie de leurs talents ; de celui-ci l'excellence 
de la couleur, de celui-là un pinceau délicat, 
& de l'autre le plus beau fini» On a de lui des 
morceaux aflèz eftimables , pour être comparés 
aux Ouvtages de JkHjfis » de jMetz.H & dejead 
Stéen y &c, Michel van Mujfcher fé fit d'abord con-r 
noître par le Portrait oîi il excella par la vérir 
té de la reflerriblance , & par la beautô du coloris ; 
il fut lurchargé d'Ouvrages , & gagna beaucoup 
à traiter ce genre. Conmient n'ai^roit-il pas 
réuflî ? Il fçavoit flatter fes modèles. M.Witun, 
curieux & riche , fiit fi charmé de la manière 
de ce Peintre , en tous les genres, qu'il fechargeâç 
de prendre tous les morceaux qu'il pourroit faire, 
Sç qui ne feroient pas de commande. AfKJfcher 
elTaya auffi quelques Tableaux d'Hifloire, qui 
furent bien payés , & qui par conféquent n'é- 
toient pas médiocres : mais les fentiments des 
ConnoiUeurs fe réumâènt à regarde^ comme foq 

^ "meillçur 
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meilleur Ouvrage , le Tableau de fa famille , 
où il seft peint, lui , fa fçmme & fes enfants. 
Si Tordonnance n'en eft pas des plus fçavantes , 
fi fon deflein n'efl pas des plus correds , une 
vérité furprenante , une grande fraîcheur de co- 
loris répare ces défauts. On voit par-tout que , 
non content d'avoir étudié fous tant de grands 
Maîtres , Mujfcher eut le bon efpriç de croire 
qull çn eft un au deflus d'eux tous , & qu'il 
conlulta toujours la nature. Il éleva bien ks 
enfants , & leur laîflk un bien honnête. La plus 
grande partie de fes Portraits & de fes petits 
Tableaux dç cabinets font en Hollande. 

Mufcber mourut à Anifterdam le jo Juin 
J705 , âgé 4e 60 ans. 





M 4 JEAN 
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JEAN 

D E BIS K O P, 

OÙ BISSGHOP. 

A bçUe & noftibreufe coUeôîoa 
de Déflëîns que; nous a lailTés 
Btfchop , & reftime où elle eft 
parmi les curieux de HpUandej» 
euflènt peut-être fait mériter a 
cetilluftre Amateur d'être placé 

dans la lifte de nos Peintres Flamands ; mais il 

fdoit y figurer à plus jufte titre , puifqu'il fuc 

Artille lui-même. 
, Il naquit à la Haye ep i6^6 , & deftiné à 

'"■^ " \ des 
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des Emplois dans la robe , il fit fes humanités , ^ / 
wk^oît ,8c fut Un très-habile Procureur à là ^ J 
Cour de Hollande^ Le deflein qu'il avoit ap- 
prîr par goût dans fes heures cle récréation, 
devint bientôt chez lui iin amufement4e préfé- 
rence , un talent capital. Il copioit fur di^ papier _^ 
Waijc, avec un Tavis de plufieurs couleurs , des 
iMcsLMx du Tintoret , du Bajfan , de Paul Fi-^ l 

^ mesiî , de Ruhens , de f^tndick^^ ôcp. On recon-r 
" WMtdoit la m^ere de ces différents Maîtres. Il 
-' çompofa depuis dans le goût dé ceu^ qu'il n'a-f 
voit qu'imités. Il poufla plus loin T^unour de 
^ Peinture , en gravât s^ Teau-forte des prin^r 
opes du deflein d'après les Maîtres d'Italie. Il 
inllruifoit par ce travail les Elevés en hotnme 
fclairé , par des notes fçavantes ; il y faifoit 
obferver le bon goût & la finefîe des meilleurs 
modèles de Rome. Il auroit totalement ache- 
vé ce projet aimable ^ fi. la mort ne l'avoit paf 
^evé à l'âge de 40 ans ; il mourut en 1686^ 
Les Amateurs font grand cas des Deflëins d^ 
SiÛihop , ils font correS^ & pleins de goût. Or^ 
eft tpujours furpris qu'un hpnmie fi occupé ^ 
des objets fi différents , ait pu produire tant dç 
P^iufi & fi bkns finis, 
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ARNOULD VERBIUS, 
OU VERBUIS. 

E R B u I s fUt un bon Peintre de Portraît, 
Ce talent le conduifit à la Cour de Frife, 
où il pafla la plus grande partie de fa vie. Il 
traitoit auffi des fujets d'Hiflpire avec aflez de 
facilité ; il avoit beaucoup des parties d'iin grand 
Maître, mais il aimoit trop \ç plaifir. Ce goût 
malheureux deshonora fon pinceau : il a finî 
par peindre des objets qui font rougir la pu- 
de;iir. Les Ouvrages de fon dernier temps fonip 
caches avec raifon , & ne peuvent paroître qu'aux 
yeux des libertins. 

Ceux qui peignent de pareils Tableaux , (ont 
également méprlfés des honnêtes gens & de< 
gens de goût. Si l'art doit imiter la nature , 
c'eft fur-tout dans le foin qu'elle prend decon-» 
fier fes charmes fecrets à la pudeur , & de les 
couvrir d'un voile également honnête & ra-^ 
viflknt; 

On ne nous apprend pas Tannée de fa morti 
& nous nous garderons bien de faire la def- 
cription de fes Tableaux , ni d'être les compli- 
ces de l'Auteur ; it fuffiri dédire qu'ils paflîent 
pour êtrç compofés fivec efprit , bien colorié? 
& touchés avec art. 



JEAN 
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JEAN GLAUBER, 

ÉLErE DE NICOLAS SERGHEJlf. 

GL A u B B R eft un de ces Artifles que les , J^ 
difficultés ne font qu'encourager , pour ^ ^ J 
qui les obftacles fe changent en moyens , & 
qui ne vont jamais plus rapidement à Timmor- 
talité , que lorfque tout fernble s*oppofer à leurs 
efforts. Cette opiniâtreté invincible , jointe à 
une extrême facilité , eft le caraélere diftinélif 
du génie. Tel fut celui de Glanber , origmaire 
d'Allemagne. ^ Il nâq^uit à l/trecht en 1646. 
Mais deftiné par fon père à un état bien oppo^ 
ie , il eut à eilùyer bien des contradidions de 
la part de fes parents. Ce ne fiit qu'à force dé 
perfévérance qu'il obtint d'apprendre à deffineiï» 
par amufement. GUubtr fit d'abord connoiflTan'y 
ce avec d'autres Artiftes : tous lui donnèrent 
des confeik. A le bien prendre , il fut fon prer 
mier Maître. Glauber Içî^voit à peine demner 
& connoître les couleurs , quand il entra chez 
^ergbem , où il fit les progrès les plus rapides, 
La nature avoit tellement difpofé le^ orga- 
nes de cet Artifte , que dès qu'il eut vu des 
Tablpaux , il fiit attiré par le beau : les Ou- 
vrages mêmes du grand Berghem n'eurent plus 
de charmes ppur lui , dès qu'on lui eut mo^i^ 
iré des Payfages d'Italie. Il faifit l'occafion d'eii 
copier plufieurs chez G. Ujlmburg, qui faifoit 
le commerce des Ouvrages des Maîtres Ita- 
liens ; ce ftxt chez |ui o^ U çl^t^i^ , 1k où il pafl^ 

quelc^uc^ 
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t6 6 H^^^^^^ années à copier & à étudier. Il nç 
put refter plus long-temps en Hollande , il voû- 
lut voir Rome : il partit en 1671 avec fon 
frère âgé de 15 ans, & les deux frères van 
Doorerti 11 refla un an à Paris chez Pîc^rt , Pein- 
tre de fleurs , & deux ans à Lyon ,' chez Adrien 
Vander Kabel. L'habileté de ce dernier l'auroiç 
arrêté plus long-temps, fi le concours du mon- 
de qui alloit pour voir Tannée du Jubilé à 
Rome , ne l'avoit déterminé à partir. Il prit 
la route dltalie , toujours avec fon frère & 
deux Peintres François. A peine fut-il fix mois 
dans Rome qu'il fut connu ; les Peintres Fla-r 
mands & Allemands le foUiciterent de fe faire 
infcrire dans la Bande Académique , & il iiit 
nommé PoUdor. 

Glauber paflTa deux années à Rome , pendant 
lefquelles il ne négligea rien de ce qui pouvoit 
contribuer à fa perfedion. Delà il fut avec fon 
feere & Robert Dnval , demeurer un an à Pa- 
doue & deux années à Venife. Cette Ville lui 
fournit de fi grands modèles pour le colo- 
ris , qu'elle fut le terme de (es voyages ; il 
»e crut pas , avec grande raifon , pouvoir trou- 
ver dans le monde rien de plus beau que ce 
qu'il avoit fous les yeux. 
: Malgré cet enchantement , il ne put réfifler 
à Tenvie de revoir fa patrie ; il s'embarqua pour 
Hambourg , où il fut reçu dvec diftinaion. 
Quelques Ouvrages de fa main portés en Da-r 
nemarck , firent tant de plaifir au Vice-Roi f 
Gulden Leen^ , qu'il mit tout en ufage pour 
attirer l'Artifle GUuber. Il y fut , mais û ne 
i:efta que fix mois à Çoppenh^gue , & retour* 

. na 
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tïz à Hambourg ^ où il a demeuré , on ne fçait , , 
pourquoi, jufqu'à Tannée 1684. r646. 

Glauber quitta enfin Hambourg , & choifit 
Amfterdam ; il y prît un logement chez Lai^ 
rtjfi. Le même goût pour Tétude , la même 
élévation de génie dans U travail , les unit fi 
étroitement , que Ton voit depuis te temps-là 
Jes Payfag^s charmants de G tanker, enrichis des 
figures élégantes de Lairejfe. 

Nous avons dit dans la vie de Lairejfe , que là 
Maifon étoit une efpece d'Académie, où. les 
Artiftes s'àflèmbloient pour y faire des obferva*- 
tions fur leur Art. Ces conférences , dont LaU 
rejfe étoit 4a principale lumière , furent encore 
éclairées par les réflexions lumiheufes de Glauber. 
Il avoir une fagacité dans Tefprit ^ qu'il eft aifé 
de remarquer dans fes Ouvrages. Il fit alors des 
Tableaux de Cabinet; & leur nombre quoique 
grand, ne pût jamais fulfireàTavidecuriofité 
OQs connoilleurs. 

C'ei^ dans ce tems qu11;p^nit les Salions éûk 
Château de Soefdick,' La falle à manger de U 
Reine Marie d'Angleterre, cfi ornée de fa main 
& de celle deXairefe. Il fut tellement prefle peut 
les appartements du Roi Guillaume IIL qu'il 
fiit cmligé de fe faire aider par Alhert Mejring 
^Thierry Maai\ ces morceaux font des Chaflfe^t 
On voit dans une quantité d'ittitres M^tiTon^l 
d'Amfterdam& de Roterdam , les efforts réunis 
des ces deux amis , de Glauber & de Lairejfe. 

Glauber infatigable aU' tfâvail, atteignit Tâge 
de 80 ans. Il eft mort en 1726 ; on ne dit pas 
s'il a laiflfé des enfants : il avoit été marié à la 
Sœur de TArchitede remehoL 
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On ne peut rien ajouter aux éloges qiïé t^h- 
rejfe 2l donnés aux Ouvrages de fon Affocié. Nous 
le regardons comme uîi des meilleurs Payfagif- 
tes de Hollande : fa manière tient de l'Ecole àh 
talie ; fes fîtes ont l'air d'être toujours pris auï 
environs de Rome , & qudquefbts vers les Al- 
pes ; fa couleur efl excellente , ckaiude & vraie ; 
fes Tableaux fiMt d*un £m précieux, & ont, 
malgré cela , un air de facilité qui feroit prêt* 
que croire qu^ils ont coûté peu de peine. 

Quant à la touche, elle rfa point de manière, 
fi ce n'eft celle de la nature : il a pris le feuille de 
chaque efpece d'arbre qu'il a repréfenté ; fes plans 
font raifonnés , & la vapeur répandue dans l'air, 
fait fentir les diffances* J'ai vu pliifieurs de fes 
Payfages afTez dans; le goût de ceux du Pùufm, 
Les figures de Lafnfe y ajoutent im grand prix ; 
ils font peu communs en France, ôoMen recher- 
chés en Hollande j& en Flandres. 

J'ai vu chez M. yerfchuuring^ à la Haye, un 
tpès-beau Payfagede G/^ii*#r: les figures en font 
de LairiJJe, 

Un autre Payfàge du même Auteur , fe voit 
à Amfterdam , chez M. Pierre Ucnder de Neuf^ 
ville \ il repréfente une Chaflè. 

Et deux jolis Payfages , avec des figures par 
Laire^e^ chez M. de Waepenaen ^ Coùknicc 
au ïriuic, à Bruges. 
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JEAN VAN GLÈEF, 

ikLBrB DE GASPARD DE CRATER. 

JE A N V A N C LB E JF ^ tîcnt Un rang diflîngué 
parmi les Peintres Flamands. Il naquit à Ven- 
loo, dans lepays de ^jueldres en 1 646. Sa pre- 
mière jeuneile fut deftinëe aux études ordinai-* 
Tcs ; mais malgré les menaces Sç les châtiments 
qu'y employèrent les Régents pour corriger ce 
jeune enfant de fon .griffonnage ^ f^an G léef n'en 
continua pas moins de deflîner. Le Reâeur du 
Collège remarquant , dans cet acharnement de 
Clécf, plutôt un Elevé de la peinture que de la 
grammaire , déternîîna fon père à.lui laiïïer la 
liberté de. fuivre fo;i penchant. Son Père étanp 
mort, les Tuteurs jGbivîrent; fes intentions dans 
l'éduca-tidn du jeune Cléefc^i ne cherchoit qu'a 
fe rendre habile. Il firt placé chez Prima Gentil^ 
Peintre d'Hiftoirei Brux^elles : l'humeur diffi- 
cile de ce Maître, dégoûta l'Elevé qu'on fit entrqr 
chez GajJMrd de Crajtr. La^ quantité à^ grands 
Ouvrages , dont cet Artifjterélébre étoit chargé, 
fut une occafion de beaucoup travailler pour 
quelqu'un qui, comniç ce - jeune homme , ne 
cherchoit que les moyens de.fe rendre habile. 
: Il craignit que JU Çrayer ^ en quittant Bruxel- 
les, pour avoir moins ii'Ouviage, & pour vivrç 
plus tranquillement , ne le renvoyât lui , & tous 
fes camarades ; mais de Crayer le ralTura , & r.ufS 
charmé de fon attachemenç pour lui > que de fes 
grandes difppfiw^s pp.u^ laPeinmre^ Û lui pror 

mit 
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j6^6. mit de le garder t<Mi)ours. Il relia aflez ioiig^ 
1 temps à Gand chez de Crayer > & il en fçut td^ 

lemerit piïofitef , qu'à la mbjrt de fon^aître j^V/w 
Cléef^ fut digne d'achever fes Ouvrages , Ôç en- 
tr'autres les èartotis desTàpîfférie^ qui fe iaifcSent 
.à Anvers , par ordre de Louis XIV. L'Entrepre- 
tleur de ces Tapîflferîei , ert les pt)rtan( a Veffail- 
les , voulut faire conrioître celui qui en avoit 
fini les modelles. Fan CtçcfVy accontpagrtl pen- 
dant trois mois qu'il refta à la Cotir & à Paris: 
il eut lieu d'être contait de fon voyagé ; les Artit 
tes l'accueillirent avec l'attiitié & la dîKinâiort 
que mérite le vrai talent , & le Roï le codbla 
de louanges & de bienfaits. 

Il fut trop occujJé par la. multitude des ïa- 
•bléaux qrf on lui propofôit dé toutes parts , 

Î)our fonger à rechercher de FOuvrage ail- 
eurs. Il amafla beaucoup de bien par fort 
àffiduîté à foil atteliér , & reaucoup de célébrité 
ipar les Ouvragés qui en fortîrent .; le nombre 
en eft étonnant : la feule Ville de G^ni en ell: 
teniblie ; la plupart des Tableaux d'Autel font 
de fa main. De neuf eAfahts qu'il eut , il ne lui 
tefla que deux filles. Il atteignit l'âge dei 70 ans , 
& mourut le 1 8 de Décembre de l'ànnée-i/iô. 
Son corps eft inhumé dâni FEglife Pàroiffiale de 
Saint Michel de la mêlne Ville. 

De CléefzL joui pendant fa vie , & jouît encore 
âpres fa mort , cl'ùné rébutation très-méritée : 
c'eft le tribut que Ton doit aux talents î mais ce 

; . ".' ' ' . ^^ 

* ran C/Zf/retoùrna à Gand en i6St , & y 6%i (atk 
étabUfibmcoty en éiQulbiBtkJt4fmrFémdeu Drkffikf'^ 
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qui montra tn lui l'originalité & le génie, ce 164^. 
&t que n'ayant prefque point eu d'autre Maître < j|JJ 
jiué de CrajtTyÏL n'en conferva point la manière i 
îl s'en fit uqe toute particulière , & qui n'apparu- 
rient qu'à lui ; elle eft large & belle : Ion pinceau 
ell facile & coulant ; fa compofition approché 
fort de celle des plus grands Maîtres d'Italie i 
ks Sujets bien choifis , bien difpofés , font toù-» 
jours abondants , fans être jamais confus : le juge- 
ment & le goût préfidénc à fes diftributions : le 
fond de fes^Tableàux eft riche par des morceaux 
d'Àrçhitéâute qu'il traitoit bien. Il étoit plus 
prand Deflinateur que foh Maître 1, mais moii^ 
bon colorifte. Plufieurs penfent qu'il a furpafle 
tous les Flamands dans la tournure aifée dont il 
drapoit fes figures : fes plis font amples & unis : 
on ne peut donner plus de grâce que lui auit 
têtes de* femmesi II deflinoit & peignoit les 
enfants dans un des plus hauts points de perfec^»- 
tion; Prefque tous fes Ouvrages font ies pla- 
fonds & des Tableaux d'Autels : il en faifoic 
dés efquiilès fî finiçs y qu'elles foutiennent dan^ 
les cabinets , le voifinage des Tableaux les plus 
terminés. J'ai vu la plupart des Ouvrages dô 
ce grand Peintre, dont je crois faire l'éloge^ 
en aflurant que quelques-uns m'ont paru avoir 
tant de rapport avec ceux du Pou^m, qu'on 
pourroit quelquefois s'y méprendre. Il feroic. 
trop long de faire connoître tant & de fi grandi 
xnordeaux ; il fuffira d'en indiquer les principaux. 

On voit, à Gand , dans le Cloître àés Domi- 
nicains , cinq Tableaux repréfentarit des Saints 
de l'Ordre. Ces Tableaux font dé fon premier 
xemps. 

tom Ut. \ N Dans 
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164.6. ^^^^ 1-ÈgUfe Cathédrale de Saîttt Bavott, 
'^ * Saint Pierre délivré de fa prîfon par ïin Ange. 

A Saint Nicolas , la Madeleine aux pieds de 
Notre-Seigneùr, Tableau d'Autel dans la Cha- 
pelle des Epiciers. 

Ainfi que tous les Tableaux différent» qui 
fuivent. 

Je^s^Chrift au milieu d^une gloire & des An- 
ges , à TAiftel delà Chapelle de Gemblours ; une 
Circoncifion dans la Chapelle des Menuiflers. 

A Saint Michel , l'immaculée Conception; 
au bas du Tableau , fe voient Adam & Eve 
& des Prophètes , compofitîon ingénïeufe pla- 
cée à rAutel de la Vierge: deUx Martyrs déli- 
vrés par del5 Anges dès mains des Bourreaux , 
autre Tableau d'Autel. 

A Samt Jaeq^ies , dans la Chapelle au deflùs 
de la Sacriflie , on voit deux autres Tableaux, 
le Serpent d'airain , & la découverte de la vraie 
Croix; le Tableau de Sainte Barbe, dans la 
Chapelle qui lui eft dédiée; l'Affomption de la 
Vierge, grand Tableau derrière le Maître' Autel : 
dans les deux Chapelles fuivaiites , eft une Sainte 
Famille ; l'Enfant Jefus au milieu d'une gloire 
d'Anges , & au bas eft Saint Pierre & Saint raul : 
dans la Chapelle de la Trinité , la Rédemption 
des Captifs ^ grand Tableau regardé comme 
le chef-d'œuvre de ce Maître. 

A Saint Martin d'Ackerghemy au deflîis du 
Saint Sépulcre, la Cène, petit Tableau d'Autel. 

Dans l'Eglife de Notre-Dame, Paroiffe de 
Saint Pierre, l'immaculée Conception, à l'Au- 
tel de la Vierge. 

Aux Récollets, Saint Jofeph à quil'Ange ordon- 
ne 
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ne de fuir en Egypte , orne TAutel de la Vierge. "" 

^ A l'Abbaye de Baudeho , Saint Bernard gué- 1 646. 
rîflànt plufieurs malades ; la Vierge avec TEn- -- ■- 
fant Jelus , Tableau d'Autel. 

Dans rÉglifedes Dominicains , en la Chapelle 
de Sainte Catherine , cette Sainte qui confond les 
Dodeurs Païens ; à côté de cette Chapelle , deux 
autres beaux Tableaux , le corps mort de la Ma- 
deleine enlevée par les Anges ; la fiiite en Egypte : 
en la Chapelle de Saint Jofeph , ce Saint avec TEn- 
fant Jefus & la Sainte Vierge, contemplent les ins- 
truments de la Paffion ; le Martyre de Sainte Bar- 
be , autre Tableau d'Autel. 
. Dans l'Eglife du petit enclos des Béguines , 
le Tableau d'Autel repréfente la Sainte Vierge 
& l'Enfant Jefus* 

Dans l'Eglife des Religieufes de Sainte Claire 
( nonunées les riches , ) la Sainte Vierge levant 
TEnfant Jefus , & la Sainte Trinité au milieu 
d'une gloire , & des Anges au haut du Tabteau. 
Dans l'Eglife des Sœurs noires, dans le Tableau 
d'Autel , les Sœurs de cette Maifon rendent 
des fecours aux malades qui font attaqués de . 
la pefte ; la Vierge & l'Enfant Jefus , Saint Au- 
guftin , Sainte Monique , Sainte Catherine & 
Saint Roch , occupent le ciel au haut du Ta- 
bleau ; c'efl le chef-d'œuvre de van Chef. On 
Teftime autant que les plus beaux de van Djck,* 
Le deflèin & la compontion en font admirables. 

L'Hôtel de Ville conferve du même deux pla- 
fonds & deux grands Tableaux fur les cheminées. 
• M. le Chanoine Baut a de ce Peintre la con- 
tinence de Scipion, belle & grande compofition. 

Dans la Ville d' Aloft , en la Collégiale de Saint 
' N;a Martin, 



Digitized 



by Google 



^ ^ 196 Ld Vie des Peintres 

i 6 4,6 ^^^^^^ 9 ^^^^ Tableaux d'Autel du même Maî- 
-^ ^ * tre : l'un donné par les Boulangers ; c'eft Saint 
Aubert qui diflribuè du paan aux pauvreis : l'au- 
tre pour la Communauté dés Tailleurs ; c'eft le 
Martyre de Saint Cornille Pape. 

A Bruges , dans l'Eglife Paroifliale de Sainte 
Anne , eft un beau Tableau qui repréfente Notre- 
Seigneur parmi les Dodeurs. 

Ce léger détail d'une partie cfe (es Ouvragés , 
doit fufïîre pour donner une grande idée de l'ef- 
prk 6c du talent de cet Artifte célèbre, fur lef» 
quels les bornes que je me fuis prefcrités , ne me 
permettent pas de m'étendre davantage^ 



JEAN 

VAN HUGTENBURCH. 

JE AN HixGTEi^B VRCH^ un des plu^ 
grands Peintres de bataHles, de Hollande, 
naquit à Harlem en 1 646. On n'eÛ pas (ur qu'il 
fut fils d'un Peintre ; mais on eft certain qu'une 
liaifon intime avec fon compatriote Jedn Wjck^ 
contrû)ua beaucoup à développer, dès fa plus 
tendre jeunefle , les grandes diifpoiitions qu'il 
avoit pour la Peinture. Il eut de fréquenter 
occafions de voir travailler Wyckf ce qui l'ex- 
cita d'abord à delliner : mais à peine e|it-il com^^* 
mencé à peindre, qu^il fit chaque jour les plu^ 
rapides progrès. Son frère Jacqu s van Hugtcth 
turch , Élevé de Éerghem qui vivoit à RomeV 
détermina notre jeune Artifte à l'aller joindre 
vers ï667p l\ mii à profit les leçons de fon Oc- 
re, 
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fe, & les beaux modèles qu'il eut devant les , *, ' 
yeux. La mort de fon frère , à l'âge de 30 ans , ^^ 
dérangea fes études fi utile? , & Tarnena à Pa- ~ — * 
ris , ou ii refla quelque-temps chez Vandtf 
MtuUn. Ce nouveau Maître , auffi bien inten- 
tionné qu'habile , l'encouragea & Tinflruifit (l 
bien des fecrets de fon Art , qu'il le mit en état 
de faire plufieurs Tableaux qui furent très-goû* 
tés des Amateurs. En 1 670 Hu^tenlfureh retour- 
na en Hollande, 

Tous les Cabinets d'Hollande & d^AUema-^ 
magne fiirent remplis de fes Ouvrages : il ope- 
roit très-facilement. Le Prince Eugène le prit 
à fon fervice en 1708 ou 1709 , & en 1711 
l'Eledeur Palatin lui fit préfent d'une Médaillç 
& d'une chaîne d'or. \t Prince Eugène lui 
envoyoit exaftement les plans des Sièges & 
des Batailles de fes campagnes , avec des ob- 
feryatîpns de fa main. Hugtenburch exécutoip 
très-fidelenient fur les Deflèins qu'on lui faifoit 
tenir ; mais il dut fur-tout cette exaftitude aujç 
entretiens fréquents du Prince , qui l'honoroiç 
fouvent de fes vifites & de fes avis. Avec ces 
fecours , Hugtenburch eut la gloire de peindre 
les opérations de guerre , & les viftoires de ce 
grand Capitaine. Ces Tableaux ont quatre pieds 
de haut mr cinq de large ; on les voit en par-r 
tie gravés par les Peintres mêmes , dans la defc 
çription des Batailles 4^ Prince Eugène âç 4^ 
Pue de Malbeuroug. 

Si Hugtenbureh eut des occafions heureufes 
d'exercer fon génie & fes talents , en peignant les; 
fîonquêtes du Prince Eugène , il gagna beaucoup 
Pc^r le grai^d non^bre dç cornes qu'on lui on^ 

N ^ 4einanda ; 
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T777 demanda : il en a retouché quelques-unes qui 
^ ^ * ont un vrai mérite. S'il eut Thonneur d'être, 
employé par un Général habile , f^ander Meu- 
Un eut l'honneur de fuivre un grand Roi danç 
toutes les expéditions de la Flandre , de la HoU 
lande , &c. tes Héros forment les grands Pein-' 
très comme les grands Poètes ; ils fourniflènt 
aux uns & aux autres de belles adions à rcT 
préfenter. 

Le Czar Pierre le Grand eut envie d'avoir 
quelques Ouvrages de fean Hugtenburch, mais 
U vouloit des Marines , & il n'en peignoir point. 
Hugtenburch g^gna beaucoup de bien par fes 
Ouvrages , & il l'augmenta par le commerce 
de Tableaux. Son féjour le plus ordinaire fut 
a la Haye , mais peu de temps avant fa mort 
il retourna à Amfterdamchez fa fille , où il ceâk 
de vivre en 1733 , âgé de 87 ans. 

Hugtenburch étoit aimable , fpirituel & bien 
înftruit. La vivacité de fon génie a paffé dans 
fes Tableaux ; il connoiflbit à fond les expref- 
fions que produifent la douleur , le défefpoir , 
la fureur, la peur, &c. Ses phyfionomies étoient 
différentes , le cara£^ere Turc n'étoit point le 
mêine que celui des autres Nations. Il avoit 
étudié les campements , les attaques , les fié- 
ges, les déroutes. Il fçut faire diflinguer, par 
les habillements & le maintien, les peuples diffé- 
rents qu'il a repréfentés. Sa couleur eft vraie & 
vigoureufe ; fa touche fpirituelle donne de l'ef- 
prit aux formes de fon deffein qui eft toujours 
d'après la nature , dont il ne s'écarta jamais. 
Quelques-uns de fes Tableaux ne cèdent en rien., 
pcwir le flou ^ 1^ vapçur, à cei^x de Wau'tfer- 
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mans. On connoît de lui beaucoup de Deffeins 
faits à Rome & ailleurs : ce font des Tableaux 
i:ompofés , arrêf es ^ finis ; les uns à l'encre de 
la Chine , d'autres au biftre ou à la mine dç 
plomb. Les Tableaux les plus connus de ce 
Maître , dans les Cabinets d'Hollande font ; 

A la Haye, chez M. Fagel ^ le campement 
d'une armée , Tableau plein d'art & de génie. 

Chez M. KerfchuHring , une'chafle au perf ; 
le Payfage eft d'une couleur admirable. 

A Arpilerdam , chez M. BrdamkamP , un 
Marché de Rome , orné d'un grand nomore de 
figures. Chez M, Léender de Neufville , un Ta- 
bleau de bataille. Chez M. Labbeling > une Ba- 
taille près de la montagne nonmiée Schellenher^. 

Et a Roterdam , chez M. Bijfchop, deux Tar 
bleaux ; ce font auffi deux Batailles. 

On voit, à Rouen, chez M. Maryc, Secrér 
taire du Roi, un Tableau piquant de ce Mai? 
tre : c'eft une Année qui entre dans un camp, 
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MARIE-SIBYLI,B 

M E R I A N, 

ÉLEVÉ 
P'ABRAHAM MIGNON. 

Al^IE-SipyLLE M E R I A N 

a mérité les louanges dés Natu- 
raKftes âc des Peintres ; elle na- 
quit à Francfort le z Avril 1 647, 
de Mathieu Merian ^ Graveur d^ 
Géographe habile* 
A rage d'onze ans , Sibylle MerUn ne put fe 
déterminer à quitter le ^oût qu'elle avoit pour 
la Peinture, nialgré les reproches de fa mère, 

donc 
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éofitçUe efluya mêmie lès mauvais traitements ,g .^' 
avec une confiance qui ne s'eft jamais démen- ^ ^y ' 
tie. Ce fut à Topiniâtreté qu'elle dut à la fin 
la permiflîon d'aoandopner l'aiguille pour le 
pinceau. Son beau-pere Jacques Ainrel enga- 
gea la mère de notre %avaiite à la laiilèr fe 
livrer à un talent fi décidé par la nature. Cette 
obftination de fa fille fit reffouvenir la mère 
qu'étant enceinte elle avoit reflenti une efpe- 
ce de maladie , qui étoit un defir conftant d'exa* 
miner le^ infeftes & toutes les autres curiofi- 
tés- de la nature ; elle avoit fait un amas de - 
chenilles , de papillons , de coquillages , de pér 
trifications , &c: fur-tout pendant a groflene , 
dont elle ^ifait fon plus grand amufement : 
c'ell, fi l'on veut , un exemple de plus de l'imoref- 
fion des inclinations des mères fur leurs enfants. 
Quoi qu'il en foit , cette difpofîtion de Sibjlk 
Merian vers l'imitation des curiofités de la na- 
ture , fiit précédée du penchant violent qu'eue 
fa mère vers ces mêmôs recherches. 

Màdemoifelle MerUn venoit dé recevoir une 
marque bien fenfible de l'amitié de fon beau- 
père ; il ajouta à ce bienfait celui de lui donner un 
Maître. Ge fut Abraham Mignon , Elevé de 
Murel , qui eut la gloire de former en peu de 
temps une Elève auffi diflinguée. Des progrès 
rapides fiiivirent les éloges que l'on accorda aux 
premiers Ouvrages de Màdemoifelle Merian\ 
mais des louanges fi inéritées ne Taveuglerenç 
point fur ce qur manqiioit encore à fa periec^ 
tien , & ne firent que rencourager à tâcner d'y 
atteindre. Avec tant de difpôfition & uti fi bon 
efprit^ elle parvint au degré le plu$ élevé du 

genre 
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ï6a7 8^^^^ ^^ Deffein ôç dç Peinture qu'elle s'ctok 

^ ■ pro.pofé. 
"^ Mademoifelle Merlan, au milieu de fes vaftes 

f)rojets d'ét>ide , fentit qu'il étoit indécent , dans 
e célibat , de faire de certains progrès dans fon 
Art, & que le deffein du nud étoit, par les 
loix de la bienféance, interdit à une fille : elle 
époufa donc en 1665 Jean Grajf, Peintre & 
Architede habile de Nuremberg, Ce fut Fa- 
mour de la Peinture , qui vraifcmblablemenc 
lui ijiérita le choix de notre fçavante. On vit 
depuis ces deux époux toujours occupés à étu: 
dier enfemble ; le motif de leur première liai- 
fon les unit çonftamment dans leur travail , & 
ils ménagèrent fi bien le temps , que jamais le 
foin de leurs enfants & de leur ménage , qu'ils 
ne négligeoient pas , ne, les dérangeât des heur 
res qu'ils aypient çonfacrées à leurs ççudes or- 
dinaires. 

Le nom de Merlan , fi célèbre en Allema- 
gne, fut celui qu'elle continua de porter ; ainfi 
nous l'appellerons toujours du nom de fon perc. 
Son goût pour le Deffein & la Peinture devint 
fa plus forte paflion. Après avoir lu le plus 
grand nombre des Auteurs qui ont; traité à^ 
curiofités de la nature , peu contente fouvent 
de Içurs contradidions & de leurs fentiments 
oppofés, par fes propres obfervations , elle épia 
de près, avec une exactitude finguliere, Tori- 
gine , l'accroiffement , la nourriture , la méta- 
morphofe & la deftruftion des chenilles , des 
mouches , &c. & le temps marqué dans leurs 
différents états ; & après des examens réfléchis 
& des expéri enceç réii;érécs , elle -parvint à faire 

un 
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«n Ouvrage admiré également p^r l^s Sç^y^nçs 
& par les Ardftes.. , 

Elle fit graver fes Defleins , aufquels elle joi- 
gnit feç rem^irques , & les publia à Nuremberg 
en 1 679 , fous ce titre : Origine des Chenilles , 
Uurs nourritures & leurs méumorphofis. On y 
voit leurs développements , leurs aliments , 
leurs iforni^ différentes ; le temps où ilç naiflènt 
& les lieux , la propriété des vers, dçs papil* 
Ions , des moucherons > ^ dç prefque tous les 
autres infeâes, 

La féconde partie de cç grand Ouvrage oa^ 
rut en 1 68 3 , & fut généralement eflime. Les 
Sçavants de Hollande attirèrent par leurs éloges 
& leurs offres Sibylle & fon époux chez eux. On 
eft aflez fi^r qi^'elle ne confentit à quitter fa patrie, 
que parcq Qu'elle n'avoit plus rien à y obfer- 
ver ; il lui lalloit un autre pays & même, un 
autre monde , puifqu'elle gvit le courage de 
franchir tous les dangers & les incommodités 
de la mer , pour chercher de, nouvelles con-r 
noiflances dont elle a enrichi TEurop?, 

En 1698 , Sibylle Aéerian aipcompagnée de f^ 
fille cadette , Dorothee^Marie- Henriette Qraff^ 
s'embarqua pour Surinam ; deux années cntte^ 
res furent employées à peindre les infeftes , lejf 
plantes , les fleurs & les fruits qui leur fervoient 
de nourriture. On fera toujours étonné^ quand 
on examinera le nombre prodigieux de fes Detfr 
feins, & Texaditude avec laquelle elle a tout 
copié d'après nature , noi^-feulement pour les 
foraies , mais encore pour la grandeur vraie & 
Juilede chaque objet. Les Naturaliiles les plus 

înflruit^ 
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. inftruits admirent avec quelle patience & quelltf 
^ ^" fagacité notre Sçavante a recherche & fuivî le^ 
*~~ reptiles , les infeâes , les chenilles , les mou^ 

fhes de toutes efpeçes , les grenouilles , les crar 

Îauds, les araignées, les fourmis, les ferpents, 
ans leur génération, & les formes & les écatsj 
différents par lefquels ils paflent. Elle les a tous 
peints fur le vélin ; & par la vérité de ces ani- 
maux , & la fraîcheur des fruits & des fleursJ 
jelle a mérité Tapplaudiffement général de tous! 
les Peintres. 

SibjlU Merlan donna deux volumes de fon 
grand Ouvrage ; elle avoir déjà cinquante plan? 
ches préparées d'un troîfténie, lorfque la mort 
l'enleva à Amfterdamie ij Janvier 171 7. Soi 
jdeux filles peignoient auffl très-bien kgùHdjfe, 
& l'on doit à Dorothée , qui l'avoit accompa* 

g née dans fcfs longs voyages , d'avoir rédigé , 
rrangé & fini la troîfiéme partie de ce recueil , 
auffi curieux qu'inmienfe , & de l'avoir publié, 
comme l'ouvrage pofthume de fa mère. 

Jean Maret, Médecin d'Amfterdam , a tra- 
duit en François ce chef-d'oeuvre d'Hifloire na- 
turelle j y a ajouté des planches avec leur ex- 
plication , & des notes très-eftimées. 
' Il n'appartient qu's^ux Sçavants de louer di- 
gnement la fciencé de Sihjîle dans fes rechefr 
ches. Qifànt à la repréfentation des objets qui 
concernent l'Art de la Peinture, nous dirons, 
avec les plus célébrés Artiftes , que l'on ne peut 
rien defirer dans cet Ouvrage , hi pqur la cor-, 
te(9;ion du defleîn , ni pour le beau fini du tra- 
vail ^ ni pour la vérité &Ia fraîcheur du colom* 

Ï4<? 
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Les originaux de ces ^dmirî^bfes.deflreins font 1647; 
pour la plupart , efî Hollindè : c'eft du moins 1 ' i^ 
^n ce feul pays que nous en avons vu. 



MATHIEU NEVEU, 

ÉLÊTE DE GERARD DOUWi 

MAthieu Neveu né eh 164/ dans 
la Ville de Leyde , apprit à deflîner chez 
\Akraham TorenvUet. Les progrès rapides frap- 
pèrent Gérard Douw, & l'engagèrent à le per- 
fedioriner : il ne fe trompa point dans fes con- 
jeftures. Neveu, après avoir copié quelque-^ 
temps les Ouvrages de fon nouyeau Maître^ 
compofa bientôt dans la même manière^ &y: 
îéuffit : on fçait combien les Tableaux de Gérard 
J>oux9 plàifent par le choisi, des fujèts | & par 
le beau fini de leur exécution. 
I Les Tableaux de l'Elevé , tout imitateur qu'il 
fît, plurent prefque autant que ceux de foi| 
Maître & de fon modèle. Il peignît des Aflem- 
tléesde gens du monde, tantôt c'étoit un con- 
cert, tantôt une coUatiotl, tantôt des bals maf- 
<iués & non mifqués. Il fit àuflî des morceaux 
ftvec moins de perfôhnages : une jeune fenune, 
par exemple, prenant foh tîié , & autour queU 
ques Cavaliers, Quelquefois fes Tableaux ne re- 
préfentent que des joueurs aux cartes , ou de 
triârac. 

Houbraken nous vante fort tous fes autres Ou-* 
Vrages ; un Tableau d'Hiftoire de Neveu , qu'on 
pourroit appeller les (Suvres de mifcrieorde : il 

eft 
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164.7 ^^ fuf^tenant, dît cet Hiftôrien,de vôîr^vec 
;. ^ quel e^it , quel bel accord , quelle ycfitè -do 
^ couleur ^ quel fini précieux , il a difpofé & pla- 
cé un nombre prodigieux de figures. 

La demeure ordinaire de Neveu étoit à Ams- 
terdam, où fl avoit la Charge d'Irifpefteur du 
Houblon ; mais qui ne lui prenbit à peine que 
le temps de la récréation. Cm le croit piort d^tns 
cette Ville, & cela dans un ^ge avancé, puif 
qu'il vivoît encore en 171 9, . ^ 

Les Tableaux que nous connbîflbns cîe'cd^ 
Peintre , nous ont paru au deflbus de céo^'âe^ 
fon Maître, cependant aflez bien finis, maSf 
avec plus de iiégligerlce ; les airs de tête font 
agréables , quelquefois pleins de finefle , toujours 
bien peints , bien coloriés , & d'un aflez bon goût 
de deflein ; on en trouve dans les cabinets d'Hol- 
lande , d'Allemagne & de Flandres : je n'en ai 
pas encore vu en France. ' 
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V O O R H O U T. 

ÉLEVÉ 

DE JEAN VAN NOORT. 

EAN VOORHOUT, 
naquit le ii Novembre 1647, 
près d'Amfterdam. Son père 
Horloger de profeffion , le pla- 
ça à Gouda y chez Conflamiti 
f^erhoHt , * aflez bon' Peintre de 
ces Tableaux qu'on appelle des converfations , 
des aflemblées , oîi Ton a Toccafion de peindre 
des habillements i & les modes du fiecle & du 

pays î 
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1 6± ^ V^y^* Notre jeune Artifte y pafla fîx atiiiéei jj 
^^* & jufqu'à ce qu'il pût entrer dans FEcoled'uii 

Maître plus capable de Tavaricer. Ce fut chez 

Jcani/an Nom^ éxcellerît Peintre d'Hiftoire& 
de Portrait , que pendant cinq autres années, 
il acheva de fé pérfedionrfer. 

En fortàint dé cet attélier , Jean P'oorhbtit parut 
en publie avec un grand fuccès, & en 1670, 
il époufa une? Femme de très->boniï€? famille iâ 
Korvége , avec laquelle, eiî 1 6yz , & lors de la 
conquête dé la Hollande par \és François , il 
fe fauvâ à FredcrikrStadti Lés premiers de h 
Ville étoient les parérits de fa femme : ces allian- 
ces lui valurent des égards & dé la corîfidéra- 
tion ; mais fes talents pérforiiïels lui attirarerit une 
diûindiofi encore plus marquée & plus flatteu- 
fe. On vit fes Tableaux , .& on, les adniif â; Un 
certain Juritn Ovcns qui , jufqu'à l'arrivée de 
VoorhoUt, avoit été un Peintre paflTable de Por- 
. trait , craignant une pareille concltirrence , tâ- 
cha , mais fans fuccès , d'engager V^oorhout à tra- 
vailler pour lui ; mais ne pouvant l'y détermi- 
ner, il l'engagea à préférer le féjour de Ham- 
bourg y côm'mé celui d'uhe Ville plus grande, 
. plus commerçante, & où il feroit plus a portée de 
fé faife toiinoître & de s'enrichir. Koùrhout le 
crut ; Ovens fe vit ainfiheureufement défait d'un 
fi dangereux rival. 

VoorhoHt mit le prix qu'il voulut à fes Ouvra- 
ges dans cette grande Ville, & efpérôit de faire 
une grande fortune, quand fes parents , foit par 
attachement pour lui , foit par tout autre motif, 
firent intervenir le crédit & l'autorité du Réfi^ 
dent d'HoUande à Hwnbourg pour le Me reve- 

nirj 
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mr; il céda à rempreflement de fa Patrie, & 
dô fâ Famille ; & malgré les infiances des prin* 
cipaux^de Hambourg ipom Xy fûvc refter, il 

!)artic pouf Âmflerdam 1 après trois années d*al> 
ènce. 

A fott retour îl n^éprôûva d'abord tiî dimî- 
fiution d'éftimé pour (on f âlertt , hi dîminutioit 
de prix poiif fés Tableaux : mais fort afliduî-* 
té àU travail, & fâ fkcilité à peindre , les mul^ 
tiplia tant qiie, fkns avoitf moins de mérita, 
ils eurent pourtant à la fiil inoiiis de valeur. Ils 
ont augmenté dé plus denfiôitié après fa mort, 
dont on yie fçaît point Tannée.^ 

Cet Artifte mérité à jufte tîf re d'être mî^ 
au rang dés grands Peintres d'Hiftoire : il avôic 
du ^énie, & Tamè élevée ; prefque tous les fujet^ 
qu'il a traités , font de l'Écriture Sainte , & de 
PHiftoire Grecque & Romaine. Ses Tableaux 
font bien cômpofés , & les moments en font bien 
choifis. Sa réputation fiit fi grande, que plu-» 
fieurs des Poëtes HoUandois ont chanté la no- 
bleffe & la beauté de fon génie. Smidt, entr'au- 
tres , célèbre avec le plus grand éloge la compo- 
fition pathétique de f^oprhout, dans le fujét de 
la mort de Sôphùnijbe. 

Il y a plufieurs morceaux de ce Peintre dans 
les cabinets d'Hollande {je n'en connois aucud 
en France. 
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JACQUES DENVS. 

RE N Y S peut êtf e mis att rang des grands 
Peintres qui ont rendu célébré là Ville 
vers* Nous n'avons pu découvrir au jufte, 
ni l'année de fa naiffance , ni la fituation de fa 
Famille , ni le nom de fon Maître : on fçait 
feulement, & ce peu fuffit pour connoître le 
mérite intéreflant d'un Artifte , qu'il alla fort 
jeune à Rome & à Venife., & qu'il eut affèz de 
goût .pour çhoifir pour fes modèles, ceux qui 
lont plus dignes d'en fervir , Raphaël , JhUs Ro^ 
main, le Guide ^ le Titien, &c. Il s'appliqua % 
copier les Ouvrages dé ces grands Maîtres; & 
c'eft fans contredit la m^lleure étude qiie pùif- 
fe faire un Peintre. Lps Tajbleàux qu'il fit depuis 
fe reffentirent de la grandeur & de Tefprit de 
cette Ecole , puifque de Tàvéu des Italiens mê- 
mes , qui en ont fait nîenuon , Denys fut en état 
de paroître à côté des plus habiles de fon temps. 

Quoiqu'il nefe deftinât d'abord qu'au Portrait, j 
il copia les antiques , & peignît les vues princi- 
pales de tout ce beau pays , parce que fans doute 
il fentoit en lui les germes heureux qui annon- 
cent l'honmie de génie qui fe prépare à traiter 
l'Hifloire. 

Le Duc de Mantoue , fur la réputation que 
fes Tableaux lui av oient cléja faite , fut le voir, 
le careiler & le détermier à venir à fa Cour ; le 
grand Duc de Florence le demanda au Duc de 
Mantoue, qui np put le lui accorder que pour 
peu de temjps. 

Dtnjs 
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Flamands , Allemands & Hollandeis. , 2.x t ._^^ 
l)enjs fit à Florence les Portraits du Prince, y 
de fa Famille- & de prefque tous les courtifani ; /^^* 
ces Ouvrages lui en faifoient demander beaucoup — p 
d'autres ; mais le temps fixé pour fon retour a 
Mantoue étoit expiré , & il n'y eut pas moyen 
d'obtenir un plus long délai. 

Le grand Duc le vit partie avec regret , & 
lui doiina une magnifique chaîne d'or , & une 
médaille , avec une fomme confidérable d'ar- 
gent, & une Patente qui annonçoit fon eftime 
pour les talents , & la perfonne de T Artiile. 

De retour à Mantoue , Denjs nt s'occupa plus 
que des projets qu'il avoit commencés ; il orna 
le Palais de ce Maître aimable des Tableaux 
d'Hiiloire qui , de nos jours encore , font grand 
honneur à celui qui les a faits. Le travail ne lui au^ 
roit JMGiâis manqué dans cette Cour , où l'on lui 
propofoit tous les jours de nouveaux Ouvrages 

Jour l'y retenir : maïs après 1 4 ans de féjour çn 
talie , l'amour de fa Patrie le ramena à Anvers , 
comblé d'honneurs & de richefles par le Duc de , 
Mantoue, qui vo^t.bien n>eme ajouter à tant 
de faveurs la permiffion flatteufe de lui écrire, 
& la diftinûion de recevoir de temps en temps 
des Lettres â'un Souverain. 

Dcnys ne ïpçut pas moins de preuves d'efti* 
me de fon jîays^nat^l, qu'il en avoit obtenu 
chez les Etrangers? Son entrée dans Anvers fut 
une efpece de triomphé que les Artifte$ & les 
Amateurs, fes compatriotes , lui décernèrent : ils 
furent au devant de lui en grand nombre, & 
lui firent un cortège honorable jufques chez lui. 
Il ne jouit pas long-temps de tant de bonheur , 
&inourut tientôt après, on ne fçait en quelle 

O z année. 
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1 647. année , riche , confidéré & regretté de tottt U 

■ ■■ Il monde. 

La plupart de fes Ouvrages font en Italie , 
& fort rares même dans fa Patrie : je n'en ai vu 
que trois , mais qui font peii^ts d'une manière 
différente , & qui fuffifent a donner une grande 
idée de l'étendue de fes talents : l'un eft un Ecce 
H9mo > entièrement dans le goût de F'andjck ; 
l'autre un Portrait d'une couleur trcs-vigou- 
goureufe, mais peint fi large, & avec tant de 
facilité, qu'il paroît l'Ouvrage d'un feul jouri 
le troifieme eft un Portrait de Femme , orné 
de vafes de fleurs & de firuits , & foigneufemenr 
terminé , &c. 

En général fon deflein m'a paru fin & cor* 
reâ: , fa couleur pâteufe & fiere. Sa manière 
tient plus de l'Ecole de Rome que de celle 
d'Hollande. . 



1^ 
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VANDER PLAS. 
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AVID VANDER PLAS 

fut un des meilleurs Peintres de 
Portrait de la Ville d'Amfter- 
dam , où il naquît le 1 1 Décembre 
1 647. Nous n'aurons point enco- 
re le plaifir de marquer aucunes 
circonftances de la vie d'un fi grand Peintre : il 
avoit été en Italie , on le peut du moins foup- 
çonner à fa manière , tant elle approchoit de 
* celle du Titien. l\ exçelU dans le Portrait , il 
peignit les principaux de la Hollande & plu- 
fleurs Etrangers. Les Ouvrages qu'il fit dans ce 
genre, cjuoique faits très-vite, eurent un grande 

O 3 repu- 
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1 647. réputation , & par conféquent furent payés fort 
-1 _' cher : celui dont on parle le plus , 6c qui le 
mérite effçdivement , eft le Portrait du Vice- 
Amiral Tromp ; il renferme rédlement les plus 
belles parties d'un Tableau / vérité , deflein, 
coloris & harmonie. 

Véinàer PUs fut long-temps employé par 
Pierre Martin , Librajre , à conduire les plan- 
ches de la Bible. Il fut chargé de donner les 
effets aux Deflèins , & de conduire Içs Graveursj 
On fit contre lui , après fa mort , quelques Epi- 
grammes & de miférables Ecrits. Ces fatyresin- 
juftes font oubliées , & les Portraits de Vanitr 
PUs feront fouvenir , tant qu'ils fubfifteront, 
qu'il niérita de fon vivant des çXogts que la 
poftéritç leur confervcra. Il mourut le 1 8 Mai 
1704. 

Il deffinoit bien les têtes ' & les mains , & 
fçut faire un très-heureux ufage des couleurs, 
fans les tourmenter. Sa bell^ façon de peindre 
învitoit à le prendre pour modèle , mais elle 
eil voilée adroitement , & très-difficile à imi- 
ter : une belle entente du clair obfcur , & une 
vigueur finguliere , Vont fa;t approcher du 
Titien. 

Comme prefque tous fes Ouvrages font des 
Portraits , onon'en trouve gueres qti*en Holfart- 
de , en Allemagne , & cians les pius ^r^dç$ 
Familles» . . 

daNiei; 
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DANIEL SYDER. 

DAniei SYDER,oule Cavalitr Danidle, , (,^j^ 
naquit à Vienne, en Autriche ; d'autres i, m 
difait dans la Suiffe , & qu'il fut conduit à 
Vienne encore jeune ^ où il a été élevé. Je / 

ferois plus volontiers de la première opinion. 
Quoi qu'il en foit , pn ignore quel tut fon 
prenwer Maître : oïl fçait que jeune encore il 
alla à Venife, que TEcole de Carlo Uthi lui fut 
ouverte , qu'il étudia dans cet attelier , & en^ 
core plus , en s'appliquant aux Ouvrages pu- 
blics de tant de grands Artiftes qui compo- 
foient l'Ecole Vénitienne. Parvenu au point de 
tromper les yeux des Connoiflèurs par fes co^ 
pies , il voulut enfin travailler de lui-même , mais 
il çonnoiflbit trop bien les difficultés & l'éten^ 
due de fon Art , pour fe contenter de ce qu'il 
avoit vu , dès qu'il lui reftoit tant de belles cho^ 
fes à voir. 

S jder fat à Rome pour fe perfedionner dans 
le deffein & dans les autres parties de la Pein- 
ture. De tant d'habiles gens qui fe diftinguoient 
dans cette capitale ^ Carlo Maratti lui parut 
mériter la préférence. Cet Elevé, au deflus du 
çonunun, profita quelque-temps des inftruc- 
tions de ce grand Maître qui, flatté de cette 
prédileûion , & témoin de fon talent , voulut , 
^ le fai&nt connoître , & en le produifant , le 
récompenfer de fon attachement & de fon ap* 
plication beureufe à U Peinture. Il le vanta ^u 
Duc de Savoie qui , fur le témoignage de CarU 

O 4 Maratti 
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1 647. 4/4r4«/ , attira le jeune Sjdtr à fa Cour, Çç 
Prince lui envoya des Lettres de Noblefle & le 
"^■"^ Collier de fqn Of dre , pour n^ontref apparem- 
ment , par ces marques de diftinftion , le cas 
qu'il fa^ifoit du fuffrage d'un tel Maître , & dp 
mérite d'un tel Ecolier. 

Sjder venoit d'époufer la fille d'un Libraire, 
& quitta Rome avec regret , mais il ne pouvoit 
ne pas déférer aux ordres d'un Prince qui l'avoic 
comblé d'honneur : il obéit , & fit en Savoie 
plufieurs grands mprceaux très-eftimés pour la 
Cour Si pour les Eglifes. Bientôt les Romainsf, 
pour l'attirer fans doute à Rome , & pour avoir 
quelques Ouvrages de plus de lui , lui deman- 
dèrent deux grands fujets. Sfder, qui defiroit 
de retourner a Rome, faifît cette occafion, & 
allégua au Prince, pour excufede fon départ, 
la néçeflîté indifpenfable où il étoit de peindre 
ces Tableaux fur le lieu même : l'un repré- 
fente la chute de la Manne dans le Defert ; & 
l'autre la Cine : les fiffures en font de grandeur 
de nature. On les voit encore avec admiration 
à Chiefa JVuova , autrenient l'Eglife de Saine 
Philippes de Neri. 

De retour à Turin , Syder continua de tra- 
vailler à fes Ouvrages interrompus, &de temps 
en temps pour fe délaffèr peignit quelques Por- 
traits. Un jour , entr^autres ,' qu'il faifoit celui 
de fon Mécène , cç Prince voyant que Syder étoit 
cmbarraffé , parce qu'il avoit oublié fon appuir 
main , lui offtit fa canne, & le Peintre s'en fer- 
vit. Il vouloit la rendre , mais un des Seigneurs 
l'en empêcha, & elle lui reftà. Cette canne étoit 
garnie de diamants d^ grand prix : jamais le 

Prince 
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Prince ne la lui fit redemander. Ce que prête un 164,7. 
Souverain eft un don. Sjier U porta toujours ^wmt 
dans Turin , & depuis dans Rome , où il vi- 
voit encore en 1699 : on croit qu'il y eft mort. 
Ce bon Peintre d'Hiftoire imita d'abord fi 

Sarfaitenient I4 nfjaniere de CdHê Loth$, que les 
taliens s'y trompent eux-rmên^es. S'il^ changea 
depuis , ce fut en ajoutant à fes con^poiition^ 
pleines d'efprit , plus de corred^ion de deflcin 
& plus de force dans fon coloris. On voit, par 
fes Ouvrages , qu'il avoir étudié profondément 
lesçaraderes , puifqu'iUes rend fi parfaitement. 
Ses Tableaux font prefque tous à Turin & en 
Italie : on ne connoît en Flandres & en France 
QuefesDeffeins. Ceux que nous avons vus font 
aans le goût de Afardtti, & nous ont p^u (^l^ 
§yçc la plH? grandç facilité. 
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MATHIEU 

WULFRAAT. 

ELEVE DE DIEPRAAM. 

U L F R A A T naquit la veille 
du premier jour de l'an 1 648 , 
dans la Ville d'Arnheim ; il étoic 
fils d'un Médecin habile & trçs- 
verfé dans les Langues. Il envoya 
d'abord le jeune Wulfraat aux 
Ecoles latines , dans Tintention de l'élever dans 
fa profeflîon ; mais ce projet n'eut point de fuc- 
cès : l'amour du Deflein l'emporta fur celui de 
toute autre fe:ude. Wulfraat , incapable d'aucu- 
ne autre application , & infenfible aux remon- 
trances 
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trances & ^ux menaces, fe confoloit , ea copiant * _'' 
en cachette des Eftampes & des Deflèins qu'il '^^* 
achetoit de fefs épargnes. Par bonheur pour fon — ^: 
avancement , le Peintre Diepraam paflTa quelque- 
temps à Arnheim, où frappé des difpofition^ 
du jeune Wnlfradt , il lui donna quelques prin- 
cipes qui achevèrent de le déterminer à quitter 
entièrement les autres études. Il fît folliciter fon 
père par fes parents & fes amis , de lui perrr 
mettre d'être l'Elevé 4e Dfepraam ^ & ennn il 
l'obtint. 

Peu d'années fuffirent pour convaincre pr«/- 
Jrgat que la nature étoit le feul Maître à con- 
fulter : il s'y livra entièrement , & fut bientôt 
en état de paroître au grand jour. Amfterdam ^ 
par fon opulence , lui parut un théâtre digne 
de fes talents ; il y débuta par quelques Tableaux 
d'Hiftoire & des fujets piquants & agréables , 
repréfentant des affemblees de perfonnes de dif- 
tindion , qui lui acquirent une grande répu- 
tation : il réuflît également bien à peindre le 
Portrait en petit 5 il en fut furchargé dans fon 
p^ffage à Francfort , où il y avpit pour lors 
plufieurs Etrangers de la première diftinâion. 

Son talent décidé , fon efprit agréable , fa 
conduite irréprochable & foutenue , lui valurent 
les deux biens les plus eftimables pour un hom- 
me .qui penfe , une fortune honnête & une con- 
fidération générale : il hiérita même d'être bien 
venu des plus qualifiés. * De Francfort il revint 
à ArnheÎHi, 6ç delà il retourna à Amilerdam, 
où il n'a point ceffé de. travailler ^yeç fuccès, 
jufqu-à fa rnort en 17 zy. 

Lçs Tat>leav|x 4? Ç® ]^*î^? fW^ difperfés 
' V ' ' en 
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1648. ^" Hollande & en Allemagne , où ils font très* 
eflimés. 



N. P I E T E R S , 

tLEFU DE PIERRE ETKENS. 

PI E T E R s naquit vers ce temps à Anvers ; 
je ne fçai fi c*eft le même qu'on a appelle 
Jacques Peter , qui fut reçu à TAcadémie de cette 
Ville en 1695: Tignorance du nom de Baptême 
de celui-ci empêche de décider cette queftion. 
N. Pieters rat élevé dans TEcole de Pierre 
Eykens , que de grands fuccès lui firent quitter 
trop tôt. L'efpérance de faire une fortune r^- 

Side le mena à Londres ; mais fes Tableaux 
'Hiftoire n'y furent feulement pas regardés. Ré- 
duit à la dernière mifere , quoiqu'avec un mé- 
rite très-réel , il fe vit réduit à entrer au fervl- 
ce du Cardinal Dada. A peine y fut-il reçu , 
qu'à la fin du jour même où il étoit entré, il 
renonça à cet état humiliant pour un Artifte, 
& retourna reprendre fa palette. Il étoit dans 
cette indigence lorfque Kneller vit par hazard 
un de fes Tableaux ; il l'engagea à peindre les 
habillements & les autres acceflbires des Pof- 
traits , dont il ne faifoit que les têt^s. Pieters 
furpaflà tous ceux qui peignoient comme lui 
pour Kneller; il deffinoit & colorioit avec une 
lupérîorité qui le fit diftinguer. Il pafla ainfi 
quelques années , mais rebuté de ^avarice & de 
quelques autres défaut de Kneller ^ï\ le quitta 
dans l'intention do fe remettre à peindre FHif^ 

toif c ; 



Digitized 



by Google 



Flamdftds, Allemands & HêlUnioîs. m ^ 

toire ; il n'y gagna pas plus ; il n'y eut que les yG±%. 
Amateurs qui ^ prontanc du difcrédit iiïjuile de 
fes Tableaux , en eurent de très-beaux à très* 
bon marché. 

Il arriva cependant à Pieters ce qui ne rAan-J 
que gueres d'arriver aux gens de génie : fi leuf 
mérite n'eft point apperçu d'abord par la mul- 
titude , il n'échappe pas aux yeux des Con-^ 
noiffeurs. 

Plufîeurs Peintres de Portrait de Londres , 
informés que Pieters n'étoit plus engagé , le fu- 
rent prier de leur rendre les même!» feryices qu'it 
avoit rendus à Kneller, d^Jiatriller & d'orner les 
ligures de leurs Portraits. Pieters profitant, à 
fon tour , de ce concours , il taxa fort haut le 
fecours de fon pinceau , fans les rebuter ; il gagna 
autant qu'eux , & ce n'étoit pas même aflfez :■ leurs 
Ouvrages ne valoient que parce qu'il y ajoûtoît^ 
Xneller fentit k tort, qu'il avoit eu de laifler 
échapper un homme qui tirpit du néant plu- 
fîeurs de fes confrères. Notre Àrtifte n'eut pref» 
que plus le temps de peindre PHiftoire; il fit ce- 
pendant quelques copies il belles d'après Ruben$ , 
que quelques-unes ont été vendues pour des 
originaux , tant il avoit parfaitement imité la 
touche & la couleur de ce grand Peirttre. On 
afliire qu'il a fait des deffeins d'après ce Maître , 
qui ont également trompé. Il eut l'adrefle de 
peindre fur des^ Eftampes de ce même Rubens , 
avec des tons coloriés, &îde les faire pafler pour. 
desefquiflresquiont'égalemériti:rompé les Ama- 
teurs , au point de les confondre avec les origi- 
naux. Le peu de juftice que l'on avoit rendu à 
fon vrai talent le rendit peu délicat fur les moyens 

d'avoir 
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i 6 a8 ^'^^^^ ^^ l^argent. Voyant combienles Onvrih» 
^ * ges des Peintres Flamands & Hollandok fe ven- 
' ^"^ doient cher à Londrefs , il fit trois ou quatre voya- 
ges par an en Hollande ,, & à fon retour en An- 
gleterre , vendît fort cher ce qu'il avoir payé à 
très-bas prix à des inventaires. Cette haoitudef 
bafle de gagner Tàvoit rendu trop fenfible à 
la perte : il penfa mourir de chagrin de la ban- 
queroute d'un Banquier de Londres, à qui il 
avoir confié cent louis pour les faire valoir. PU* 
ter s vivoit encore en 1 7 1 5 . On ne fçait ni l'année 
de fa mort , ni le lieu de fa Sépulture- 
Un feul de fes Tableaux d'Hiftoire, que nous 
avons vu , nous a donné la plus haute idée de fon 
talent qui , faute d'avoir été mis affez en œuvre , 
ri'eft point parvenu au degré de perfedion à 
laquelle il pouvoir atteindre : niais la corredion 
de fon deflein , là facilite & la franchife de fa 
touche , fa familiarité avec le coloris d^ Rub'ens, 
la marche libre de fort Maître, nous en ont 
fait ^flez conrtoître , pour nous faire pen-» 
fer que fi l'avarice n'avoir point avili le gé- 
nie de fieters, il étoit né pour être un des 
plus grands Peintres de fon fiécle. Il eft du moins 
certain que les draperies & autres acceflbîres , 
qui font de fa main dans plufieurs Tableaux de 
Kneller , en font le principal mérite. 
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JACQUES VANDER ROER , 

ÈLEr£ D£ JEAN DE BAAN. 

N Ou s ne parlerons ici de f^ander Ruer que ^ g 
pour n'obmettre aucun des Peintres du fe- ^ * 
cond rang , qui font venus à notre connoiffance, 
& pour contenter la curiofité des Amateurs , qui 
s'étend jufqu'à vouloir fçavoir le nom des Elevés 
des Peintres de quelque réputation , quand ce ne 
feroît que pour pouvoir apprécier les Tableaux 
dont ils décorent leurs Cabinets. Vander Roer , 
Elevé de TEcole de Jean de Baan, ne quitta ce 
Maître que quand il eut appris de lui a bien faire 
le Portrait. La Ville de Londres , par fa richelïe i 
& fon goût décidé pour ce genre de peinture j 
préfenta à fon imaginationimétabliflement très- 
lucratif : il y fut , mais la réputation de Kneller 
étouffbit toutes les autres : & après avoir lutté 
en vain contre Tobfcurité & la mauvaife fortune , 
VAtider Roer rempa fous Kneller qui l'employa 
dans un coin de fon attelier à draper quelques- 
uns de fes Portraits. L'avarice de Kneller abufa 
vraifemblablement du talent de Fander ^Roer\ 
qu'on prétend avoir été au deflus du commun. 
U mourut naiférable d^ns l'Hôpital de Port. 



N. 



Digitized 



by Google 



A14 iMVîe dis PtUitrts , &i. 

VSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSL 

N. DE BACKER. 

\ ^ T E, nom du Miltrè de de Backgr eà igrtoré, 
I ^ I À Né à Anvers , oii il avoît étudié les pYin- 
^**~' cipes de fort art f de Backgr en favoit aflèz , pour 

Çouvoir voyager fur le produit de fes Ouvrages, 
fous ne pouvons entrer dans aucun détail fut 
ce qui le concerne : il n'eft connu que pour avoir 
fait de très-beaux Portraits à Londres , & c'en 
€fl affez pour en faire ici mention. 

Il avoit peint long-tems dans cette grandô 
Ville , fous la conduite & à b penfion de Kneller. 
i^ous croyons de Èackcr, mort à Londres, faits 
favoir en quelle année. On affure que plufieurs^ 
de fes Portraits entièrement de fa matin, ne cèdent'' 
en rien aux meilleurs de KnelUr : ne feroit-cc 
point une exagération ? 



\' 
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ELEVE DE REMBRANT. 

NÊii.î^ER eft un du petit 
nombre fl^ ces gr^ds hommes 
heureux x q^î ^^^ jpui de leur vi-^ 
vaut de leur fortune & de leur 
gloi re : la Naiflaiice fut obfcure & 
là V ie illuflre. Il naquit à Lubeck 
dans le Duché d'Holftein en 1648» Son éduça-. 
tion ne fut pas brillance : ^1^ d'un fous-Clerc de 
Paroifle^- j^; ne falloit pas moins que Téleva- 
tion de fojt génie , pour faire oublier cette baf- 
feife d'ex^rs^dion. il étudia la peinture ^ &eut 
T^fntllL P le 

/ 
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"''"^^ le Bonheur d'we admis dans l'Ecole de Rm» \\ 
i6j!^^. yrani^ qu'il ne-quiaa que pour celle de :jFfr-j 
"",r-^ dinand Bol^rîXy a apparence qu'^ relia affçz ; 
! " Iqiïg-teçaps chez ce ciemier , puîf^îfVla avec 

foh frçjçe 4^ Ronxe y fans autre iecours quefon 
*^r\. ' '^M talent. . ,'.^.„... '■ • 

Le Carrachc & le TitUn fix^ent; particulière- 
ment Ton admiration^: il copia leurs Quvrages; 
dans Tun , il étudia la correftiofl ôçjtf* vigueur ; 
f ;j^*^' dans l*autre^ cette belle harmome'd[ç couleur ^ . 
* "" - & la façon de dilpofer fi naturétlefqeibt fes airs 
! de tête. Ce choix de modele^-i fon appAiçation , 

un travail alFidUi les graxides difpofîtions , lui 
Requirent ,. en le perieétiôrinant , une facilité 
lurprenante/ , '--J -> ^"^é^^^^ir:-* - v^ 

' "^^- - - JgfrriferyotrHtt reTnfrfePanTeT^ftt ia ve i ' ia ^fe^^ 
lemagne j^ s'arrrêt;a à Nuremberg, maisi^nsltroru- 
ver de T^^mploi. Hambourg" mi ouvrit le pre- 
mior cheipin vers la fortune. ^•74r^«^i Del R^e,^ 
JBanquieryfefit petidre^Siii, ft femmip'lc fes omh 
lants. La reffemblance, Tharniortie de la couleur, 
& toùi'les agréments dontiUavoit orné ce Ta- 

bleau de Famille , lui méritèrent les plu^ grands 

. éloges , & 'bientôt tant d'ôufvtag*, qu'il ne put 
... . fetisfaire tous ceux qiiî Itiî demàndoîent leurs 
Portraits. La difficulté d'éit avoir ^ & ^us en- 
core la nianiere dont ib étoient rendis, les fit 
augmenter confidérablemèiit de prix : Ôc ce pro- 
fit détermina ce !Peîntre à préférer re genre à 
celui de l'Hiftoire. VHiftoîre, ( difoît-il agréa- 
blement , ) fait revivrt fes marts qui m vien témoi" 
gnent aucnnc reconnàiffancé , mais quand je feins les 
vivans , ils rhe font "vivtepar leurs targejfès. 
Knelkr, déjà enrichi , voulut tenter urte for- 

tune 
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ftiAe plus briUante ; il foriîaa > ptQJet d'aller X 
Londres y où ,Lth avoit acquis autatic de biea 
que de gloire : il quitta I^ambourg avçc d^ 
Lettres de recouamaiidation pour Meflieurji 
i^nk}^ Négociants à Londres.; il fit les Portfatt$ 
de cçtctf ÉiàôàMe. Lé Duc de Montmouth , fràp^ 
pé.de la reâemblftttee ^ voulut auifi avoir le fieoi 
Le même ûurcèsi.fit coimoître JC/ie//<r à la Cpar^ 
Charles IL TOtilaat aufli fon. Portrait pour IW 
foyer à foa iiretfe le Ducd'ïorck , Ltlj fut ch^rr 
gé d'x cifavaiitet; mais Ta recomftiandittion de 
l>Ge tle MbnanOttth procura, à Kneller Thoi^ 
netur d'en faits aufll un. Lesideiix Artiiles icocx^ 
mencerent ea. même-temps* Xè Roi s'étant :1er 
yépar curidfité pour fçavoir où ils en étoiem> 
vit a^rec étomiement & pl^fir Et têce ^refqiile 
£oie I & très^eifemblante au Tableau de KMUt , 
tandis que Lely avoit à peine ébauché la fiennô. 
Lîe»Duc3'd'Y0rck & deMontmouth, & quan- 
tité d'au treii Seigneurs , apjâaçudirent, à cette 
ftromptiinuie^^ l^z facilité àc:KnHUr l'emporta 
îbr la fupéiiortté de Libf , qui devint la viâîflie 
d'une injuftke.à laqueUe il rie piic furvivre. - 
! Cette TopîX acheva la fortune de ir;;«//rr$ Û 
-fiornomiiié piemÎQr f eimretdii, Roi CharlosÎL 
<fn i'egavôyaeof France pauf |>çitdce Louis XJVi. 
<Cette c(»naiiffion honorable hx faidre à ce P«ir>- 
ue de nouvedusC' efforts pour fe furpaflTen il 
'^eut cepeai^am^ pas le plaifir ,de faire voit ce 
Tableau à ionPiince ; il le trouva morti Ibà 
T8tour en Angleterre* 

Jacques IL qui aVoit liiccédé à fon firere ,-& 
^ui connoiffoit le mérite d^ cet Artifte , le 

confitma.^^^'^^ ^^'^^^^^^'^ {^^ A. Taveaiemeiit 
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^ de Guillaume IIÏ. au Trône, il fit les PortfîCÎ« 
^^4^; de ce Monar^e & de la Remë , & , par fort 
^— -^^ «dre , il peignit au Congrès d^ RHwick les Plé-» 
tiîpotentiaires qui s'y trôuverttic > & à fotï re- 
> tour il fut fait Chefvalier. 

La Reine Anne qui fucceda à Gmllaume , eu^ 
tes mêmes bontés pour KnMer , il fit fon Por^ 
trait & celui du jeune Duc de Clocherfter ; & 
cettef Priricèflfe en fut fi contente , qu'elle lé 
gratifia de la Charge de Gentàlbc^nme de fou 
Cabinet. L'Archiduc Charles* /dans le féjouç 
tju'il fit à Lcmdres^^ avant de partir pour t^Et 
^gne , fe fit peindre ; & ce Porccait plut tsaa 
-al-Emper^ur Joïeph , qu'il honora le Peintre 
tdfi -titre de Chevalier héréditaire de l'Empire ; 
&-i|u'il lui eitvoyâ une chaîne d'or avec une 
JVIédaille ^ fur laquelle icoit kt tête de foii Biens- 

.feidieut. • ' ^' ' . : : 

> Georges Premier âchévoît detroihl^er Kndidr 
ui^ntteurs dam la grande Bretagne , en le dé- 
corant du titre de-Barroiriiet ; cpuuid le Por?- 
xrak du Czar Pieire ^ x|ù^iLein occtlkoa de Êtire^ 
porta la gloire de* fon pincpaa dans! toiuce FEti^ 
rope. Il étdmifoit atix yeux de la |X)flérite les 
xraits d'un Prince finguÛêr ^ dont radnikiiffarar 
xion a iflftrùit & poli la Mofcovic:':. adminiilrar 
fion. pleine de génie , dont l'Hiftoire xracée , 
comme on nous- le promet , ds la main de l'îL- 
luftre M . de F4>ltMre , ccmferveraà jamais parmi 
ies iiommes le plus précieux f(Mi;venir« > 

Favorifé par tant de Princes * étvté de taitt 

de Titres , fi bien j traité de la fortune , fi bien 

teçu des Grands > accueillide tous les Sçavant&y 

dont il mérûa laf^vc^ur & i'anUtié.par les gra- 

- ' ' • ces. 
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ces de fa figure & de fon efprit , chanté fouvent , ^^g 
par un des plus grands Poètes d'Angleterre, le — 
célèbre P^Pe , dont on connoît les vejrs fur la 
P<3^rtfait du Duc dVrmortd » fait par notre 
Peintre. 

Il fembloît qu'il ne refloit rien à defirer à 
KnclUr; il eut cependant une petite mortificai 
tion du refus que lui fit le Lord Warthon , dô 
hii laifler copier deux Portraits dé là galerie 
de Winfindon. Ces Portraits étoient du nom*i 
bre des 32 à<^Vsndyek* & renthoufiafme qu'a^ 
voit KntU^ pour les Tableaux de ce grand 
Maître, dont il avoic pris la manière au poinc 
prefque d'en iipprocher , eil garant; du dépic 
qu'il eut d'un pareil refi^s. 

Le Grand Duc de Florence demanda le Por** 
trait de Kntlltr , ppur y être placé parmi les 
hommes les plus iUuftres , dont il avoir fait la 
plus belle colledion ; on y Ut cette infçrîption au 
pas : Dominicus Gofridus KmlUr de Wknton^facri 
Romani Imperii^ & Magna Briumnia Baronettusi 
nec non SereniffimiGeorgii , Mag, Brlt. Rcg. interio^ 
ris Caméra AhUcus , & Piâor princeps , &c^ 

S'il en faut croire la plupart de ceux qui ont 
parlé de ce Peintre , fon avarice a rendu fa 
probité même fiifpefte. Il eft vrai que pour évi-» 
ter les frais , il n'emplqyoit, fur la fin de fa vie, 
quedesArtiftçs médiocres pour peindre les ha-^ 
billemencs , les mains &ç les acceflbires de fes Ta-> 
bleaux , parce qu'il payoit moins leurs travaux, 
quoiqu'il ne diminuât rien du prixjdefes Portrai^, 
il avoit employé avant de tresr-grands Peintres f 
tels que PUters , 6ç de Backfir, tous deux d'An*» 
V9r5 ; /4f<?^ Fmd^r Rqvr de Dart , ^ les deuiç 

P 3 firerçs 
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64.8 ^^^^^ ^'^<f > Anglois. Le célèbre Baptljiê a long^* 
^/ tdmps peint les fleurs de fes Tableaux , & apreg 

'^"^ ik mort , F'anz.on & Jacquîs van Hujfum- 
\ ' Par un autre trait d'avarice aûflî méprifable, 
KnelliT étoit dans l'ufage de faire payer moitié 
d'avance, en commençant un Portrait; on en 
trouva chez lui, à fa rnort , 500 de conmien- 
ces. Il cefla de vivre à Londres en 1726 , âgé 
de 78 ans : ilUifla après lui une fille unique, 6ç 
beaucoup de bien. 

Au milieu de tant de vogue , il en eut une 
des plus flâtteufes ; les Dames prenoient plaifif 
à fe faire peindre de fa main , parce qu'il avoit 
une couleur fraîche , & qu^il fçut leur prêter cef 
air fimple , modefte & féduifant en mêmcrtemps, 
dtint elles fe piquent dans cette Nation, Sa cou- 
. leur eft vraie & naturelle ; il avoit acquis und 
facilité fçavante à la Cour , & prefqu'incroya- 
He ; ce fut par-là qu'il s'étoit formé une tou- 
che ferme , large & fpirituelle. Son delfein quî 
avoit Tair de mener au grand, étoit maniéré 
trop quarrément fans vérité & fans fineffel Ses 
Portraits ne dévoient point être très-reilèm-i 
Wants , puifqu'ils ont entr'eux une forte de ref- 
femblance ; il paroît dvi moins que fa manierô 
d'allonger l'ovale de fes têtes , donne un ait de 
iàmille à tous ceux qu'il a peints. 

Kneller plut fi fort à la Nation , que les Peîm 
très de Londres furent forcés de l'imiter , fous 
peine de manquer totalement d'Ouvrages ; auflî 
prirent-ils jpfqu'à fes défkuts r c^efl Tordinai- 
îre des imitateurs qui manquent de génie ; ceux 
qui en ont apprennent qu^après avoir ^copié 
quelque - temps les grands Maîtres , .il "«^ 
. ' ' faut 
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feut îan^js quitter les pbjccs cjue prél'eiite là ^ V 
nature. ^ ^ ^* ^ 

' .Comme les Ouvrages de J^mUo^ font la plu- — 
parc en Angleterre , ïIobs ri'mdîqïerons qu'un 
•feût beau Tableau de lui : il eft phicê dans TEgli- 
I Je de Notre-Dame , à Anvers, d^: s 1:l Chapelle 
des Pelletiers ; cell le F or irait da^. K&clix 
C^tor, '4" 
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GUE R A R D 

HO E T. 

ÉLEVÉE DE RVS E N. 

UERARD HDET a été, 
fans contredit , un des plus pré- 
cieux Peintres d'Hollande. HoUf 
br^ken & W^yerman marquent 
tous deux fa naiffance dans la 
Ville de Bonxmel : le premier la 
fixe au zz d'Août , vieux ftyle , 1 648 ; le fécond 
l'avance & la place au 12. Août de la même 
année. 

^ Guerard Hoet prit ^ dès fon enfance , les pre- 

inierçs leçons ^de Deflein dans l'atteUer de fon 

^ ■• • * ^ père, 




Digitized 



by Google 



La Fie des Piiniw , ^e. a) f 

père, qui peignoit fur verre ; mais fon gèût & 
fes heureuies difpofitions pour la Peinture, le 
mirent bientôt au deffiis des inflruâions qu'il 
pouvoir y recevoir. L'établiflement de W^^nar. 
van Ryfen dans la même Ville, vint fort à pro- 

Eos , & procura au jeune Hoet un Maître ha-r 
ile & digne de fon élevé , mais qui malbeu- 
reufement, par la perte qu'il fit de fop père,, 
ne put profiter qu'un an d*une fi bonne Ecole. 
L'attacnement qu'avoit Guerard Hatt à k% de- 
voirs , lui fit préférer à fon propre avancement, 
les fervices qu'il pQuvoit renare à fon frère , 
Peintre fur verre ; ce qui étoit la feul^ reflbur- 
çe de fa famille. Gner^rd Hoet P^da très-long- 
temps , & jufqtfen l'aimée 1 6yi , année fatale 
aux Arts en Hollande : il fe réfugia à la Haye 
pour éviter les calamités de la guerr^. 

Si on veut fe faire uqe jufte idée du beau 
naturel & du talent décidé de celui dont nous 
écrivons l'Hiftoire , qu'on fe rappelle qy'il com- 
mença à ét>idier véritablement fon Art à 1 6 
ans, fous Ryftn; que par de fâcheufes circon- 
fiances, cette înftruftion pe lui dura qu'une an- 
née , & que malgré cette interruption , en 1 672 , 
à l'âge de 24 aCns , fes Ôvivrages étoient déjà 
eftimés , du plus précieu:ç fini qu'i^ y eût dans 
ce temps-là ; & qn en conclura qu'il falloit que 
la nature l'eût traité bien favorablenient pour 
lui faire deviner , prefqu'en paflTant , les lècretç 
Se les fineflès d'un Art profond, qui échappent 
au commun des Ecoliers , dès qu'un Maître 
Jiabile voudra les leur faire remarque^. 

M . Sdlis » OflScier Général au fervice^e Fran- 
ce, étoit en quartier à Bpnmie| ; & comme il étoi^ 

connoifleur 
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connoîlTeur en Tableaux , on le mena chez te 
mère de Guerard Hoet : il y vit Tes Ouvrages ; 
il en. fut fi charmé qu'il les acheta tous ; il fit ce 
qu'il put pour engager cette mère à faire reve- 
nir fon fils , que la peur des François avoir éloi- 
gné ; il ne réuffit point dans le moment à raflii- 
rer ni la mère ni le fils. Bientôt cependant la dif- 
çipline des Troupes , &les égards des Officiers, 
guérirent les Hollandois de leur crainte & de 
leur averfîon pour les François. Guerard Hott 
alla trouver M. Salis qui étoit pour lors à Rées 
dans le Duché de Cléves , 5ç il en fut reçu , 
comme Teft un grand Peintre par un Amateur 
de Peinture. Hoet trouva là Jean van Bunnick, 
Jufle de Nt€UjH>rt , & André de Wit , que le goût 
de M. Salis pour les Arts y avoit attirés. Tous 
marquèrent a Hoet le cas qu'ils faifoient de fes 
Ouvrages ; mais fur^tout de Wit le fêta & le ca^ 
relTa finguliérement, pout obtenir de lui des ef- 
quiflès & des compofitions qui ne coûtoient que 
des inftants au génie fécond de Hoet , & des mois 
entiers à l'efprit lent & flérile des autres. Cet- 
te main prompte & créatrice de Hoet^ le mit 
dans une nautç confidération , & le fit apeller par 
ces Peintres , à la Haye , à Amfterdam & \ 
XJtrecht, par M. V^nZuylen. Il fitplufieurs voya-» 
ges dans ces Villes , pour fournir des efquiflès 
peintes & au deflein : & celles quô de Wit mit 
çn Tableaux , firent fa réputation. 

Hoet fut demandé en France , il y refta une 
année fans grande vogue & fans Ouvrage : fort 
nom c^endant lui fit quelques Proteâeurs , 
mais fans aucune fuite utile. Un grand Seigneur 
eut quelque envie de fe l'attacher. Lo rrincc 
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de Coflti pada de lui dopi*^ une p^nfion , & 
on ne fçait ça qui l'en empêcha. Enfin le mal- 
heureux Hoer fe vit réduit à graver des Paylk^ 
ges de Fr4ncifqHt Mile, au lieu d'avoir à faire 
de beaux Tableaux dont il étoit très-oepable^ 

Dans cette fituation critique il écrivit à 
Fofiirm4ns ,. en Angleterre , pour fçavoir fi Ui; 
Peinture y étoit plus en honneur qu'en France^ 
Foftermans Jui repondit qpe fi U Gourde Lon*? 
iîp lui payoiç ce qi^i^dle lui devoir , il nç balan^ 
ceroit pas à venir travailler à Paris. 

Il ne fut donc point à I^ondres & quitta P a^is, 
pnpaflant par Bruxelles /le Payfagifte Bcu^ 
dfffjns lui confeilla de s'arrêter dans cette Ville, 
où fes Ouvrages bien connus lui feroient aufll 
bien payés qu'à Anvers. Il refta huit mois d, 
Bru)^ellés , & yers l'hiver il retourna à Bommel p 
mais pour peu de temps. M. van ZujUn l'in^ 
vitoit à s'établir à Utrecht : il préféra Briixelles ^ 
qi^e Içs bruits de la guerre lui hrent bientôt quitj^ 
ter, pour chercher enfin fa (ureté à Utrecht ; il 
fut crabord employé tp^r M t-f/lpe?f»^éife, & s'y 
fixa en fe mariant, 

Hoet^ toujours occupé de fon art» avQÎi: tpu^ 
jours penfé qu'une École de deflein, en fortnant 
des Elevés dans un pays j perfedionnoit le Mai-? 
tre lui-mêm^ , en lui donnant l'occafion conti-r 
nuelle de voir un modèle, de corriffiBr des def-r 
feins & de deffiner Jui-même ; il en drefra le plan 
avec Hmry Schqok* Ce font les plus habiles qui 
fçavent qu'il y a toujours à apprendre. Ge plan 
fut préfentç aux Magiftrats au norfi delà Com- 
pagnie de^ Peintres. On fe flattoit qu'en faveur 
du Jbi^ public, les principaux de la Ville fe, 

çortç-^ 
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164.9 porteroîent à payai \^ frais démette Ecole 
^ J cette grâce nefilt poîht obtenue, înaîsUtrécht 
n'y perdit rien. Hnt fe chargea dé k- dépenfe 
péftdant plufieurs années, & ce qu'il gagna*d*un 
côté par la Peinture , en exécutant dés plafonds 
& de grands Tableaux dans difféfents' Hotels ^ 
& ciez lui en morceaux de chevalet ^ pecdilrna en 
partie au profit dé k Peinture, à qui il formoic 
des Artiftes ; on fêbt combien il falloit qu'il fut 
laborieux , pour fuffire à faire de pareilles libé- 
ralités. 

• Voyant diminuer le nombre des acheteurs 
dans la Ville à'Utrecht , parce que toutes les 
Maifons en étoietit pleines , & fâchant xjue les 
curieux de la Haye defiroient d'avoir de fes pro- 
duftionsj iïbw fe déterhiina à y aller en 171 4. 
Ses efpérances ne furent point trompées ; il fut 
farchargé d'Ouvrages, & quoicju'âgé déjà de 
66 ans , il fit tête à tout , & montra dans fcn 
travail & dans fes compôfitions toute l'ai^vicé^ 
& tout le feu d'un jeûne homme. Son ffls Onerâti 
Hoet Y étoit établi ,*& y faifoît Commerce de 
Tableaux & de curiofités. //^^r le père nlîe crai-r 
gnit point ces pièces de comparaifôn dés plus 
grands Maîtres : il vint à bout d'une entrepris 
fe qui- fut admirée : il topréfenta datis fept pat- 
ries d'une falle aflfez grande pour avoir fervi do 
Synagogue , les vertus chrétiennes fous les fi- 
gures de belles femmes portées fur des huages , 
avec le caradere du vifage Sç les attributs qui 
pou voient les défignér ; les fonds k^ deffous 
avoierit des Payfages excellents & d'une variété 
iînguliere. On vit avec étonnemeht , dans uft 
âge auflî avancé, la toucjiô la plus f^icile & lo 
ffénie ^e la jeuneffe, T<WÇ 
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Tanc 4elttwwx cependant répùifcarein: t.w^ 
an avant fa mort il ne put plus fottir , rhais iejir 
te foibleffêne paflTa point jiifqu'à foft'efprit ; il 
lo^Kinç.^t^tftC de jimatîoaayéc la plus grand* 
fermeté. Soni fids &'fa^fillexiigncs d'un. Cfl pe«é; 
en eurent le plus grand foin; !enfinLil£a{ecf>ifiba 

Les talents de Gjier^dHfin ibm connus d0 
tous l^ Am^tteurs de i'Europie. Il 0(»itipK^oit 
avec beaucoup de géaie : fe^ Ouvi;agf$ jtaioijp. 
irent fa vaftê «ruditieA\f jl .if cite parti^ilifere- 
inont étudié, ksjuîfeges & l*a,coutiimet ^lam- 
cien^. ,S^ ifietiti^ TablfAUx/jOiii bfôiUQwpite 
lùieflfe.^ns.k,» touche; fai;£(>àt0 de omimi^Â 
fonpioçfîaa ftea mpstèxH^oA It précieux ^ rym 
ce4H'îi!:!aAifcdatelce'géni;e> LA facUité de^fife 
grands mcffceaijx fiwdEdoit avoir ,d]4 ekduceîJte 
iini piémi^;&'ii^ pwit^niÇQdi5r$',plu*.peti® détaib 
de fes geitf s < Tabl»uxjqui//(»ip. i #t(feip ji^i: ^ 

£p vQyftntœjHottafod^, d^fti^ Sg^ij^K^ daii^ 
MJiaçel%^,dfis pkÉbndjî&v^'TîiUe^xijinir 
menfes , on admire TArtifte fublin?^ qui «^^iiijté 
à TOëJ4iae;«3àtio!ifcYivé|\<ilJi ^ fpQ0ldé..^Jbelle 
Jiarmom^ dé. couleur ^J(^'^^$i!)niip parfaitement 
TaridfÇîPf^fiîwus^fe])^ ^:dps.çffljbi«i*. 
A ces qualités réunies , on reconnoît le grand 
Peintre, Si dans les Cabinets on confidere le beau 
terminé de fes mo^œauxjfle chevalet , on re- 
connoît le Peinte pt^ejgix. Ces deux mérites , 
en apparence prefc^ oppofés , font regarder , 
à jufte titre , Guerard Hoet comme un des plus 
complets Artiiles d'Hollande, & ce n*eft pas 
une louange médiocre. Un de fes talents fut 

pref- 
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TTT pf^cjtftoi défait J'il •ôirrimagitfatioh fî vivef, 
-Y'^Y'' * 1^ ôiéxnoire der uiusles objets feppéférite qu'a 
^-^~ li'eut le;plus fo^vent aucun befom de cohfukei' 
4a aanire ; prariqtte'd'un daiig^raw exemple. 
•Son génie lui enr vtenoit lieu; ilimagiflôit , il 
trompofoit & MAbîtidarimêanie çemps urt Ta- 
^ Menu. Voici une lifte abrégée de qiiMq«es^unrs de 
^[fes Ouvrages lés phis-coisms^ : 

3ioM; :teehailoi9«:54wJt ,jâ Garid , â: de lut deux 
-3B«*iewery avec b€ïauc0up de figures très-fiiîies. 
• ' AAaaWzyQf M. 1 j^uf^/, deun ^Tableaux du 
\ iiiêitftRf4in^ua<^l>iake aux baïus y & l'autre re^ 

'^éfif ilté' uneSâtete. '^ Oa voit chêîyM y^/f Larmitt 
oçuatri^ûtttres^T^&ièaux , ïènle^ettieiit des Sabi- 
ne-; 4'a Çâix* entre les Sai)ins & les Romains; le 
^SdU^ifiôi : iàelDîdbrt V ;* THift^ire de Séleucus. 
ChegîMy t^4;/jFfir#r^vAlexaJldt«ifp€«ifantR(>- 
î3iane>€iedè^^^^pa^ôde fej?¥eînmes, pré- 
derttttiit du virt à Aieiia^re ap5es-fe ^ pïiè de 
.lai¥iti^éiMafca^ paags^uK'atfwres Ïâfc4caux> 
4li>à; peii» de^ mAe^^^Akhiteâii#e'& pluôeufs 
-fi^i^^^Mr^^/;^^^ .ada mènwJ^'iinedaflfe 
'de^Vitlàçe^îs. •'•^^i^^i''-' ' \ - ' ■ !-- ■■•■• . . 

" :--A4l6fterdam f lyii>i;&#rjr€tt abdéj^ Tïableaux; 

.foataiit délié ^tlîiftffele'Tibcàâà-nage*' - 
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JEAN BRONKHORST. 

11 R o N K H o R S T hé à Leyd)ert;ert. :i 4^% eft 
J un exemples àfibz convaiiicant. qu'mi.kom- 
me né pour un Art , peutquelqiie&is y excçlWr 
fans Maître ni modèle ; que cette même natu- 
re ie montre aux un5 à découvert avec tant de 
prédiledioii qu'elle ne leur cache rien de fes 
beautés , tandis que d'autres la cherchent inuti* 
lement , & ne parviendroient à obtenir aucune 
de fes faveurs , fans le fecours des Maîtres , qui 
leur 3,pptçtment à les mériter^ '^ 

Bronkfiorfi,igè àe 13 ans, eut le n^alheur de 
perdre(fpn père ; il, fut placé par la ijiere chez 
un de fes neveux / Pâtiffier à Harlem^*, & dans 
ia vue tie procurer à ce Jeûne homme 4ine pro- 
feffion qui pût ie faire fubfiller. 

Ce fut '"en 1 670 que notre nouVeâu Pâtiflîer 
fe maria dans ^£i^ V Ule de Hoérn , où il s'étoic 
établi. Devenu foiî^M^îrtré, &fuïvant fon pen- 
chant il fe mit férieufement à defliner & à 
peindre. Il paroît ^ fuivant tous ceux qui ont 
parlé de ce prodige , que fans autre guide que 
ion génie , il copia des ôifeaux de toutes efpe- 
ces d'après nature, & que bientôt on les lui 
vit peindre à gouafle. Il difoit , en plaifantant , 
que s'il faifoit de la Pâtiflerie pour vivre , la 
Peinture étoit fon unique amufement. Il eft mis 
par les Connoifleurs au rang des meilleurs Pein- 
tres à gouaffe ; il a copié , d'après nature , tous 
les oifeaux connus avec une vérité finguliere. 
La fineffe de fon travail repréfente admirable- 
... ... 4 menç 
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^iJf> ' tÀVli i^^ 
"^'^^'-^ meiit Xt légèreté & le luifant des plumages. 
1648. Un dés plus furprenants mérites de fes petià 
"' — - TâbléauH * eft une grâfide. h^rmôniç qui ac- 

^ corde parfaitenieiît fes fonds avec les objets qui 

'. font for le derant; Oa conaoît de ce Maître uti 

u . grand volume pldb de Def&ins ^ parmi Jkiquds 

il y en 1^1 de.t:«)lorié$* 
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dÔRNÎLLÈ 

HUYSMANS, 

ÉLEVÉ 
DE JACQUES VAN ARTOIS. 

tj YSMÀNS, funiommé Hnyfman 

de Malims , naquit à Anvers en 

1 648 ; il étoit fils d'un Architeâe 

qui àvoit de grandes cntreprifes; 

il le deftina pour le remplacer, 

mais il perdis fort jeune fon père 

& fa mère. Son oncle , qui prit foin de lui, le 

plaça chez Cafpard de Wit : il apprit ici à 

.T^mtllt. Q peindre 
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^ g peiiiclre le Payfage. On croit qu'il s'avança plus 

-j^ lui feul à œpier la itature. Quelques Tableaux 
dé Jacques" van Artois firent fur lui tant d'çfièt, 
qu'il alla le chercher à Bruxelles. Il fut reçu 
de ce Maître, & bientôt employé pour lui delfi- 
fier des vues & des études dans la Forêt de 
Soignies & daiis les environs. Les Defleins qu'il 
fit pour Artois lui ont également fèrvi : il devint 
ttn bon Peintre. 

^ Dails le voyage que P^andcr Jlieulen , Pein- 
tre do Batailles , fit en Flandres, il rie put aflez 
louer Hujfmans & fes Ouvrages ; ils ne fe quit- 
tèrent poitn ; il fit les plus grands effortjj pour 
' Fcngaget à le. fuivre à Paris ; il lui offrît une 
' > penfiort coiïfïdérable & de$ honneurs^ ï^anàtr 
" Meulen fit encore des tentatives , étant a Pari*, 
pour l'engager à le joindre* Hujfmans s'ex- 
cufa fur ce qu^il île fçavoit pas la langue Fran- 
çoise. Il fut s'établir à Malinâ»,ovi il a toujours 
idemeuré : il fiit fort employé , & fes Tableaux 
furent portés par-tout. Il avoît toujours fuivi 
la manière de fon Maître , & elle Uii réuffit ; mais 
il s'en forma une depuis bien fupériçure. Il tra- 
vailla avec une grande affiduité , lorfqu'au mois 
de Décembre 1726 , il fut pris d'une foiblelTe: 
il traîna depuis jufqtfau premier Juin 1727, 
qu'il mourut âgé de 79 ans 

Ce Peintre eft placé dans la claflê des pr^ 
mters Payfagiftes de la Flandre. Sa manière eft 
dans le goût d'Italie ; fa couleur eft vigoureufe 
& fa touche excellente. Il peîgnoit , dans fes 
Payfages , des figures & des animaux ; fes fa- 
briques, fes arbres, fes ciels, fes lokrtains, tout 
^ '• ^ ^' eil 
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Flamands , Allnnani$ & HoUandois. ^145 .^ 
eft plém de mouvement & de vérité* Il a fait x q 
des Payfkges pour les fonds des Peintres d'Hit ^ ^ 
toire , & des figures pour les Payfagiftes. Il a ^"^ 
rendu un plus grand fervice encore à d'autres 
Articles , il a retouché leurs Tableaux qui ne 
font plus reconnoiflables : j'en ai vu de Mmdtr" ^ 
hoHt , à'Acht'Schclling '& de van Artois , qu'on 
tie devine plus , & cependant d'une grande beau* 
té. Il avoit un talent particulier a rendre des 
montagnes : on y croit voir la moufle & le 
caillou fe détacher. Il a une façon de faire qui 
n'eil qu'à lui ; les premiers plans ont plus de 
rapport avec la couleur de Rcmbrant qu'avec 
tout autre Peintre. Nous avons vu à Malines, 
chez la fille de ce Peintre , un nombre de beaux 
Tableaux de lui , qui compofent un Cabinet en 
entier. Voici une courte iifte de cçux que nous 
connoifTons de lui. 

On trouve à Malines , dans l'Êglife Collé- 
giale de Notre-Dame , ks Difcîples d'Emmaiis ; 
deux grands & beaux Payfages. Dans l'Eglife 
des Religieufes de Leliendael, deux grands ray- 
fages , un par Minderhêut , l'autre par van Artois ; 
tous deux bien retouchés par Hujfmans. 

A Anvers , chez M. vam Schortl de Wilrjck^, 
un grand & beau Payfage , avec des figures. 

A Gand , chez M. Hamerljnck > deux Payfa- 
ges y avec figures & animaux. Chez M. van 
Ty^em , deux Payfages , avec figures. . 

Dans le Cabinet du Prince Charles , à Bru- 
xelles , deux Payfages , avec des figures. 

Chez M. le Lormier, à la Haye , deux Pay- 
fages m avec des figures & des animaux. 

'^ Qâ Che« 



Digitized 



by Google 




i/f/^ Ld P'ié des Peintres, &c\ 

ChézrEledeur Palatin, on voit uneafleiftA 

blée de perfonntes diftinguées, dans un Pay&ge 

agréable. 

Et à Rouen , chez l'Auteur de cet Ouvra* 

ge , un grand Payfage, avec des figures : c'eft 

la vue du Mont Rouflèl , près de Louvam. 
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A U G U s T.I N 

TERWESTEN, 

ÉLEVÉ 
DE GUILLAUME DOUDYNS. 

ERWESTEN naquit à la 

Haye le 4 Mai 1649. Son incli^ 

nation poi|r le Peflein fe mani- 

fefta , cj^s fa tendre jeuneffe , 

par fon application à copier de$ 

Eftampes, fans lefecours de per- 

bnne. Il deflina enfuite d'après des figures de 

plâtre ; & enfin , il parvint à les modeler en 

çirç. 11 nef i\xt çm% Iwi^mçmç Ç^tte éducation 

^ Q3 ^ 
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& ce progrès dans un Art difficile. Sa facilité 
à modeler le fit eflayer de cizeler ; il y réuffit 
fi parfaitement , que l'on lui confia à exécuter 
des Ouvrages de conféquence en or & en ar-r 
ent. Ce talent, en même-temps lucratif, ne 
aiflbit pas fon nom dans Tobfcurité ; mais ce 
n'étoit pas affez pour lui , âgé environ de 20 
ans , il ne fe contenta plus de former quelques 
figures fur les métaux , il eut d'abord à efluyer une 

{grande contradidion delà part de fes parents ; ils 
ui objefterent en vain qu'A n'étoit pas raifonna- 
ble de quitter un Art dans lequel il étoit un 
des premiers , pour un autre dans lequel il n étoit 
pas fur de réuflir ; mais s'il reftoit Cizeleur , 
il ^'agiflbit de le marier : & à fon âge il aima 
encore mieux s'abandonnera fon goût opiniâtre 
pour la Peinture, que de s'expofer fi jeune à de- 
venir le père d'une nombreufe famille. Il fut donc 
placé chez un Peintre appelle Wieling ; il ne put 
refter que deux ans chez ce Maître qui , nom- 
mé Peintre de FElefteur de Brandebourg , par^ 
tit pour fe rendre en cette Cour. Deux autres 
années que Terwejlen pafTa dans l'Ecole de Guil^ 
Uume Doudyns , achevèrent de le mettre en état 
de travailler de lui-niême , & dç voyager : il 
traverfa l'Allemagne & fut à Rome ; il y étur 
dia trois années avec la plus grande applica^ 
tion. Il paffa delà à Venife , où il fejouma 
quelques mois , avec ht même attention & le 
même fruit. 

Très-peu content de ce qu'il avoît fait , 8c 
par ce qu^il avoit vu , il quitta l'Italie , vifîra 
la France & l'Angleterre , & après fix années 
d'abfence ilNçetourn^ chez lui en 1678» 

Très- 
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Très capable de traiter THiftoire , il fut em- 
ployé à peindre des plafonds , des galeries & 
des appartements ; entr'autres on cite le beau 
fallon de M, Baarthout van SUngtlanàt^ à Dort : 
il le remplit de Tableaux , dont les fujets font 
tirés d'Ovide , & où TAuteur a fait briller fon 
génie abondant , & l'exécution la plus facile» 
Uniquement occupé de fonArt & des moyens 
qui conduifent à la perfection , il eut à crain-r 
dre, un moment, la chute prochaine de l'Aca- 
démie de Peinture à la Haye ; mais fes foins 
& fon ardeur , qu'il infpira pour le maintien de 
cet établiflement , lui rendirent fa première ac* 
tivité. Ter^eften étoît trop citoyen pour ne 
pas fentir l'émulation qui en réfultoit pour les 
Elevçs , &ç trop inftruit pour ne pas compren-r 
dre que dans la fciençe pénible d'imiter & de 
repréfenter la nature , il y a continuellement 4 
apprendre pour les plus habiles. 

L'Eledeur de Brandebourg , depuis Roi de^ 
Prufle , demanda Tery^ejlcn , & l'hpnpra de la 
qualité de fon Peintre : c'étoit en 1690, La 
grande facilité de peindre de cet Artifte plut 
tellement à ce Prince & au premier Miniftrq 
Dank^lman , qu'il reçut de l'un & de l'autre , cha- 
que jour , de nouvelles marques de bienveillan-e 
ce. Nous avons fait voir dans la vie de Werntr^ 
que ce dernier avoir été nommé Diredeur per- 
pétuel de TAcadémie , à la folliciration de Ter- 
i»eficn , mais que le caraûere inquiet de Wernev» 
lui avoit attiré dos défagréments de la part des 
Artiftes, & avpit déplu au Roi.& à fon Mi-» 
niftre IColb de Wartenherg. Les vues d'une am- 
bition déplacée firent écrouler une fortune que 

Q 4 Werner 
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Werncr pouvoit rendre fiable, s'il avoît eu mon» 
de prétentions. Quoi qu'il en foit , la gloire 
d'élever & d'établir une Académie à Fin^ de 
celle de Peinture de Paris , ftt réfervée à Ter-' 
"wejien ; il eut les ordres d'en faire les deflei^, 
è^ de bâtir les appartements convenables à cet 
objet : en voici la defcription. 

Le premier appartement fervoit à faire copier 
le deflein aux commenç^tnts 

Le deuxième étoit deftiné à defEner d'après la 
ronde t)ofle. 

Dans le troifieme , les Profeflèurs & les autres 
OfHcîers s'aflembloient. 

Le quatrième étoit l'École de l'Architeâuro 
civile & militaire , de U Géqmétric & de la 
PerfpedUve. 

Dans le cinquième on enfeignqit d'après le 
modèle vivant , & on montroit le beau choix & 
le jeu àes plis des draperies : & un Profefleuc 
particulier y donnoit des leçons d'Anatomie. 

Lé (ixiéme étpit un fallon très-fpacieux de 
forme ovale j entouré de figures de plâtre pofées 
fîir des pieds mouvants , faciks à tourner & à 
tranfporter pour la commodité des Elevés. Cette 
colleàîon, moulée fur l'antique, avoir été en- 
envoyée de Rome par £/& Terweftert, fon ffere, 
bon Peintre lui-même , qui étoit en Italie , & 
qui avoit acheté pour TElefteur de Brandebourg 
Te beau Cabinet de Sculpture de Pierre BeHorii, 
Cqt édîficcf achevé & tout niis en ordre dans cha- 
que Salle , lej Prince honora ce nouvel établif- 
femeriç de fa préfençe. Il s'y rendit avec les prin- 
cipaux de fa Cour, le vifita & en fut fatîsfait J 
Jl Qonyna fon premier Mînillre, ^. DAftkglman 

Direàeur, 
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Dîreôeur , & Ten^eften premier Profeflèur en , 5^0 
chef. On ne reftoit qu'un certain temps ep cet-r j ii 
te place ; mais Tery^éften qui s'étoit concilié la 
faveur des Grands , & l'amitié de fes égaux , 
y fut nommé trojs fois pendant fa vie. Sa gran-r 
de aflîduité & fon application , uferent fes for^ 
ces, & avancèrent fa mort. Il décéda le 21 j^ 
vier 171 1 , fingulierement regretté. Ceftîe prix 
du talent & du mérite perfonnel. Ce Peintre 
avoir un beau génie , & peut être égalé au)f 
meilleurs de fon temps pour THiftoire; fpn def- 
iein eft çorred , &^ fa couleur naturelle. On no 
peut être plus facile qu'il le fût dans l'exécution j 
voici un trait de fa promptitude de travail. 

Houbrakf n'^ccomç^gné de de Çeldtr Peintre, 
& d^ Henry Nçteman sculpteur , vifiterent ut^ 
jour TerweJleH^ daps le temps qu'il peignoir le 
fallon de M. BaârthoHt van Slingelandù Aprè^ 
avoir vu fes Ouvrages > ils voulurent l'engager 
à vpnir avec eux à la promenade : il s'en excufa 
fur ce qu'il avoir epcore quelque cbpfe à faire , 
& les pria de Iç prièndre une heure après. 11^ 
revinrent au t«nps marqué ; mais qu'elle fut 
leur fujrprifç de voir entièrement ébiauché un 
grand Tableap , avec trois ou quatre figures , 
dont rçfquiire n'étoit encore qu'à la craie , lorf- 
qu'ils l'avoient quitté. Ce Peintre ayoit un efprit 
d'ordre qui fufïlfoit atout : on le remarque clans 
U répartition qu'il avoit faite des Claffes de 
l'Académie 9 & dans ie choix de chacun de 
leurs différents PrpfefTeurs. 

Mais ce qui fait l'éloge de fa mpdeflie , 5ç 
de la douceur de fon çaradere, c'eft que,j 
malgré la fupériorité de fa plaçç fur çux , il ne 
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164.Q. l^r donna jamais aucun fujet de s'en appcrce» 
1^ voir. Il ne fe diilinguoit que parTaffiduité &^ju 

••^ zèle d'un Profeflèur incapable de manquer ïf^ 
devoirs. 

La plupart des Ouvrages de ce Peintre l 
en Allemagne y & nous avons indiqué plus^ii 
& dans un aflèz grand détail ^ les Ueux-les [ 
connus ou Ton les trouve* 




•i* 
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VOLLEVENS, 

ÉLEVÉ 

DE JEAN DE BAEN. 

OLLEVENS, naquit iGer- 
truidtnberg en 1 649 , & non pas 
en 1 6 5 o , comme le marque Hou^, 
brakcn. Le premier Maître de 
yollevens eft Nicolas Maas, Jean 
de Baen eut Thonneur de le for- 
mer & de le rendre digne de le remplacer. La 
vogue du Maître fit la fortune & la gloire de 
TEleve : quelques copies qui réuffirent , le mirent 

en 
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1649, en état de peindre les habillements & les fonds 
w^mm^ des Portraits de Baen. Jamais Maître n'a reçu 
autant de fecpurs de fon Elevé que celui-ci. I| 
doubloit prefque le prpfit que pouvoir faire àî 
Baen qui n'étoit pas fi laborieux que fon Elevé, 
On vit enfin P^ollevens prefque égal à de Bacn, 
fivant de quitter fon Ecole. 

En 1672, après ayoir trayaUlé près de huit 
années chez de Baen , il quitta ce Maître pour 
eflayer de mériter nos éloges par les bons Por- 
traits qu'il a faits depuis. Le Prince de Gour- 
Jande lut un des premiers qui employa fon 
pinceau ; tous les principaux Officiers de fon 
Régiment fe firent auflî peindre : ces fuccès lui 
procurèrent les Portraits du Comte & de la 
Çomteffe de Naflau ; les Officiers de fon Régi^ 
ment fe firent peindre , ainfi q^xe tous ceux du 
Jlégiment du Colonel Pert,ival, & du Général 
de Lanoùj. F'ollevens auroit peint une armée en- 
tieire. Il fit tous ces Po^rtraits depuis 1675 j^- 
iju'en 1685. En 1686, l'Envoyé d'Angleterre , 
M. Schelten , fa fçmme & fes deux fils fe firent 
peindre en pied de grandeur de nature. Le Prin- 
ce de Naflau , Statpuder des Proyinçes çle Vrief- 
landt & de Groeningue, eut auffi fon Portrait 
en pied. On regrette encore celui de S^lcmon Pât 
rera, qui étoit repréfenté à cheval, & fon Se- 
crétaire qui lui remet une Lettre. Ce beau Ta*? 
bleau fut réduit en centre , ainfi c^t la bètlç 
jMiaifon de ce Seigneur. 
. Nous abrégeons beaucoup la lifte des Por- 
traits qu'il fit alors , tant des principaux de b, 
Hollande que des Etrangers , qui ont porté fa 
réputation 4^ns l'Europe , & qui ont auffi con^ 

tribtté 
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iribilé à utie fortune honnête , bien méritée par 
fort affiduité au travail , & fa bonne conduite. 
Il avoit époufé MademoifeUe Gez^elU /ïSmq d'une 
ancienne famille bourgeoife , avec laquelle il eut 
deux fils : l'aîné, encore vivant, approche de près 
du mérite de fon père. 

Folltvens eft mort à la Haye en i/iS , âgé 
de 79 ans, après avoir été tourmenté delà gravel-» 
te & de la pierre pendant bien des années. 

Ce Peintre avoit Tartde bien fairereflfembler; 
fa grande facilité a bien aidé à laifler à fes Ou- 
vrages une fraîcheur qui en fait un mérite ; fa 
couleur eft naturelle. 11 favoît difpofer fes figu-^ 
res avec avantage , & tous fes Ouvrages indi- 
quent , par les efiets qu'il avoit étudiés* dans les 
grands Maîtres , le principe de l'harmome. 



REINIER BRAKENBURG, 

ELEVE J>E MO MME R S. 

BRâkenburg à peint fes fujets comme 
BraHWcr , qui reffembloient parfaitement à 
fon caraftére, & à fa manière de vivre. Il nâ^ 
quit dans la Ville d'Haerlem en 1 649 ; il eut 
pour Maître MQmntirs bon Payfagifte. H^uhra^ 
ken croit, après/d'autres, qu'il avoit auffi étu- 
dié chez Bernard^chendel. Il eft conftant que fa 
manière ne tient d'aucun de ces deux Artiftes. 
Il paroît qu'il a eu en vue les Ouvrages dVp 
tadc. Il a même réuill à faire des imitations de 
U manière de ce. de^rnier , (^i ont mérité l'efti- 

me 
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me générale. 3rakfnbHrg^,yoit refprît enjoué 5 
il eft compté parmi les r oëtes de fon pays ; il 
étoic accablé d'Ouvrages qu'il vendit cher ; il 
gagna plus qu'aucun r eintre de fon temps ; il 
aimoit tous les plaifirs qui af&âoient fes fens* 
Nous favons peu d'événements de fa vie : il y a 
même lieu de croire , à voir f^ Ouvrages, que 
nous y perdons très-peu. Il a vécu dans la Pro- 
vince de Frife, où il eft mort , fans (avoir ai 
quelle année. 

Reinier Brakenburg a exaAement peint les 
modes de foïi temps. Ses Tableaux repréfen- 
cent des aiTemblées , tantôt de Payfaiis ^ & plus 
fouvent de familles aifées. L'amour étoit tou- 
jours de la partie > & le vin ; mais rarement 
s'eft-il donne la peine de voiler ces plaifirs au- 
tant qu'il convient à quelqu'un dont les Ou- 
vrages paflent dans le Public & à la poftérité« 
Ses comportions font ingénieufes , bien variées, 
excepté les Aûeurs qui paroiflent toujours les 
mêmes. Ses grouppes , quoique nombreux , font 
bien liés. Il intérdTe les Artiftes à Texamende 
fes Tableaux. S'il repréfentoit des appartements, 
des campagnes , les détaib y étoient , félon les 
circonftances , & auffi étudiés que les figures* 
Tout eft peint d'après la nature. Sa couleur eft 
vigoureufe & naturelle , fon pinceau flou , & la 
touche vive & pleine d'efprit. Il y auroit quel- 

Eiefois à defirer un meilleur goût de deflein. 
es TaMeaux de fon dernier temps font fou- 
vent négligés , fur-tout les mains qu'il ne faifdt 
3ue de pratique. Ce Peintre , bien au dcflbus 
e Atitris , aura cependant toujours une place 
très-honorable dans la Fdnture ; voici quelques 

Tableaux 
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Tableaux de lui , qui commencent à être con- 1 649^ 
nus en France. ^ 

On voit à Paris , dans le Cabinet de M. le 
Comte de rence , un Tableau repréfentant un 
Savoyard qui montre la curiofite. On y décou- 
vre une foule de monde de tous les âges : U 
fccne eft dans la rue. 

A Rouen , chez M. Maillet de Couronne , Lieu- 
tenant-Gértéral-Criminel , deux petits Tableaux : 
Tun repréfente une aflemblée des deux fexes , 
avec des tables de jeux ; une Dame qui entre 
dans le même appartement. L'autre eft un hom- 
me affis près aune jeune femme qu'il carefle 
de près : quelques figures dans le fond. Chez 
M. Brochand , Auditeur de la Chambre des 
Comptes de Paris , deux Tableaux confidéra- 
bles ; Tun repréfente une débauche entière ; le 
vin a fait une vive impreflîon fur- toute ralfem- 
biée; la pudeur y fait place à la liberté : l'au- 
tre eft à peu près de même ; les inftruments y 
excitent les plâilîrs déjà trop libres. Ce font les 
plus abondants en figures que nous connoif- 
fons de ce Maître. Deux autres dans le mê- 
me gemc, chez M, Horumer le jeune, Négo-^ 
ciant. 

A la Haye , chez M. van Héteren , une aflem- 
blée de Payfans dans une cuifine ; un autre Ta- 
bleau repréfente l'Enfant Prodigue gardant les 
cochons : le fond eft un Payfage. Chez M. //. 
Verfchuuring , un Tableau repréfentant un Pein- 
tre devant fon chevalet ; près de lui font des 
enfants. Dans la même chambre eft une nou- 
velle accouchée. 

ChQz M. Braamkamf , à Amilerdam , une 
- -' Kermcfle 
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Kérmefle ou Fête de Village , avec beaucotï^ 
de figures , &c. 

. Chez M. van Schorel de Wilrjck, » à Anvers ^ 
deux Tableaux : ce font des converfations. 

Et à Bruges , chez M. de Waepenaert , Eché^ 
if in au Franc, deux jolis Tableaux trè$-fins« 




JEAN 
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JEAN 

VERKOLIE. 

ERkOLIE efi à jufte titre ^J^ 
au nombre des gtands Artîftes ^^* 
de là YiWé d'Amfterdàm : a ^"^^ 
naquit le 9 Février 1650. Soi! 
père étoit Serrurier ; & faiis un 
àccideiit qui lui arriva daiis fâ 
jeunefle^ celui dont nous doilnoris THiftoire 
auroit été élevé dans le Métier pénible de fou 
père : âgé dé dix ans il fut piqué d'une aiguille 
au talon ; la douleur médiocre qu'il eh relfentit 
lui fit négliger cette bleffurè légère en apparen- 
ce , mais qui devint trois mois après (1 férieufe, 
qu'il penfa en perdre la jambe & la vie : il refla 
^ Tomi 111. R près 
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16^0 P^^^ ^^ ^^^^^ ^"^ ^^ ^^^' ^'^^ ^^"^ ^ temps 
L d'ennui que Ton lui procura tout ce qui pou- 

voit l'amufer , il n'y eut que les iniages qu'il 
copia ; & enfin, on lui donna des Eftanipes. Il 
retrouva fa fanté , & en même-temps il décou- 
vrit qu'il étoit né Peintre. 

H ne fe coritenta plus de copier les Eflartt- 

f)es , il apprit feul , par le fecours des Livr^ , 
aperfpeftive en moins d'unmojs. Ce fut alors 
qu'il eflaya de peindre à l'huile, fans* Maître , 
conrnie il avoit commencé le deflèin. Il fe pro- 
pofa pour modèles les Ouvrages de Cnerard 
van Zejl , connu fous le nom de Gutrard. Il 
épia de fi près la marche de ce Peintre , que 
fes copies ont trompé quelques Amateurs* No- 
tre jeune Elevé fentit qu'il perdoit du temps, 
en voulant àpptendre de' Im-même des chofes 
qu'un Maître peut montrer en peu de leçons , 
fur-tout en ce qui n'eft que dî? pratiqua. Il 
alla donc trouver j€étn Lievent, Peintre habile, 
& en fut reçu avec joie. Ce LUvtns avoit acheté 
quelques Tableaux ébauchés de Gnerard , reilés 
après fa mort , & il trouvoit Toccafion de les 
faire finir par P^erkoUc qui avoit toute fa ma- 
nière. Verkfltie fit une épreuve encore plus har^ 
die .^e fon talent à imiter ; îl compo(a un Ta- 
fcleau dans le goût du Maître qu'il avoir déjà 
fi heureufement copié. Cette imitation étoit 
fi bien faite , que Lievens ayant invité des cu- 
rieux à le venir voir , & étant forti un mo- 
ment pour affaires , ils dirent entr'eux & en 
préfence de Verkfllie , commtnt fi peut -il fue et 
Tableau fiit ici, Guerard efimart, & certainemtm 
Lievtns ejl incapable de fiiîr^ au£i bien. Cet aveu 
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àprit à f^erkolie ce qu'il valoit , & redoubla fon 
application. Il quitta Lievens après avoir ap- 
pris de lui en fix mois ce qu'il, en pou voit ap- 
prendre. 

En 1 6j± il fé nlaria à Délft , où il a tou- 
jours demeuré. Il fut heureux , parce qu'il fui; 
fage , & qu'il fçut profiter d'Un grand talent. 
Quelques Portraits qu'il eut occahon de faire , 
lui en procurèrent un fî grand nombre , qu'il 
ne put prefque plus rien taire darîs la manière 
qu'il s'etoît appropriée ; mais par fa conduite 
il fe procura tant d'amis & tant de confidéra- 
tion , qu'oii lui donna d'uiie voix unanime la 
Charge d'Adminiftrateur des Pauvres. 

Dans fes moments de loifir il compofa quet 
ques fujets d'Hifloire : oh rte lés voit qu'avec 
étonnémerit , quartd on réfléchit au peu dé temps 
& de fecours qu'il a eu pour apprendre , & com- 
bieii peu il a eu. d'occafions d'étudier les gran-» 
des parties qui corivieiinent à un Peintre d'Hif- 
toire. On a de lui le Tableau de Vénus & 
Adonis ; d'une Pénitente à genoux , éclairée 
d'une lampe ; d'un Berger & une Bergère , & 
un trompette qui méritent l'attention des plus 
coiinoilTéurs : il les a gravés de fa main , en ce 
qu'o/i appelle manière noire ; talent qu'il s^étoit 
encore doniié de lui-même , & dans lequel il 
s'eft diftingué. 

Il eft mort très^jeune à Ddft en 1 69 } , laîffànt 
une veuve y trois fiUes & deux garçons. L'aîné 
Nkolas fera cké parmi les bons Artiiles : les au'- 
tres Elevés de ce Maître font Thomas Tanderwilt^ 
Peintre de Portrait , de Delft ; Jean Fander 
Sftiit , auliî Peintre de Portrait , de Ddft ^ mort 
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à Londres ; Àlhen randerburg , auffi ctô Ï)c4ft^ 
& Peintre de Portrait ; Henrj Stéenvnnkely Co-^ 
pifte habile, & Guillaume P^erfihuuring. rerkilie 
avoit une bonne couleur & un pinceau flou ; 
fon deflein , fans fineflfe , a pourtant aflfez de 
corredion ; fes eompofitioits font ingénieurs , 
& il aimoit à péifidre des aflfemblées , des fellins 
ou des fujets galants , ainfi que Guerard qui 
avoit été fon modèle. Il paflTera toujours pour 
un Artifte fingulier , qui a tout vu , tout conçu 
fans Maître. Ses Tableaux très-eftimés fe trou- 
vent dans les Cabirïets d'Hollande & d'Aile* 
tnagne^ 



JACQUES KONING, 

É i E V E 

D'ADRIEN VANDtJSt VÉLDÉ. 

KO N I N G étoit Elevé ai Adrien Vahden f^eldei 
il a long-temps peint dans la manière de 
fon Maîtf e ; il faifoit le Payfage avec beaucoup 
de vérité , & des figurines & des animaux tou- 
chés avec efprit. 

Le3 lîiccèsf dans ce genre le Cortduifirent à 
elTayer de compofer THiftoire ; il y réuflk aflèz 
bien , pour que fes Ouvrages fuflfent tranfpor-» 
tés dans différents Pays. Le Koi de Danemarck 
Pattira à fa Cour : on ne fçait s'il y eft mort. 
Nous ne connoiffons point fes Ouvrages , rien 
de plus obcur ; mais fur leur réputation , ntms 
pouvons aflurer qu'ils ont mérité l'eftime deï 
ConnoiiTeurs & des Artiftes de fon* pays^ . 



Digitized 



by Google 




FUmanit, AUtmanit & HelUndois. x6p 

N. DROOGSLOOT. 

DRoostooT eft , félon les uns , né à 
Gorkum , & félon d'autres , à Dort. On 
fçait trop peu de détail de la vie de ce Pein- 
tre , pour s'arrêter à déterminer exadement le 
lieu de (anaiifance. Nous connoifTonsaiTez fes 
Ouvrages pour en dire notre fentiment ; la \ 

plupart repréfentent des vues de Hollande, deg 
fèces ou kernxeifes de Village, où le Ipcaleft 
très-exad : on y reconnoît les différents en- 
droits qu'il a repréfentés. Il a renUu fes Ta-» 
bleaux amufants ds^ns çqs Foires, par une mul- 
titude de Marchands ^ de fjpe^a^eur^. Ses Ta-» 
Jbleaux font aflèz bien entendus pour la couleur ; 
mais un peu de féchereffe dans fes figures ea 
diminue le prix. On ne (cm QÙ U eft n^ort ^ 
m en quelle année. 

M. Brochant , Auditeur de la Chambre des 
Comptes de Paris , poflede à Rouen , deux 
Tableaux de ce Maître : l'un repréfente unç 
fête de Village; & l'ftutrç un ViUage pillé p4f 
l^s ^Ms^p^ 



'©♦■ 
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JEAN VANDER BENT, 

ÈVE^E DE WOVWERMANS. 

' ' XTAnder Bbnt naquit à Amfterdam: 
1650. ' y on croie que ce fut en i6ço. 11 mourut 

' à 40 ans. il eut pour Maître Pierre V^ouvBtermans , 

:& depuis f^tmdên VtlA^ \ c'éeoit le moyen d'être; 
un grand Peintre. Nous ne connoiflbns point 
fes^ Ouvrages >, mais les Auteurs affiirent qu'il 
trompofoit dans leur même manière ,& qu'il 
•«voit la touche & la couleur de ces deux Maî- 
tres. Le« nommer tous deux^c'eft faire fon éloge. 
• Bent menoït une vie retirée ; il nq fe maria 
point ; il demeura chç2 un Hôtç qui , dit-on , 
lui vola 4000 florins ; cétoît le fruirde iot^ 
travail. -Cette perte qu'il auroit pu réparer pat 
{e% talents , lui fut fi fenfible qu'il eti mourut 
de douleur en i S90 , regretté dç to^is ceux qui 
l'avoient connu^ 



■ ■i T V 



MATHIEU WYTMAN; 

ELEVE De BTLAERr. 

Wy T M A N.fié en .1 65P , dans la Ville dct 
Gorcum , eut pour premier Maître Henry, 
ITerfçhHuring , & continua fes études fous Jeim 
JSylaert qu'il alla trouver à y trecht. Ce der- 
nier Maître fut furpris des progrès de fon Ele- 
vé e;n différents genres. Wjman , ayant remar- 
C -^ que 
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que que ceux-mêmes qui ne faifoient que bien "~~* 
copier les Ouvrages du célèbre Nttfcher , écoienc 1650, 
(urs d*une afleas grande fortune , s'y appiiqu* — - 
& y réuflît. 

Il fit mieux , il compofa dans la même ma* 
niere ; il fçut embellir fes Tableaux par les fonds 
agréables de Payiages riants , qu*il hmlToit beau- 
coup , & avec une couleur naturelle. Il fe mit 
à la fin à peindre des fleurs & des fruits : il y 
a apparence qu'il auf oit (LirpalTéceux qui avoient 
travaillé en ce genre , fi la mort ne l'avoit en- 
levé encore fort jeune en 1689. S^s Ouvra-^^ 
^es y fans avoir le xi^rice de ceux des prenûers 
Maîtres , ne font pas indignes de$ plus beau?( 
Cabinets ^ & lui ont mérité une place parmi no4 
bons Artiftes. 



MARIENHOF. 

MArienhof nâquitàGorcumen 1650: 
on ne fçait quel fut fon Maître. Son t^ent 
étoit de copier les Ouvrages de RMl^m jufqu'à 
tromper ; & quoiqu'il y eut un mérite nonmédioj» 
cre à imiter fi parfaitement , qu'il n'eut guere« 
d'égaux y il ne (trait point mention de lui datis cet 
Ouvrage , s'il n'avoit compofé dans la fuite , en 
petit, entièrement dans le goût du même Maî^ 
tre. Je ne parle jamais de ceux qui n'ont rien 
fait d'eux-mêmes , ils font rares. Un Artifte , 
qui a pris JtuhmspùUT fon modeb, qui a &ifi 
fa maxiiere , qui a daeviné ùl couleur , n'ell pas 
aflfurément indigae de trouver f^ place parmi les 
Peintres. 

R4 II 
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> il quitta Utrefcht où il demeuroît , & fiit à 

^ ' Bruxelles où il s'eft marié , & y mourut jeune , 
^^^^ fans qu'on fçache çn quelle année. 



flERRE REljyEN, 

Élevé 
D£ JACqUES JORDAENS, 

RE u V E N felon HouhrAkfin , Rujven fuî- 
vant Wejerman , naquit en 1650 : il étoit 
eAcore Peintre médiocre , lorfque Jacques Jor- 
daem fe chargea de lui montrer les fecrets de 
fon Art. Il acquit une facilité prefqu'incroya- 
Ijle à compofer & à peindre ; les fujets d'Hil^ 
toîre qu'il a très-bien traités , lui ont mérité 
un grand T\çm. La Maifon Royalp de;'Zoa eft 
embellie de plufieurs beaux plafonds , & plu- 
'fieurs fallons de ce Palais font ornés de fes Ta- 
bleaux. Dans la maifon de l'Amateur M. delà 
.Court Fjtndèrvoort, à Lcyden , il fe voit un pla* 
fond de Reuvtn , compofé avec fçu , & d'une bdlc 
façon de faire. 

On donne de grands éloges aux arcs de triom^ 
phe qu'il compofa , & qu'il exécuta à la Haye, 
lors de l'entrée de Guillaume' III. Roi d'An- 
gleterre. On marque la mort de cet Artifte en 
J718. ' ' -^ ' ^ '. ' ' 

Il avoît un génie très^fertile , fes compofi^ 
tîons variées & abondantes. Tout ce qu'il 2 
laîflTé annonce l'excellence de foncolorb^ & la 
liberté de fon pinceau. 

JflAN 
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JEAN VANDER MÉER. 

JE ne fçaî pourquoi les Artiftes d'Utrecht ^ 
mettent au nonibre de leurs Compatriotes ^^^' 
* Jean Fander Aiier, quoique né à Schoonhoven , — '^ 
ou il a prefque toujours demeuré. Cette adop^ 
tion eft honorable pour lui de la part d'une 
yille célèbre par tant d'illuftres Artiftes. 

On ne nomme point fon Maître ; on fçait 
qu'il partit fort jeune pour l'Iyalje , accompa- 
gné de Lîevin F'erfihuur. fronder Mier arrivé 
a Rome , employa fon tçmps à l'étude , fins 
être diurâit par les inquiétudes que caufent les 
befoins & l'indigence. Son grand père payoic 
fa penfion & le combloit de bienfaits. L'abon- 
(îançe où il vivoit ne fervic qu'à faire éclater 
la bonté de fon cœur & la générofité de fon 
amç. Il emplôyoit utilehient fon argent, foit 
à vivre dans la bonne compagnie , fans perdre 
le temps précieux qu'if devoit à fon Art, foit 
à fecpurir ceux de fes Confrères que la fortu- 
ne avoir traités moins favorablement : auffi mé* 
rita-t'il l'eftime des Italiens , & l'amitié de fes 
Patriotes. 

Il quitta Rome pour fa patrie , où il eut le 
bonheur d'époufer une jeune veuve fort riche , 
qui le rendit Maître d'une Manufa(Slure dé 
blanc de plomb fort accréditée. 

Le changement d'état & d'occupation lui fit 
quelque-temps négliger fon Art , pour fe livrer 
aux agréments & à la diflîpation d'une mai- 
foo de Cfmipagne. Son bonheur fut de courte 

durée. 
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j6<îo ^^^^^ f ^^ perdit d'abord une femme qu'il ché» 
T-^ riflbit. Le fléau de la guerre en 1 6j2 le ruina ; 

"""^^ fa riche Manufadure fut détruire ; ùl maifon fut 
pillée & brûlée. Il étoit bien plus heureux avec 
un médiocre bien , puîfqu'il avoit joui de la 
confidération des honnêtes gens ^ & de la gloira 
de fon pinceau. Voyez la Vie de de . Héem , 
tome fécond , où j'ai parlé plus amplement des 
malheurs de Mander. Mier. 



B E R N A E R T 

VA N K A L R A AT, 

ELEVE D'ALBERT KVTP. 

LA Ville de Dort reclame parmi fes grands 
Aftiftes Bernaen pAn KaItmi î il y naquit 
|e ^8 Août 1650. Son premier Maître pour 
Je DefTein fut fpn frère Ahraham vm KMrdât, 
& pour la Peinture Aiben Kuyp , dpnt nous 
avons parlé. Il fuiyit d'abord les Ouvrages de 
çelui-çi ; mais fentant qu'il eft dangereux d'imi- 
ter la manière des autres par la diflSculté de 
les furpafTer , & même de les égaler , & qu'il 
vaut mieux, fe faire un genre à foi , en puifant dans 
le riche fond de la nature , ce qui peut con- 
venir à notre génie , & échauffer notre imagi- 
nation. Il fe forma à notre goût. H. Zé^" 
Leven avoit peint quelques vues du Rhin, Kdli 
XAAt les avoit admirées : il étoit fur le lieu. Ses 
promenades journalières fur les bords de ce grand 
fleuve l'excitèrent ; il en eiçécuta quelques Pay- 

fages 
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fages d'un beau fini , & ornés de figures & d'à- ^6^ 
pimaux. Ces morceaux eurent le plus graiid fuc- --J 
ces , & lui ont fait un nom. Ses Ouvrages , "^^ 
qupiqu'inférieurs à ceux de Zaft-Lévfn, méri- 
^cent cependant des louanges , & pqur la vérité 
de fa touche , & pour la bonté de fa couleur^ 
\\s font plus connus en Hollande qu'en France^ 

I ■ I ■ , I I 

ROCH YAN VÉEN. 

VAn Vékn étoit fil^ à'Ottovemus ;'à'dï\i- 
très prétendent qu'il étoit fon neveu. Il 
quitta la Peinture à Thiiile pour peindre à 
gouaflfe* 

On ne (çaît pas trop pourquoi cette préfet 
Tence, car cette première façon de rendre les 
objets eft bien fupérieure pour la force \ là 
dernière. Il eut deux fils , dont il éleva l'aîné 
dans fon même talent. Ils eurent , entr'autres 
mérites, celui qui fait le bonheur perfonnel y 
de vivre unis , fans ambition , & prefque fans 
voir perfonne. On gagne toujours à cette con»- 
duite , d'exciter moins ta jaloufie* Enfin , ils 
produifirent dans le public leurs Ouvrages ;ife 
repréfcntèient des oifeaux vivants dans le goût 
de F. Holfiejn» mais bien plus finis. Leurs Ta- 
Meaux l'emportent de tous points fur ceiix de 
ce Peintre. Les curieux rechercherem à l'envî 
leurs Ouvrages , qui depuis & après ïb, mort 
du dernier des van f4m , furent vendus fort 
cher à Harlem en 1706. On y vit un grand 
(:oncour$ d'ef^cheriflèyrs pour les Çqurs étran- 
gères/. , '- • " "' • 
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1650. Les oîTeaux vivants ont été imités avec hè 

91 m art infini par les vmh Feen. Le beau fini fans 

féchereilè , féçlat des couleurs , une légèreté 

dans la touche qui imite celle des plumes mê-p 

mes , feront tpu)0|irs recberchçr leurs Ouvrages. 



ABRAHAM DE HEUSCH, 
(ou Hens') 

ÈLErE DE CHRESTIEN STRIEP. I 

HO u B R A K E N nomme ce Peintre ' //irii/ci, 
& Weyermân le nomme Hens ; nous avons 
vu des Ouvrages de ce Maître avec le nom écrit 
de la première manière ^ & c*qII , ce nie fenir ^ 
Ide , une raifon décifive pour Tadopter. , 

Heufch naquit à y trecht ^ il apprit la Feb 
ture chez Chreftign Stricf. Il mérite de grand; | 
éloges pour la patience ôc la vérité avec lef- \ 
quelles il repréfente toutes fortes de plantes & ! 
d'infeâes , dont il ]r en a de dégoûtants dans 
Toriginal , mais qui ceflènt de Têtre dans leur 
copie , qui fait plus fohger au mérite de Timi- 
tation qu'à la laideur de l'objet imité, 

Ce talent fupérieur ne put le fixer. Devenu 
veuf, il s'embarqua en qualité de Lfieutenant 
fur un Brûlot : il devint Capitaine. Un fécond 
mariage le ramena à fon talent âç à fpn état de 
tranquillité; il fe retira àLéerdam, où il vécut 
de fon bien : il y eft mort Bourguemeftre. Ses 
Ouvrages Jui ont mérité une plve diftinguée 
parnii les Artiftes ; on en rencontre cependant 

moins 
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moins dani Us Cabinets des curieux délicats , , 
que ceux de Mieris & de Berchem , &c. i^S^^ 

En ces années vivoient plufieurs Artiftes dont — 
les Tableaux font connus & font leiur éloge ^ 
de la vie & des Ouvrages defquels il rfeft point 
parlé dans l'Hiftoire. Je citerai du moins le rioni 
d'un feul , & le genre dans lequel il a travaillé. 

C'eft Cornille Mander Meulen , Elevé de Sa^^ 
muel van Hoogfiraattn : il a très-bien peint le 
Portrait. 



JEAN STARRENBERG, 
ET JACQUES DE WOLF. 

NO us ne féparerons point deux Artiftes^ 
StarrenkergSc Wolf, que Taniitic avoit unis. 
On ne voit de raifons de leur liaifon , que d'être 
nés dans la même Ville , & d'une fortune fem- 
blable ou médiocre , & d'avoir fuivi la même 
profedion ; car il n'y eut jamais de earaderes plus 
oppofés. Autant Starrtnberg étoit vif, hardi , 
gai , conteur agréable , autant Wolféioit lent ^ 
timide , taciturne & mifanthrope atrabilaire. 
Starrenberg peignoir en grand & avoit une belle 
manière ; mais fes Ouvrages n'étant que heur-> 
tés , ne pouvoient plaire ftir le chevalet , & ne 
faifoient leur effet que, dans des plafonds & à 
une certaine diftance. Il avoit tous les talents 
néc^flaires pour ce çenre d'Ouvrages , de la vi- 
vacité & de la grandeur dans fes compofitions , 
une facili: é & une promptitude dans fon travail^ 
qui lerendoit lucratif ep peu de temps. 

WQlf 
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W^lf peîgnoit bien àuiri THiftoire , il étoiifs 
tf ès-inftruit , & fes Ouvrages en font foi ; maiai 
toujours récité , fauvage & méconteric ni F Au-? 
teur y ni fes Ouvrages lie furent a0èz connus d« 
fon vivant. Tous deux étoient de Gronirigue^ 
tous deux y vécurent , & on croit que tous deux 
y moururent ; mais leur vie & leur mort furenti, 
auffi différentes que Favoient été leurs humeurs. 
$tarrtnh€rg y paiTa. des jours heureux , Se ki 
finit vraisemblablement au grand regret dé 
Èeux dorit il avoit mérité de fe faire aimera 
H?^(?/^ méprifant la fociété , & par conféqucirt 
méprifé àcs hommes , décéftarit leur înjufticei 
j)arce qu'il leur donnoit un tort qu'il avoit hi^ 
même , de ne^ pas éftimer affez fes Ouvrages , 1 
qu'il leur cachoit. Wolf, de cett« humeur noi- 
le , paffa au défefpoir & à la fureur ; il fe laiflà 
tomber à la renverfe fur une bayoïinette qu'il 
avoit plantée dans uri coin de fa chambré. Oii 
vit fes Ouvrages , on leur applaudit , & on te 
regrette ; mais on le plaignit encore plus. Y 
a-^t'il une plus grande folie que de ne pas an* 
ployer fort talent à faire fon bonheur? 




JOANNE 
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J O A N N E 

KOERTEN BLOCK. 

Oanne Koertq^ Block"T — 
eft regardée parmi les HoUandois '"5^' 
comme une des femmes les plus — " 
célébrés de cette Nation : il en 
eft peu fur qui on ait tant écrit. 
Cette fenmie illuftre naquit à 
Amfterdam le 17 Novembre 1 650. On entrevic 
dès fa tendre jeuneflTe ce qu'elle feroit dans fon 
âge mur. Elle apprit rapidement la Mufique, 
à broder en foie & en fil ; elle formoit les let- 
tres de récriture comme les ^^ aîtres ; elle mo- 
dela en cire , & moula des figures & des fruits 
iju'elle coula enfujtc, & qu'elle fjut colorier. 

EUc 
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^ g Elle gravoit avec lé diamant fur le cryftal & (uf 
- le verre, avec unef délicatefle furprenante. Elle 
ne regardoit tous tt%^ talents de la jeurieffe que 
comme des amufements d'erifants j enfin , elle fé 
mit à peindre à gouaflè, mais d'uôe manière 
nouvelle. Elle copia dcfs Tableaux avec de la 
foie &des couleurs qu'elle fçut nlêlea: fi artifte- 
ment , que l'on ne les diflinguoit qub très-difH- 
cilement. Elle pouffa fi loin cette façoîi d*imi- 
ter , qu'il y a apparence que fi elle s'y étoit 
uniquement occupée , elle auroit égalé les grands 
Maîtres, tant elle avoit de difpofitiori , décou- 
rage & de bon efprît ; mais elle abandonna ce 
talent fort finguliér , pdur en fuivre un encore 
plus extraordinaire , & qui lui a cependant mé- 
rité une place affez diflinguée parmi les grands 
Artiftes de fa Nation. 

On eft faîfî d'étomiemént , en Voyant fes dé- 
coupures ; tout ce que le Graveur exprime avec 
leturîn, elle l'a rendu avec fes cîfeaux ; eile 
èxécutoit des Payfages , des marines , des ani- 
maux & des fleurs : elle furprit davantage, 
lorfqu'elle fit des Portraits d'une reflemblance 
parfaite. Cette nouvelle façon d'exprinier & 
d'imiter les objets fur du papier blanc , fit beau- 
coup de bruit , & excita même la curiofité de 
toutes les Cours de l'Europe. Les Artiftes ne 
purent affez admirer ce nouveau genre , & cenc 
lurprife paffa dans l'eforit de tout le monde. 
On n'arrîvoit pas à Amfterdam fans vifiter 
Mademoifelle Koerten Èlock, , & fes Ouvrages. 
LeCzar Pierre le Grand, & plufieurs autres 
perfonnes du premier rang , lui firent le même 
Aonneur. L'Eleâeur Palatin lui of&it mîUeflo- 

• ' m 
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rînf pour trois petites découpures , fans pou- "TT* 
voir les obtenir. L'Impératrice lui commanda ^ ^^* 
un trophée avec les armes de TEmpereur Léo- ^ 
pold L on y voit des cpurofines fou tenues par 
des aigles , & autour des guirlandes de fleurs 
& des ornements relatifs au fujet* Elle reçut 
pour récompénfe de ce morceau quatre mille 
florins. Elle fit plus , elle découpa le Portrait 
de l'Enapereur ; il fe voit eftCore daps le Cabi- 
net de Sa Majefté Impériale , à Vienne* 

La Reine Marie d'Angleterre, enfin tous les 
Princes & toutes les Princefles voulurent orner 
leurs Cabinets de fes Ouvrages. Elle fit beau- 
éôtap de Portraits ; ils font en trop grand nom- 
bre pour les nommer ici. On fourniroit un pe- 
tit vôiuine des vers faits en Latin, en Allemand 
& en HoUandois à fa louange , ou pour met- 
tre au deiTous de fes découpures. Sa célébrité 
lui a mérité l'honneur fort (îngulier , que les 
Princes & les Princefles qui ont été lavoir, ont 
îrifcrit leurs noms dans un Regiftre ; & deH ce 
même Regiftre curieux , dans lequel Nicola$ 
Vtrkplic 2L deffiné , à chaque fignature , le Por- 
trait de la perfoAne illuftre qui y avoir écrit fon 
tiom. Cette dépenfe des Portraits fiit faite par 
Adrien Stock , époux de cette femme habile. Il 
a fait encore compdfer , en forme de vignet- 
tes , des emblèmes qui , dans le même volume, 
étoient à la gloire de cette fameufe Artifte : 
elle mourut le zi Décembre 171 5 , âgée de 
65 ans. 

Conmie perfonne rfa , avant elle, ni depuis, 
imaginé ni continué ce genre de travail : elle 
eft original & unique. Ses Ouvrages font d'un , 
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^ goût cle deflèin très-correft : on ne peut mmt 

^^^' les comparer qu'à la manière de graver de MtU 

^~~ lan. En les collant fur du papier noir, le vuide 

de fa coupe repréfente fes traits, comme ceux 

du burin ou de la plume : ils font tous nets , 

décidés , hardis & fans confufion. 

La mention que nous faiforts de la vie & des 
Ouvrages de cette fenmie habile , devoit trou- 
ver place dans un Livre qui traite" des Artiftes 
de l'un & de l'autre fexe , qui ont repréfente, 
avec quelque diftindion , les objets que nous 
offre la nature. 



GUILLAUME VAN INGEN, 

Élevé 
D'ANTOINE DE GREBBER. 

INgen le premier, ( furnom qui lui fut 
donné à Rome , ) naquit à Utrecht, félon 
JFfouhréiken en 1 6 5 1 , & félon Wejerman eir 1 650. 
Il apprit les principes de la Peinture daift fa 
Ville, & devint Elevé d'Antoine CïreWfr, qui 
l'avança affez pour travailler avec lefeul fecours 
de la nature. Mais étant bien convaincu qu'on 
ne la peut voir parfaitement que dans l'antique, 
il conçut , conmie la plupart des Artiftes Fla- 
mands , le defir de jouir de ces refies précieux 
dans la Capitale des Arts : peut-être même qu'il 
entrât dans fon deflèin quelques vues d'intérêt. 
Il fe flattoit que le grand nombre de connoif 
feurs que Rome raffembloir pétant plus capables 
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qu'ailleurs de juger du mérite de fes Ouvrages, 
feroient auflî plus en état de les apprécier à leur 
valeur, & de les acheter plus cher. On eut beau 
lui repréfenter fa jeuneflfe, & les difficultés qu'il 
faut furmonter pour vivre dans une Ville où les 
Artîftes abondent de toutes parts , & que la 
quantité des Ouvrages , même excellents , en 
dinxinue le prix , rien ne put l'arrêter ; le goût , 
la gloire, l'intérêt réunis enfemble, l'enlevèrent 
à fa Patrie. Sa conduite lui avoit acquis àt% 
amis refpedables. Un Evêque ,. Vicaire Général 
des Pays-Bas , étant appelle à Rome , défraya 
le jeune Ingm, & le recommanda à Carlo Ma^ 
ratti , qui l'admit dans fon Ecole ; c'étoit en 
1 670. Il ne demeura qu'un an fous cet habile 
Maître , qui vanta fon Elevé, & qui lui pro- 
cura de grands Ouvrages dans plufieurs Eglifcs 
de Rome. Marutti , qui préfidoit à tout , vit ' 
avec plaifir les fuccès d'un Artifte aufli jeune. 
Il lui confeilla d'aller à Venife : il refpeâoit 
trop les confeils d'un aufli grand homme pour 
les négliger ; il fe difpofoit pour partir , lorfqu'îl 
lui arriva une aventure défagréable. 

Les Artiftes Flamands , AllOTiands & Hol- 
landois , fofmoieilt à Rome cette fociété connue 
fous le nom de Bent, dont nous avons déjà 
parlé. Ingen , plus occupé des plaifirs de l'é- 
tude que de ceux de la table , remfoit toujours 
d'y entrer; mais étant prêt de partir, il con- 
fentît à fe faire recevoir. Les Confrères en dé- 
voient faire la cérémonie dans un cabaret : lorf- 
qu'elle alLoit commencer , il i# vit tout-d'un- 
coup conduit avec eux en prifon , fous prétexte 
i}u'iî écoit dé£:ndu à tous £tcanger$ de s'aflem*- 
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16 so. bler : maïs ayant été interrogés, on leurrendîc 
- la liberté. La fociété procéda de nouveau à fa 

réception. Et comme il fut le premier élu de- 
puis cette aventure, on le furnomma, comme 
nous l'avons déjît dit , Ingen U premier. 

Il partit pour Vériife , les yeux fermés fur 
^ôus les plaifirs qui pouvoient le diftraire dans 
cette Ville : il ne les ouvrît que fur les objets 
qui pôuvoieilt le perfeftionner dans fon Art. Il 
parcourut tous les Ouvrages publics , en s'y 
arrêtant autant^ qu'il falloit pour les étudier. Il 
en copia beaucoup fous lôs yeux de le Fehvre , 
qui a gravé plufieurs Ouvrages de Pdul f^ereneu* 
De Venife il alla à Naples où il travailla en-^ 
core aflez pour fe faire connoître. Il ne penfa 
plus qu'à retourner dans fa Patrie : il préféra 
Amilerdam à Utrecht. Il fiit très-ôccupé à 
peindre l'Hiftoire en grand : on loue fort les 
talents de ce Peintre. Pour nous, nous rfen 
jugerons point fur un feul Tablemi que nous 
avons vu , il a de très-belles parties ; mais il faut 
convenir que le deflein en eft tel que nous ne 
croirions pas qu'à cet égard ce Peintre dut avoir 
une place dans cet Ouvrage. On nous afliire 
qu'il eft mort à Amfterdam , mais on ne dit 
pas Tannée. 



NICOLAS DE VRÉE. 

ON ne fçait quel eft la Ville qui a donné 
naiflTance à Nicolas de Firée. Il eftimpoffi- 
ble de donner des particularités de la vie d'un 
homme qui. fuyoic tout le monde , & qui ne 
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paroiflbit jamais en Public. Jean Luiken \i\oit 
quelquefois avec lui , parce qu'ils avoient em- 
braflé la même opinion, ç'eft-à-dire, celle de 
Jean Bohm. De Frée vît rechercher fes Tableaux , 
il parut y être peu fenfible , puifqu'il quitta Ams- 
terdam pour vivre encore plus retiré a Alkmaer, 
où vil eft mort en 170.2. 

Ce Peintre peut paffer pour un bon Payfagifte , 
& pour bon Peintre de Fleurs . $es Tableaux , 
dans ces deux genres différents, occupent des 
places dans les cabinets diftingués. Son Payfage 
eft d'une couleur naturelle , & fes fleurs fonç 
touchées avec légèreté, & d'un coloris qui a tant 
de fraîcheur, qu'elles femblenp Hnfpirer & \% 
rép^ndr^r 
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ABRAHAM 

H O N D I U S, 



1650 




E Y E R M A N ternît h 
mémoire de cet Artifte par les 
Hiftoires défaffréables de fon 
libertinage & de fa débauche, 
dont nous ne falirons point notre 
Ouvrage. Nous devons publier 
les vices des grands Artiftes , du moins après leur 
mort , ou nous devons les leur pardonner en 
faveur de leurs talents ; & fi nous nous permet- 
tons quelquefois d'en parler , c'eft lorfque nous 
pouvons faire remarquer à leurs Confrères , 
combien les vices du cœur, & les mauvaifes 
piopurç nuifent à leur gloire & àle\ir fort^^e. 
/'- ' Tout 
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Tout ce que nous fçavons , c'eft qvJHûndius 
né en 1 6 5 o , peignoit le Payfage fupérieuremenc ^^^* 
bien : il fçut y répandre une vapeur qui faifoiç — ^^" 
illûfion ; auffi a-t-îl peint des chaffes au cerf, 
au vol, au fanglicf , & d'autres Anî^naux fé- 
roces. Il fçavoic orner fes Tableaux de jolies 
ligures qu'il deffinoit & colorioit fort bien. Il 
faifôit audi des Tableaux éclairés au flambe.au » 
de la plus grande vérité. % v 

Ce Peintre :eft mort à Londres , où il avoit 
été occupé à repréfenter des incendies ,, des chaC- 
£es ^ des animaux de toutes efpeces. Il avoip 
(Je la nature tout ce qu'elle peut accorder, 
c'eft-à-dire > des difpofitiQns pour tout ce qu'il 
voulôit faire : jamais il n'eft médiocre ; il eft 
quelquefois fupérieur , & fouvent il égale no$ 
meilleurs Artjftes. Ses Tableaux peu connus 
en France , ne nous occuperont pas long-temps : 
nous n'en citerons que deux bien différents pour 
le genre , mais d'une vérité & d'une variété 
dignes d'être louées. L'un repréfente la Ville do 
Troye en feu ; & l'autre le Marché aux chiens 
d'Amfterdam. On y voyoit près de trente dif- 
férentçs efpeces de chiens bien deflinés & va^ 
ries avec beaucoup de vérité. Ce Tableau a 
furpHs tous les Artiftes ; une jufteffe d'expref- 
fion caraâérifoit en chaque animal , fi Ton peut 
parler ainfi , fa paflîon donûnante pour tout ce 
qu'il vouloit faire. 

On voit chez M. v^w Sehorel de Wilryk,, \ 
Anvers, un Tableau de ce Maître, repréfentanç 
les Animaux lorfqu'ils «itrent dans l'arche. 

S 4 FRANÇOIS 
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FRANÇOIS DANKS, 

•— Tr\ A N K s eft né à Amflerdam. On foup- 
^650. JL/ çonne qu'il avoit voyagé en Italie , en 

^ ■ confidérant fes Ouvrages , & encore parce qu'il 

.portoit le nom de T0rtu€, que lui avoit donné 
la bande Académique de Rome. Ce Peintre 
peignoit bien l'Hiftoire , mais en petit : & fes 
Ouvrages , fans être du premier ordre , méri-^ 
tent d'être recherchés. Il a eu du fuccès à pein- 
dre le Portrait. Ce Peintre modeloit aflèz 
bien en cire & en terre. La figure du temps 
qu'on voit en pierre fur le Hieregrafi à Amf- 
terdam , eft d'après un modèle fait par Ddnku 
Le refte de fa vie nous eft inconnu. 

ABRAHAM STORK. 

ABrahamStork naquît à Amfterdam. 
On ne fçait qui fut fon Maître; mais il 
èft un des bons Peintres de Marine qu'ait pro- 
duit la Hollande. Il lavoit une bonne couleur, 
& un pinceau dont la touche étoit fine & très- 

Ëirituelle. Il touçhoit & deflînoit les petites 
jures qui fourmillent dans fes Tableaux , avec 
une intelligence furprenante ; il compofoit bien. 
On ne peut voir rien de plus agréable que 
fon Tableiaù qui repréfente l'entrée du Duc 
dii MalbouroHgixh PAmfteL On y voit une mul- 
titude innombrable de vaiflfeaux , de bateaux dé- 
çprés, & dç chaloupes proprement ajuftées, 
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chargées de oeuples habillés félon leur rang j^co. 
Se ieur état. On eft furpris du génie qui brille .' 

dans cette compofition , comme dans tous fçs 
Ouvrages , qui méritent la plupart une place 
dans les meilleurs cabinejs. Ses ouragans fur la 
mer, effrayent par la vérité qui y paroît , & fem- 
blent nous intérelTer par Tillufion qui s'y trouve. 

M. Bijfchùp à Roterdam, poflède quatre Ta^ 
bleaux de Storl^, deux repréfçntant la mer dan^ 
fon calme ayec des Vaiflfeaux : un autre, la mer 
agitée , & des Vaifleaux en danger de périr ; le 
dernier , une vue d'Amfterdam. 



DAVID COLYNS. 

DAv iD CoLYNS^ natif d'Amflerdam j, 
eft cité ici pour fes Tableaux eh petit , 
pleins de fineflè & d'efbrit ; il repréfentoit tou- 
jours des Sujets de la feible : jamais il ne réuffit 
mieux que quand fon fujet demandoit beaucoup 
de figures. On fait Téloge de celui où Moyfe. 
frappe le rocher , & lorfque les Ifraëlites recueil- 
lent la manne. Les Ouvrages de cet Artifte noux^ 
fpnt aufli inconnus que Tannée de fa mort. 
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BERNAERT GAAL, 
ET ISAAC KOENE. 

GA A L , natif d'Harlem , & Elevé de 
W^uv^ermans , peignoit comme fon Maî- 
tre, des Batailles & des Manèges. Ses Tableaux 
eurent cette vogue que méritent les Ouvrages 
qui intéreflent tout le monde ; ils avoient d'ail- 
leurs le mérite de la bonne couleur , & affez de 
Gorreftion dans le deffein , pour imiter quel- 
quefois de près ceux de fon Maître. Notre Pein- 
tre avoit le défaut de ne pouvoir vivre avec 
perfonne ; cette fîngularîté lui a fait tort, 

Ifaac Kûene , Elevé de Rftifdael, étoit bon 
Payfagîfte, & ami de Gast, peut-être parné- 
ceffité ; parce* que Koene avoit bcfoin de Gaal, 
pour peindre des figures dans fes Payfages. Ils 
en ont fait un grand nombre en fociété , qui 
furent tranfportés chez l'Etranger. 

Nous n'avons rien appris de leur mort , ni 
en quel lieu ib ont fini leurs carrières. 



N. P E U T E M A N. 

EiTTBMAN né à Roterdam ', y mourut 
d'une manière étrange. Un de fes Neveux, 

?ui en étoit Echevin , lui commanda un grand 
'ableau , dans lequel il falloit repréfenter des 
objets capables d'infpirer du mépris pour la vie 
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& pour les vains amufements des hommes ; des TôTo* 
inftruments de mufique , des livres , des têtes de _ 
mort , &c. Etant entré dans un cabinet d'anato- 
mie , il fut pris en deflînant d'un aflbupiffement 
qui le plongea bientôt dans un profond fom- 
meil. Ayant été réveillé tout-d'un-coup , il vit 
avec frayeur remuer les têtes des fquélettes qui 
fe frappoient les Uns contre les autres ; faift 
d'effroi, il fe précipita du haut de Tefcalier, & 
tomba dans la rue à demi-mort. Revenu un peu 
à lui-même , il remarqua que cet éyenement 
étoit fort naturel , & qu'il n etqit caufé que par 
les fecoufles du tremblement de terre qui arriva 
le i8 Septembre 1692. La terreur avoir glacé 
tellement fes efprits , qu'il mourut peu de jours 
après. 

Peuteman à peint des figures fur du bois dér 
coupé , qui ont trompé les yeux les plus éclai- 
rés , & des Tableaux qui repréfent oient des fujets 
allégoriques fur les miféres des vanités humg^- 
m ; & fur la brièveté de notre vie. 
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PIERRE 

E Y C K E N S, 

SURNOMMÉ 

LE VIEUX- 



>6jo. 



lERRE EYCKENS,natîf 

d'Anvers , occupe un rang dif- 

tingué parmi les grands Peintres 

de cette Ecole. Leurs Ouvrages 

& la nature ont été fes Maîtres; 

il s'attacha comme eux , à apro- 

fondir toutes les parties de fon Art. Prêt à partir 

pour Rome, l'amour l'arrêta, il fe maria. 

Ejckfns bien connu par des Tableaux placés 

en 
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en public , fiit chargé de toutes parts de grancfe 1650* 
Ouvrage^ , pour orner dç$ Efflifes & àts Palais ; ' ■ ■ / .^ r 
Il comprît pour lors qil'il lui manquoîc d'avoir 
vu ritalie. Pour y fiippléer , il fe procura les 
gravures d'après les Taoleaux d'Italie , les veC^ 
riges antiques , & les rèUefs en plâtre. J'ai fous 
^yeux , difoitriljles compofitions de ces homî» 
mes rares ; je voudr ois voir leur touche, mais 
four la couleur, la nature me l'apprendra beau- 
coup mieux. . Ainfi raifonnoit ce bon. Artifte^ 
il avoir l^âme élevée & fenfible ; il compola fes 
Tableaux toujours en grand & avec Texaâitu- 
de la plus fcrupuleufe. Nous ne connoiflbns 
plus rien de fa vie; Il aimoit fon Art & la 
folitude» Son ailiduité au travail eft connue par 
le grand nombre de Tableaux qu'il nous a laiC- 
fés : Tannée de fa mort flous eft inconnue. L'A- 
cadémie d'Anvers le choifit pour Direâeur en 
1689. Charles Eyck^ens a rempli la même pla- 
en 1748. 

Ejckens le vieux compofoit avec elprît : les 
détaik de fes Tableaux font liés avec jugement ; 
rien ne paroît inutile ni déplacé. Son deflein eft 
correâ, Êins manière; les exprefBons juftes, & 
les caraâeres réfléchis. Ses cfraperies bien pliC- 
£^es & larges , fes fonds fçavants & enrichis d'ar- 
chitedure & de Payfages. Quant à fa couleur , 
il étoit dans l'ufage de copier la nature , il la 
repréfentoit exactement & agréablement; un 
ton chaud & vigoureux , une touche facile & 
ferme fe trouve par-tout dans fes Tableaux : 
voici les plus connus. 

On voit à Anvers , dans l'Eglife de Notre- 
Dame , Sainte Catherine qui confond les Païens, 

Tableau 
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.g Tableau d^Autel dans la Chapelle d^ fripiers. 
1^ Dans rEgUfe ParoifEale de Saint André, le 
Tableau d'Autel de la Chapelle de la Commu- 
nion repréfente la Cène; compofition ingémeufe 
Se favante. 

Dans l'Eglife des Religieux apellés Sogaerde; 
le Tableau du Maître Autel repréfente Saint 
Jean prêchant dans le défert. 

Dans l'Eglife des Carmes , deux grands Payfa- 
ges par Spierinx ; un autre par Wamps j les fi- 
gures fontpar Ejckens. 

Dans l'Eglife des Auguftins , quelques Ta- 
bleaux du même. 

Et chez M. van Scherely uile liouvelle mariée. 
Cette compofition ccmtient cinq figures^ 

Dans l'Eglife des Jéfuites , à Malines , Saint 
Xavier qui bajptife un Roy idolâtre ; le même 
Saint qui remifcite un mort , autre Tableau 
bien compofé. 



A NTOI NE 
SCHOONJANS. 

SChoonjans naquit à Anvers en 1650. 
On ne fçait fous quel Maître il avoit appris 
la peinture. Encore jeune, il alla à Rome, où 
il fut nommé par la bande Académique , Phâ^ 
raz^ius, nom illuflre qu'il mérita en Italie par 
fes Ouvrages. Il fut appdlé à la Cour de Vien- 
ne, & nommé Peintre de l'Empereur Leopold. 
Il eut la gloire de peindre la Famille Impériale 
"& les principaux de la Cour. Sa fortune étoic 
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décidée par fon talent & par les agréments qu'il j g-^ 
àvoit en vivant avec les Grands qui eurent au- * 

tant de plaifir à le voir travailler, qu'à entendre ~^ 
chanter fa femme qui avoît une belle voix , & 
qui pofledoit parfaitement la muHque. On ne 
dit pas la caufe de fon départ de Vienne. 

Arrivé à la Haye , il y trouva des amis qu'il 
avoit connus en Italie, entr'autres un Orfèvre 
nommé Sfik, , qui eut la manie de dévenir. Pein- 
tre, malgré fon âge avancé. Il mwït2iS€h$$n]a7ti 
à demeurer chez lui pour mieux étudier la pein- 
ture fous ce Maître. Le premier y trouva l'a- 
vantage de vivre avec fa femipe & fon domef- 
tique aux dépens de la folie de Sfjk» qui fe ruina 
pour acquérir un talent auquel il ne devoit plus 
prétendre , au lieu de perfeâionner celui qui 
pouvoir augmenter fa fortune. Enfin les foins de 
Schoonjdm ttzni tout-à-fait inutiles ,. ils fe quit- 
tèrent , & après avoir demeuré quelque-temps 
encore à la Haye , il alla à Amfterdam où la 
fortune ne le favorifa pas mieux. Alors il fe 
détermina à fortir de la Hollande , & fut à la 
Cour du Duifeldorp , où il fut bien reçu ; de- 
puis la mort de TEledeur Jean Guillaumi en 1 7 1 6, 
on ne»fçait plus rien de notre Peintre. 

On accufe cet Artifte d'une vsmité infuppor- 
table. Le titre de Peintre de l'Empereur lui 
tourna la tête : nous fçavons certainement qu'il 
étoit bon Peintre d'Hiftoire & de Portrait. Il 
deffinoit très-bien une figure d'après le modèle 
vivant. v 
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THEODORE VISSCHÈR, 

ÉLEVÉ DE BERGHEM. 

^ T Tisse HER nâqmti à Haerlem, vers Tan 

^^5^' \ 1650. Il apprit fort Art dans TEcole de 
'•"—-' Berghem : c'étoit aflfez pour devenir un bon 
Peintre. Son application & le defir d'appren^ 
dre , le mirent en état de facisfaire de bonne 
heure , fon envie de voyager ; il fut reçu à 
Rome , fur le bruit qu'avoient fait quelques^ 
uns de fes Tableaux. Il vendit cher ceux qu'H 
faifoit ; & il auroit fait une fortune honnête, 
fans le penchant qu'il avoit à la diffipation, & 
particulièrement au vin. La bande Académique, 
où il étoit toujours un des premiers Aâeiirs, 
le nomma SUmpoP , mot fynonime à celui d'i- 
vrogne. Il en avoit la réputation qu'il n*a ceflé 
de mériter. Il ne portoit jamais fon argent 
dans ks poches ^ mais bien dans la main ; enforte 
que l'on fçavoit certainement quand il en étoit 
miini. Il n'étoit point avare : le premier qu'il 
rencontroit , ayant de l'argent > il lui propofok 
de le dépenfer au plus prochain Cabaret. Son 
habillement tenoit encore du caradere d'ivro- 
gne. Il n'avoit jamais qu'une vefte, & par def 
fus un vieux manteau qui avoit fervi à fon père. 
Mille aventures ridicules coiîipofent U vie 
de cet homme. Nous le croyons mort à Kome, 
où il vivoit encore en 1 696 , & où il avoit déjà 
demeuré près de ^5 ans. 

Quant a fon talent; , il peignoit fupérieure- 

jnent 



bigitized by L3OOQ IC 



Piamands, jillemands & f/oUandois. ±^t ' ., „^ 
toent le Payfage & les Animaux. Il ne quit- ^ 
ta pas la manière de fon Maître , excepté la tou^ ^ 
che qui eft plus négligée* ' 

JEAN MOORTÈL. 

MO o R T E L Peintre de fleurs & de fruîtu j 
étoit fi habile qu'il ftifoit ilhifion aux yeux 
& même au goût. Ses fruits ont cejxendant plufe 
de délicatefle & dé fraîcheur que iei fleurs qui 
n'ont pas la légèreté de celles de MignoH & de 
'vm HujfHiH. Mais quartd il copioit deffcem & 
Mignon, il auroit pu tromper çés deux Maî^ 
très mêmes , comnie dh trompe encore les Ama^ 
teurs avec fes copiés. 

Ce' Peintre né a Leydert éA 16^0 ^ y demeu*» 
ta toujours > & y eft rtiort le 1 5 Oftobre 1719^ 
igé de 69 ans/ 



ABRAHAM ÉEGYN. 

BEgyn eft né en 1650, mais on ignore U 
ViUe qui l'a vu naître j Perfuadé que les 
Arts ont entr'eux un rapport intime , & qu'oa 
ne peut exceller en Peinture qu'on n'ait étudié 
l'arclutçâure & la p^rfpeâive , il poflT^da par- 
faiteîTient l'une & l'autre , comme on Je peut 
voir dans fes f ayfages , prefque toujours ter- 
minés par des vues. Ge n'eft pas aflez que de 
fçavoîr copier fervilement la nature : ces Copit- 
tes froids font fouvem aufli contraints 31 ,& peut- 
T$fffc lÙ. X être 
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être niênie auflî infidèles que ceux qui ^râcluî* 
fent trop littéralement les Auteurs. Qulpd od 
n*a qu*effleuré les règles , on eft fouvefiit em- 
batraffé dans Tapplication qu'on en doit faire. 
Sa maniefre de peindre 1^ Payfage eft telle 
que celle àt Berghtm « & de la plus grande faci- 
lité : auffi furent-ils recherchés en Hollande , & 
fur*tout à la Haye, où il demeura long-temps. 
En 1 690 TElefteur de Brandebourg , oe- 

f)uis Roy de Prufle, Tappeila à fa Cour, & 
'honora du titre de fon Peintre. Il eut ordre du 
Prince d'aller deffiner dails fes Etats , les Maifons 
Royales, les Vues particulières & les plus belles 
Campagnes ; ces deflèiils firent le plus grand plai^ 
fir. Il eut ordre de faire de grands Tableaux qui 
fiïrent deflinés à l'ornement àés galeries & de? 
(allons- Cet Ouvrage lui fit beaucoup d'hon- 
neur^ L'Elefiteuf avoit pour lors à fa Cour un 
grand nombre de bons^ Artiftes. Benn l'empor- 
ta dans fon genre, fans fe prévaloir de cette 
Tupériorhé. 11 adniiroit au contraire tous cèku 
qui avoient des talents. Ceft avec cette bonne 
conduite qu^il fçut gagner Teflime de tous ceux 
qui vivoient avec lui , & qui le regrettèrent à â 
mort qui fut très-fubite. ' 

Elle fit du bruit à la Cour , & fît voir par 
les regrets finceres des Grands & de fes égainr, 
combien it avoit mérité d'être aimé. II 'laiflà 
après lui une veuve & une fille , une grande 
réputation comme bon Artifte, honnête hom- 
me , & homme aimable. Ses- figures & fes airi- 
maux font bien deflinés , & généralement fa cou- 
leur eft bonne: il a moins fait de TaWeauxdé 
cinçyalet que de grands Ouvrages» On toit à h 

Haye, 
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PUmMds , AHemâhâs & tiolUniélt. 19 ) 
ÎTâye, un grand Appartement qui en eft dé- 
coré. Daris la Màifon qu^occuppe M. Jjfendelfi, 
ce font dès vues très-étertdues , avec des rivières , 
de Tarchitedure > des figures & des animaux p 
tous très-variés , & qui toujours ont Tair d'êtrie 
faits d'après nature. 

Dans la même Ville, <îhez M. lialf-VS^ajfi^ 
fiMr, une Bohéniienne qui dit la bonne aven^ 
ture f dans un beau Payfage. 

A Dort, chez M. F"anicr LîHden vâh Slingi^ 
Unât, urt beau Payfagé, un Troupeau de mou-^ 
tons, & d'autres aiiimaux que Ton mène à l'a- 
brevoir. Ce Tableau reiTemble à ceux de Btf-^ 



1650* 



JILLES ( QlLtes)T>E WiNTER, 

ÈLÈT^B DE BRAKENÈVRG. 

DE W I N T B R i qui naquit à Leuwaerden 
eii 1650, éft un des bons Elevés de Bra-^ 
hnburg. Il peignoir commcf fort Maître , des 
aflcmblées & des jeux de fociété ; des bals oîi 
la jeUneffe eft repréfefitée avec gentillefle & 
agrément. Sa couleur eft vive , & le caradere 
de fon deflein aflez corred. Il avoir une ref- 
fource dans fon génie aflez rare , puifqu'il n'a- 
voît jamais befoin d'études ; il compofoit fur la 
toile ou le panneau , fans confulter la nature , 
défaut qui fe remarque dans fes jolis Tableaux 
qui font en tout manières , mais touchés avec efr 
prit. De Winter étoit fort lié avec Greffiers père 
^ £1$ ; il a demeuré chez ce dernier. 

Ta l^ê 
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De Winter à prefque toujours demeufi à 
AmJlerdàm, où il efl mort en 1720 , à Tâg^ 
dé 70 ans , eftimé par fes Compatriotes ; fes 
Tableaux y font en grand nombre. 

ELIE TERWESTEN, 

ÊlevedéSsônFaerb 
AUGUSTIN TERWËStÉN. 

Ehit I^EAwËstENrié^àkHâyeéni^ji^ 
efl fil5 d*ufi OrfëVfe , éc devint Elevé de 
fon frère aîné ÀHgufiin Terweften, dont il a été 
parlé. Son talent étoit de peindre des fleurs & 
des fruits. Ses Ouvrages furent au ffi recherchés 
en Hollande y. que l'Auteur par fa Conduite ^à 
la Cour du StafhouJer. li fut admis dans les 
premiéires Maifons : on l'engagea à enfeigiterle 
deflein à quelques perfonnes de confidératipn* 
"Terx^efien rie s'arrêta pas en chemin : il voulut 
Voir TEcole des gtanas Maîtres ; il alla a Rome 
où il sVft marié. Ses Tableaux y firent grand 

Î)laifii* ; & Tauroient mis très à fon aife , fi fa 
enteur & fa pâreffe pour le travail , rfavoienc 
pas été chez lui Urie paflîon dominante; enfin 
ri changea Éellement dé conduite & de vie, qu€ 
fon frère aîné étant à Ronie en 1696 , rie put 
y tenir davaritâge. Il avoît vu fort frère aima- 
fcle en Hollande , & il le vit , à fort grarid regret, 
mïférable à Rome. Ce Peintre a vécu très-viéui, 
pûifqu'il vivoit encore en 1714; on n'a rien ap- 
pris de lui depuis ce temps. La bande Acadé- 
mique 
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mîque l'avoir nommé TOifeau de Paradis ; nous ^ 

ne fçavons pourquoi. Ses Ouvrages nous font ^ '] 

inconnus. '^^ ' 



PIERRE VANDER HULST. 

PIerre Vander Hulst naquit à Dort -" 
le 18 Février 1652. Après avoir appris à ^652, 
peindre chez différents Maîtres , il fe détermi- , . , -^ 
na à voyager. Son but étoit de voir Rome ol\ 
il arriva. Soit qu'il fe fentit incapable de trai^ 
ter THiftoire , foit que les Tableaux de fleurs 
de Mario di Fiori lui donnaflent du goût pour 
ion génie , il fit quelques Tableaux qui plurene 
aux Artifles , & qui furent aufli-tôt enlevés 
par les connoiflèurs. La bande Académique ne 
manqua pas de s'affocier un Anifte afïèz riche 
& aflez généreux pour célébrer magnifiquement 
U fête de fa réception. Il fiit nonm^é Tournefil , 
parce qu'il introduifoit dans fes compofitions 
prefque toujours cetçe fleur, Nous ne fçavons 
en quelle année il eft mort. Nous connoiflbns 
fes Ouvrages qui fopt d'une bonne couleur, d'u- 
ne touche large & très-facile. Il avoit pris le 
ftile des Peintres d'Italie. Ses Ouvrages fonç 
moins finis que ceux de Mignon & de de Héem $ 
mais il y régne un génie p\us fingulier, plus 
(t humeur j & une /or^e de mouvement qui. eft 
plus rare dans les Ouvrages des HoUandois , 
qu'un précieux fini. Les compofitions de Vander^ 
Hulji étoient encore enrichies de plantes ôç 
de reptiles. Il lui prit envie de faire quelques 
Portraits qui fie n^eriten; nullement d'êcrç ci-f 

. T 3 tés , 
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16^2. tés ; ils font médiocres, %is couleur & (aii| 
harmonie. 



JEAN RIETSCHOOF, 

É £ E V B 

DE lOUlS BAKHVrSEN. ] 

RIetschoof naquit à Hoorn en léjâ, 
appliqué dès fon enfance à la Eeintur^ » 
inflruit par |es leçons de Louis Bal^huifin , donc 
il devint un des meilleurs Elevés ; & fur-tout; 
fintraîné par un amour ardent pour fon art, 
il ne pouvoir manquer de devenir un des bons 
Peintres de Marine parmi les Hollandoi^. I| 
$*étoit fait un devoir aflez peu pratiqué en tout 
temps , c'étoit de vanter beaucoup les Ouvra- 
ges des autres , & de parler peu des fîens. Aufl! 
cette conduite l'a ftsiit aimer pendant fa vie, & 
regretter après fa mort qui arriva le 3 Novem- 
bre 1719. Ce Peintre eut pour Eleva fon fil^ 
Jienry Rietfckoof, qui naquit en 1678 , & qui 
|i fuivi la manière de fon père ^vec beaucou]^ 

^ç fWCÇÇSt 
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C O R N I L L E 

D E B R U y N. 

É I, E V 5 
DE THEODORE VANDER SCHUUR. 



E B R U Y N également célèbre 
par (es voyages & par fes talents 
pour la Peinture, naquit à la 
Haye en 1652 ; il doit autanç 
fpn goût extraQrdinalre pour 
voyager , à Vart de peindre qu'à 

'érude du latin , auquel il confacra fa jeunefle. 

în effet , il ne mania le crayon & le pinceau 
que pour copier les villes , les campagnes , les 

T 4 monu- 
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16^2. ^pnuments antiques , les modes étrangères , les 
- animaux , les plantes , qui s'offiroient à lui dans 

" les diyerfeg contrées de l'univers. 

Ayant quitté la Haye le ptemîer Odolwe 
1674, il pafla par l'Allemagne, & ar;-ivaàRo^ 
me, oh il, rencontra Rohert X)i»z/4/' qui le con^^ 
duifit dès le même foir oh fe tenoit TAflem^ 
\Aée des Artiftes. Il fut admis dans la bande 
Académique , & nonmié Adonis. Deux années 
<& demiç occupe^rent de Bruyn à deffiner les de- 
idans & les dehors de Rome, Il alla à Naples, 
pîi il ne négligea rien î tout y fut yô ^ deflîné 
& obfervé. Il revint à Rome, ô^ prit congé 
de fes amis ; & le 1 6 Juin 1 677 , il partit pour 
Livourne ; Tannée fuivante pour Smyrne. Il par- 
courut rAfie mineure , l'Egypte & les Ifles de 
l'Archipel. Spp pbjeç d'étudç nç fe tîprna point 
àr copier la nature , comme Peintre ; il dellîna 
les ppLOUveipents & les interruptions , comme 
Içavant ; les infeftés , les plantes &c. cominè 
naturalifte ; les Villes , leurs habitants , leurs 
ufages & leurs modes , tout ftit recueilli avec 
^xaditude. Les obfervations qu'il y a ajoutées 
oint rendu fon livre auffi curieux qu%ftru<ftif. 

De retour. d'Afie , il ail?, à Vçnife , pu il 
demeura huit ^ns a te perfeftipnner dans la Pein^ 
ture ^ fpus le célébrç Ùarlo Cothi. Il voulut en^ 
pxke revoir fa Patrie, oh îl' arriva le 19 Mar^ 
1693. JDe Brujfh ne pepfa j)lu^ qu'à peindre & 
former un cDrps qÔuyrage des obfervations 
qu'il avoit faites dans fes voyages : il les publia 
en 1698. Cp livre fut tellenient applaudi & 
recherché, qu'il réfolut de voyager de nouveau , 
inuni de tout ce qui lui parUt |îroprç ^ nécefi» 
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faire pour fon nouveau projet. Il fe mit en TÂTT 
chemin le 2.i Mai 1701 , & prit fa route par ^ J 
la Mofcovie & la Perfe. Pans les Indes il vifir 
ta les Ifles de Cçïlan, Batavia, Bantem, &Ct 
toujours en obfervant , en deffinant & en faifant 
par-tout des Ouvrages çn Peinture. En Mof- 
covie, il fit les Portraits du Czar Pierre, & des 
trois Princes ; à Batavia, il peignit le$ Portraits 
des deux Généraujç Gnillaume 'van Ohu Hoorn , 
& Jean van Hoorn; il né fe contenta pas de 
deflîner tout ; il peignit plufieurs animaux , 
des repuiles^ des coquillages & des plantes. Ce 
nouveau tréfpr le ramena encore une fois chez ' 
lui le ^4 Oftobre 1708 : trois années fuffirent 
pour publier cet Ou^rfage. En 171 1 , il avoit 
demeuré quelque-temps à Amfterdam, pour 
conduire les Gr^vQurs qui copièrent fes def- 
feins, pour rendre fon livre plus intéreflant. Le 
fucc^s de cet Ouvrage l^i fufcicl^ ^es çnvieu^C 
qu*fl' confondît , & qui furent méprifés. Il vé- 
cut enfui'te tranquillement à la Haye , s'occu- 
pant de fon art & des exercices de la fociété 
des Peiptres à la Haye. M. van ^a/&«i engagea 
dt Brujn à vivre chez lui à Utrecht. Il y nibu^ 
rut r on i^ nous djt ppiat en quelle année. , - * 

Les Ouvrages en Peinture de cet Artifte font 
bien çolotiés , & d'un deflbin corrpd. Ses voya- 
ges font 4ans les mains du Publjc , il eft fon 
Juge ; nous nç parlons de lui quel comme bori 
fCjntrç. 

RICHARD 
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RICHARD 

VAN O R L E Y, 

ÉLEVÉ 
DE SON ONCLE RÉCOLLEZ\ 



1652. 



ICHARD VAN O^LEY 

naquit à Bruxelles en 1652, fils 
de Pkrre van Orley , Payfagiftfl 
médiocre , qui donn^ les princi* 
pcs à fon fils , & qu'il confia 
bientôt à fon fiere RécoUet. Ce 
frère avait plus de mérite , mais trop borné 
pour un génie comme celui du jeune Richard, 
qui furpatra bientôt fes deux Maîtres. Agé de 
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1^ M$, îl s'appliqua à: peindre en miniature , 7"'^ 

Î)enc talent, mais féduifant pour ceux qui réuf- ^ ^-^ 
iffent à pçindre le Portrait. Il y fip fi biien que , 
fans des vues plus qu'ordinaires , il fe fejr oit per- 
du. Il n'eut point d'égard au g^in , il étudia 
le deflein , & bientôt on vit paroître des com- 
pofitions remplies de génie & d'efprit. Alors, 
arrivé à ce point , il parut de lui des miniatu-j 
res , donc les fujets compofés avec le t^ent du 

us grand Peintre d'Hiftoire, firent honneur 

l'Auteur. Une grande quantité de compo(î-7 
rions bien deffinées , afTurerent fy rép\itation. 

Son application à l'Hiftoire & aux belles Let-^ 
; très l'empêchèrent de fe livrer dans le monde: 
}\ çn perdit l'ufage au point qu'il jfuyoit ceux 
qui cherchoient à le diftraire, en le mettant fuç 
des conyerfations éçrangeres à fpn talent. Il vé-j 
put honorablement dans le célibat. Une mort 
fubite l'enleva à Bruxelles le f6 Juin 1732 ^ 
âgé de 80 ans. Il futenterrj§ avec ponipedan$ 
TEglife de Saint Gaugeric , fpus la tombe dq 
Bernard van Orley , dont |1 à été parlé dans 
notre premier volume. 

Le nombre de Deffeins & Tableaux fortîs dq 
fa main eft incroyable. Il en a gravé beaucoup 
a l'eau forte; autre talent où îl a réuffi. Il ^ 
gravé la Chvjte des Anges d'après le DefTein 
que fon frère avoit copié de Fu^ens ; deux au-^ 
très d'après fjue^s Jordano , Je Pajlor Fido , com-r 
pofé par lui, & plufîeurs d'«^près ceux.de fou 
frère. Voici quelques Ouvrages en Deflein com- 
pofés par lui ; un Vplume de 86 defleins à I4 
plume & à l'encre da la Chine. L'accroiflemenç 
de Rpmeen 68 Defleins. Bernard Picard paGà 

huit 
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X huit jours à Bruxelles pour examiner cette belle 
^ ' fuite ; il témoigna le plus grand defir de les 
graver. Le Pontifical Romain, autre Ouvrage 
gravé par Bertram , ainfi que le Flave Jofephe, 
par le même, On paffe le nombre de petits 
fujets qui font fortis de fa main. 

Son deffein eft correft. A examiner fçs çom- 
pofitions , on eft tenté de croire qu'il a paffe 
fa vie en Italie : tantôt i\ z, con^pofé dans le 
goût de VAlbane , de Piètre de Cortone , & tan- 
tôt du PoHJftn. Ses fonds font d'une belle archi- 
tedure , il entendoit très-bien la pçrfpeftive , 
fes plans font décidés, fc^ns embarras & fans 
équivoques. Nous aurions eu bien plus d'Ou- 
vrages encore de cet homme laborieux , fi fon 
père , qui étoit Receveur des Rentes de la 
Ville, ne Tavoit engagé à prendre, la Charge 
de Contrôleur , qui lui valut 2000 liv. de Ren-^ 
tes. Un pareil revenu pouvoir bien 1q dédom^ 
magèr d'un peu plus de gloire. 



JEAN vç^ I t H o o s, 

ÉlBVE DE SON PeRB 

MATHIEU W / T H O S. 

LE Payfage fut le genre de ce Peintre. Son 
père & fon Maître Matthieu Withoos lui 
confeilla d'aller puifer le bon goût dans fa four* 
ce au centre dç tant de précieiix rçfl;es d'anti- 
<juité , & dans un pays ou la nature elle-mê- 
mç a cherché à s'embellir par des variétés qui 

ne 



Digitized 



by Google 



ftamânâs, Alitmanis& HoUanâois. )dj _ 
ne retrouvent prefqUe nulle part réunies, com- . 
me aux environs de Rome. Ce fiit-là où le ^^^^: 
jeune Withoos fe déleûa plufieurs années à tout — *"' 
voir, à tout delfiner, & s'il eft permis de par- 
ler ainfî , à rapporter tout avec lui dans fa Pa- 
trie. Ses petits Tâbl^uX très-piquants paffé- 
rent en Allemagne ^ & y firent appeller FAu- 
teuf. Ce fut à la Cour de Saxe Lauwenburg , oîi 
il fut arrêté ; il y a vécu honorablement juf- 
qti'à fa mort qui arriva en 1685. 

Il peignoit le Payfage à Gouafle , avec uncf 
force furprenante ; fa couleur efl vraie : ce foilt 
toujours des vues d'Italie, tantôt locales & fou-» 
vefnt compofées- 

CORNÏLLE HOLSTEYN. 

COrni ILE H o I. s T Ê Y N nâquit à Harleîn eii — 
1 6 5 3 ; on croit fans être cependant certain , ^^5?*^ 

qu'il a reçu les principes de fon père qui peignoit ' ' 

a gouaflfe & fur le verre. On knore quefl mt le 
Maître qui ie fit devenir fi bon Peintre d'Hiftoîre i 
on cite un triomphe de Bacchus , rempli d'ua 
grand nombre de figures, des fenimes & des 
enfants bien deffinés , & d'une bonne couleur. 
On vdit de lui un Tableftu qui fuffit pour fa 
gloire, c'eft Licurgue qui déclare fon Neveu 
héritier préfomptif de fes biens , Tableau qui 
oriie la balle des Orphelins d'Amflerdam, 

Ce Peintre efl mort^lî fubitement que l'oa 
a foupfonné que fa more n'étoit point natu* 
relie. 

SIMON 
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SIMON VANDER DOES, 

ÊLEvfi DE ion Père 

SAaqûÊS f^ANHEit dues. 

i6<? O Imoi^Vai^derDoes naquit en 165^* 
^ ^^* C# Elevé de fort père qu'il égala quelquefois , 
"^ il alla lorfqull Feut perdu demeurer à la Haye , 
chez une Tante où il pouvoit exercer fon Arc 
avec tranquillité. Son inquiétude le fit voyagef 
en Frize & en Angleterre : mais revenu dans 
fa Patrie, il époufa contre l'avis de fes parents^ 
une femme prodigue qui le ruina , & qui , aprè^ 
avoir confommé tout le gaiii qu'il avoit fait 
dans fbn Art, ne lui laifla, en mourant, que 
des dettes & de la nGJféro. 11 auroit fuccombé 
fous le poids du chagrin, fâils le fecours de fes 
amis, qui lui procurèrent un logement dans 
l'Hôpital dé la Haye , d'où il partit deux ou 
trois ans après pour Bruxelles. Honteux de la 
iitùation , il fe retira en la Ville d'Anvers ; il 
y travailla beaucoup. Ses Ouvrages furent ré- 
pandus dans toutes les Cours de l'Europe par 
des Marchands de TaWeaux. Que d'Artiftes 
ont dû leurs malheurs à des Mariages impru- 
demment contractés ! On ne fçait rien de ia 
mort. Sort talent eft dans le goût de celui de 
fort gère , & fes Portrait^ fottt dans la matliere 
du vieux Netfcher^ 

Ses Ouvrages tiennent leurs «places dans les 
cabinets « & fur-tout en Hollande. 

On 
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On voit chez' M. le Larmier à la Haye, uit ^ 
joli Payfage, dans lequel fe trouvent deux en- ^^^^ 
fants , des moutons & d'autres animaux. Et "^^^ 
chez j^. yerfchuurtng , trois Pàyfâges avec fi- 
gures & animaux« ^ 



THÉODORE ET CHRISTOPHE 
L U B I E N E T Z K L 

CE s deux fîreres îflus d'une Famille noble? 
& ancienne, fe fontdiftingués dans la Pein- 
ture. Théodore naquit à Cracovie en 1653 ; & 
Chrifiophe à Stetin en 1659. Ils jfurent en- 
voyés à Hambourg pour s'y former aux exer- 
cices convenables a leur naiflance. JurUn Stur 
fiit choifi pour leur Maître de Deflein. Ce boa 
Peintre crut déjà voir que l'intention de fes 
Elevés n'étoît pas d'apprendre à deflîner feule- 
ment, tjiàis de fe diftînguer dans l'art de la 
guerre. Us quittèrent Hambourg pour chercher 
d'autres Maîtres à Amfterdam. 

ChriftoPhe entra dans l'Ecole d'Adrien de Bakfr ; 
& Théodore dans celle de Gu^ard de Laireffe. 
Après s'être appliqués à leur art avec la plus 
grande diffidmté , Chriftophe partit pour l'Italie: 
on ne fçait s'il refta dans Rome ou dans Ve- 
nife; mais on eft certain qu'il pafla quelque 
temps à la Cour du Grand Duc de Tofcane , 
d'où il fut appelle à celle de Brandebourg , oii 
le Prince l'honora du titre de premier Gentil- 
homme de la C^iambre , & Diredeur de l'A* 
cadétaie de Peinture. Tant d'honneur ne put 

airetec 
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arrêter notre Peintre ; il voulut revoir fa Pâ-« 
trie, & jouir réellement de la confidéracîon que 
lui avoient acquis fes Ouvrages- Ce fat esÉ 
jjoS qu'il pafla en Pologne ^ ou il eflmort. 

Il paroît, fuivant les Auteurs Hollandoîs, 
que ChriftophevLti point quicré ce pays : du moîfrf 
il ne paroît pas qull ait voyagé avec fon frère; 
& il éft bien certain que Chrijîophe a toujours 
vécu à Amftèrdam j où il avoit été nommé i 
pluflii^rs -charges honorables dans rEgUfe Kér 
formée. * 

Les Ouvrages de Théodore font peu conmis 
ici, ayant toujours voyagé dans des cantom 
trop éloignés , dont il eft difficile de les tranf-^ 
portei*. li avoit cependant une grande repu-» 
tation dans fon ténUps , & les ArtiUcs fes con- 
frère^, louèrent généralement fes produÛions, 
. Chriftophe nous eu plus connu : fes Tableauic 
d'Hiftoire font bien çompofés & penfés : fon 
deflèineftaflêz correct, &: fa couleur cft général©* 
ment bonne. Les Portraits qu'il a faits , aur oient 
pu faire £a réputation & fa. fortune , sf^ n'a.voit 
mérité un titre plus noble ^ celui dé P^tre 
d'Hiftoire. / , .v^v.^;)' 
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M E Y E k, 

EL EVE ETE RM EL S, 

\ ELIX MEYERnéàWintei'. "^ 
thur le 6 Février 1653^ étoît fils ^^^* 

d'un Mîniftre eftiiné , Prédicateur 

célèbre , & Camerier dp Chapitré. 
La Pfeiriture ènlèvâ encore au 
jeune Mejer tous fes nioménts : 
toutes fe^ difpofitiôns fe décelèrent aux dépens 
des autres exercices^ Un Peititre en petit à 
Nuremberg lui donna des leçons. Ce n'étok 

i)as-là le genre . deftiné à faire fa réputation : 
e Payfage étoit celui qui avoit plusderâpdrc 
. T$m€ m. V avec 
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^ ^ avec fori génie. JEmr/ibon'Payfagîfteaevîntfon 
^^53* Maîtrfr,^^ c'^ft'cfelui qu'il a toujours fuivi , 
^ — ~ en comparant fa touche & fa couleur avec la 
naty^, Cefl à Ermels que nous devons les bons 
•Ç Vi. Ouvî^ages de Mejir. 11 eft confiant que fes pro- 
' grès lui acquirent reflime de 5wW,^<>w& de X«* 
4 . gendas* Tous ces habiles geÔl Tencouragerenc 

îH y & lui confeiUerent de fuivre le projet qu'il avoit 
^ ^ de parcourir Vlcalie : il y alla avec la réfolution 
, de s'y pcrfeflionncr ; mais le climat étoît fi con- 
• traire à fa l^nté , qu'il fiit forcé de revenir chez 

• HL L^ Suifi'e efi d'ailleurs lé pays le plus con- 
•^. venableppor former un Pàyfagifte : des vues 
variées , des plaines ,4e5/0Ghers , des lacs^des 
rivières, deï chures rfeau^ & des bois ; tout y 
cft popre à exercer le plu» beau gériief , & à 
enrichir la mémoire, & à lui fournir des fujew 
pour la compofition; auffi en a-t'il tiré une 
multitude de defleins à la plume & à l'encre 
de la Chine. Meyer infatigable , franchiflbit les 
montagnes & les forêts ; on le voyoit toujours 
tevenir chargé de defleins & d'études. Cette 
_ bonne méthode lui a procuré une grande faci- 
. lité dans la compofition ; nous en citerons quel- 
ques exenlples. On rapporté plufieurs traits de 
cette promptitude : un feul fufiît pour en don- 
ner une idée. 

L'Abbé de la fameufe Abbaye de S. Florkn, 
en Autriche y fepropofa de faire peindre deux 

frands appartements , & d'y repréfenter des 
ayfages à frefque fur les murailles ; il fit ve- 
irir un Peintre qui demanda ^oo florins pour 
les efquifles. Cet Artifte traîna fi long-temps', 
qu'il dégoûta TAUbé qui invita Mcjtr à s'y 

rendre# 
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FUm4nd$, AlimÀnis & ttolUnàoisi ^o^ 
iéiidre. Il fut reçu avec diftindion ; TAbbé lui 
£t voir les places ^ & lui demaiida de quelle 
ihanieré il comptoir peindre ces muralUtfs. Alors 
Mijer prit un bâton fort long , attacha un char- 
bon au bout, & commença àdéfTinér : ici ^ 
difoit-il 1 )6 peindrai un grand arbre , plus loin 
une forêt , une chute d'eau qui tombé de ce 
rocher, &c. A la fin du difcours . TÀbbé né 
put répondre d'étonnemerit , lorfquil vit un mûr 
deflîné avec intelligence & goût. Il demanda 
à Meyer , s'il fe chargeroit de peindre ce qu'il 
Verioit dé deffirter* Oui , répondit le Peintre , je 
commencerai fur l'heure. On renvoya l'autre 
Peintre. Mejer n'employa pis plus que fort Eté 
^our les 4eux appartements ; le premier Pein*^ 
tre avoir mis autant 4e temps à faire les t£^ 
quiffes. Mepr avant de quitter y acheva enco- 
te quelques Tableaux à rhuile. Cet Ouvragé 
fut honorablement payé. 11 retourna thez toi', 
où cette aventure avoit fait du brtfit-i Ai répu^ 
tatiori vola par-tout. Il' fut encore chargé àt 
peindre des Payfagés «n grand pour là Ville 
de Genève : d'autres Villes Teniployerent auffi^* 
Des Châteaux pour fà Province |& cheîi; lei 
Etrangers ^ furent ornés de fa main. Les Prin- 
ces & les Grands le firent travailler à l'envî. 
Où croît que Werntr lui confeilla pour lors dé 
fe faire une manière phis expéditive & plus 
agréable : confeil dangereux: , car fés derniers 
Tableaux ne portent- que des marques d'une fa- 
cilité àcquîfe , à la vérité , par l'étude ; mais , 
où le goût tettoit à peine lieu de l'exaftifude 
de la nature ; & cette exaâitude n'étoit deve-»- 
feue que manière. Cetttf nouvelle méthode lui 

V a pro-^ 
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té^x. PJ^ocû^ît Un gain confidérable. Ses mauvais Tav 
-f ^ Dleaux font la honte de (a foiblefTe , & nous 
""*^ n'en parlerons pas davantage- Ses premiers Ou- 
vrages font à comparer a ceux des Meilleurs 
Payfagiftes j fes Tableaux les plus recherchés , 
font ceux oà Roos ou Rugenaas ont peint les 
figures. Mejer n'étoit Ms habile à peindre la 
figure ; il eft même médiocre dans cette partie 
de TArt. Ayant conçu le deffeip de voyager, 
fes Coiiipatriotes , pour ne pas le perdre de 
-vue , le nommèrent novembre, dû Grand Con- 
feil. Côttc place le flatta, fans doute, puifqu'â 
fe fixa pour toujours. En 1708 il reçut un au- 
tre marque de confidération > le Magiilrat lui 
.donna le Gouvernement du Château de Wjden, 
4>rès JCfluftHé^ Ce fut ici où il travailla avec 
ibia ^ dans Iç goût deXa première & bonne ma^ 
^iere^ Son derjiier Tableau > qu'il ne put ache- 
ver y repréfente Jefus-Chrift qui commande aux 
.vents & fi la rner de fe calmer. Epuifé de tra- 
vail & d^ foiblefle , il pi.ourut le Lundi de la 
^Pentecôte, en'ï7i3 ^ fort regretté & eftimé 
pour les Ouvrages (k fon bon temps. On vante 
les gravures à l'eau forjc?. 
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i • .Il 

HENRI. CHRISTOPHE 
F E H L I N G , 

ÈLEFE DE SAMUEL BOT^CHILD. 

FE H L I N G né à Sangerhaufen , eut le bon- 
heur d'avoir pour Maître un parent habile, 
Samuel Botfchild , qui fe chargea de fon inftruç- 
tîon , & qui poufla plus loin fon amour pour 
Tavancement de fon coufin ; il raccompagna 
dans fes voyages' d'Italie , & ne le quitta que 
iorfqu'il le crut en état de lire dans les Ouvra-^ 
ges des meilleurs Artîftes. Fehling pafla quel- 
ques années à Rome, occupé de fon avancement ^ 
& de retour à Drefde , il fut nommé Peintre de 
la Cour par l'Elefteur Jean-Georges .IV. I^o 
feu Roi y ajouta la dlreftion de l'Académie , 
& après la mort de Botfchild , en 1 707 , la fonc- 
tion de Peintre & dlnfpedeur de la Galerie de 
Tableaux. Il peignit auffi quelques plafonds au 
Palais du grand Jardin de Drefde ; d'autres pla- 
fonds dans celui du Zmnger , & dans celui du 
Prince Luhomirskt. Fehling mourut en 1725 ; 
fes Elevés font les frères Zinck» Après la morç 
de cet Artifte, M, de Silvejlre * fut appelle 

dans 

* Louis de Silveflre , Peintre du Roi de France , Mem-< 
bre de rAcadémie de Peinture ; Cette Académie a vou- 
lu juftîfîer le choix que Ton fît , en le nommant pour 
fuccéder à Fehling. Après avoir pafle nombre d'année^ 
en Pologne , revenu à Paris , l'Académie , dont il étoiç 
Membre , le choific d*une voie unanime pour fon Di-i 
redeur ; place qu*il remplit avec dignité & avec Fay^ 
plaudiflement de toute fa Compagnie, 

V3 
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- Zç . dans cette Cour , & nommé à la place de pwt 
{ \ mier Peintre du Rpi de Pologne ^ ôç Direûeuç 
^^^ (le l'Académie de Dresde, 

JEAiN HOOGZAAT, 

ÈLE^E DE LA/RESSE, 

O G z A A T naquit à Amflerdam le i a 
Mars 1654. Elevé dès fa jeunefle dans TE-: 
çole de Luvejje , on le regarda çomnie le plus 
lîabile de (es Êleyes. Ce Maître lui confia defes 
Ouvrages qu'il aurpit ayoués pour être de lui, 
tant il approchoit de fa manière, I^es éloges de 
JL^irejfe juitifierent le choix de ceux qui employer 
|ent le pinceajx deTÈleve. Guillaume III* Roî 
^'Angleterre , lui fit faire plufieurs Tableau! 
pour le Château de Lo^, qui lu^ firent honneur, 
& lui procurèrent de grands Tableaux pour les 
^purguemeftre? d'Anifterdam, Jea^n Trip , André 
f^tlters & Six , Echevins d'Aft, On lui ordonna 

{)our Iprs le plafond de la f;^lle Bourgeoife à 
'Hôtel de Ville d'Anaflerdana : c'efl; un fujet 
îillégof ique , où brillent l'efprit & le génie. Le 
Peiqtre a manque en ce que tout y eft trop 
f ni pour un plafond fi élevé ; enforte que lesf 
objets ne fe aiflinguent qu'à peine. Au refte ^ 
t^t Ouvrage lui fera toujours honneur , comme 
tout ce qui eft forti de îamain. On ne nous ap» 
prçnd point l'année de fa |nort, 



JEAN 
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JEAN VAN BUNNIK, 

ELEf^E UHERMAN ZAFT-LErEN. 

JEan van B u n n I k , qui naquit à Utrecht , "^ 
en 1654 , eut pour Maître Herman Zaft*' ^ ^^* 
Leven , Payfagifte habile. Il demeura dans cette ^^^ 
Ecole trois années de fuite , & ce fut aflTez pour 
lui , puifqu'il fe retira chez fon père , où il pei- 
gnit d'après les deifeins qu'il avoit faits dans les 
campagnes. Ses Tableaux firent plaifir aux Ama-r 
reiirs. Mais étonné de nç point voir dans les 
campagnes la même variété d'objets qu'il adv 
miroit dans les Ouvrages de fes Confrères , il 
pafla dans le pays de Cléves pour étendre k% 
idées. A peine y fiit-il arrivé, qu'il y fpt em^ 
ployé par M. Salis, Officier Général au fervit? 
ce de France , qui aimoit les Ouvrages de Bun-^ 
nik , dç qui voulut mên^e fe l'attacher ; mais no-r 
tre Peintre ne fe croyoit pas encore digne d'a^. 
voir des Protecteurs. Il alla , toujours en deffi-» 
nant , à Francfort fur le Meyn , à Heidelberg , 
& à Spier. On l'arrêta pour avoir de fes Ta-^ 
bleaux : l'Eledeur Palatin & d'autres Seigneurs 
en 'obtinrent, Rien ne put l'arrêter davantage , 
il avoit toujours fon ODJet en vue , l'étude ; il 
quitta encore cette Cour , pafla par Milan, & 
fut à Gênes. Pierre Molyn ; appelle Tempefte , 
l'engagea à lui peindre quelques Payfages , avant 
d'aller à Livourne , d'où il s'échappa brufque^ 
ment pour seller à Rome. Geneels , Ferdinand 

V 4 Foet 
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Vott & Adrien Hooning , qui attendoîent ÈH,n', 
n!k » le reçurent avec joie. Carie Afaranl , qui 
avoit pour lui la plus tçndre amitié , préféra 
fes Ouvrages à ceux de tous les Payfagiftès. Il 
l'accompagna dans les çnvirons de Rpnie , & 
prit plâifir à lui voir deflîner les plus belles vuesi 
Munnik laiil^ Rqme ^ âc fiit à Naples ; il femble 
qji'il étoit attendu par-tout , fa maifon étoit 
toujours remplie d'Artiftes & d'Amateurs ; il 
itit fort employé / & , avant de quitter cette 
Ville, il y avoit fait plufieurs Tableaux. Il re^ 
tourna à Rome qu'il quitta encore pour voit 
Bologne , Eerrare , Venife & Modene ; il fut 
ii bien accueilli du Duc , qu'il ne put paflèc 
outre. Ses Ouvrages y furent fi eftimés , qu'ils 
Ijii méritèrent le titre de premier Peintre de la 
Cour , & une penfton conudérable. Il y demeu- 
ra huit années ^ occupé à orner le Palais & les 
Châteaux. Le Duc de Modene fit un voyage 
àLorette, où Sinnnik, l'accompagna, & repaf- 
iànt par Rome , il fut infcrit dans la Bande 
Acad!emique, qui le nonamala Timbale i c'étoit, 
pour ainii dire , tput ce qu'il fit dans ce paf- 
l^ge. Arrivé à Modene , fa patrie occupa tel- 
lement fqn efprit , que tout ce ^ qui s'oppofoit 
\ fon retour lui paroifloit infupportahle. Il obtint 
fon congé, & il partit par Turin. Il infpira 
^ foij ami Ferdinand fToet , fon envie pour voir 
la Hollande.. Aryivé à Lyon , il ne put perfua-; 
der ce ypyage à Gilles Wéenix, Vandsr Kabel, 
ic P. van Bloemen : ils le quittèrent avec cette 
eftime xçdçrpquç qui ficd A bien aux gens ha-^ 
piles. ..... 

ferdinani 
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Ferdinand F'oet * refta à Anvers , fa Ville 
natale^ & Bnnnik, en Hollande. Guillaume III. 
Roi d'Ang^terre , a beaucoup employé ce Peinr 
tre à orner le Château de Loo. Il fit plufieurs 
Tableaux à f^<?pr/? , poqr le Comte d'Alhemarlc , 
& à la Maifon de Zeyjl , pour M. van Odjk. 

Snnnik furchargé d'Ouvrages gagna beau- 
coup ; mais on nous apprend que fes enfants le 
ruinèrent : il mourut pauvre en 17-27. 

Ce Peintre eft un des plus habiles Payfagiftes 
Hollandoi3. L'eftime de Maratti pour fes Ou-r 
yrages y s'eft tranlîixife aux Artiftes & aux Çon-? 
noiMeur^. 



PI^IiRE WITHOOS, 

Élevé de son Perb 
M AT H I EXf W IT H Q S, 

PIerre 'VTithoo^ a fuivi les leçons do 
fon père , il peignoit à gouafle des fleurs ^ 
des infedes & des plantes , avçç beav^coup d'art 
& de vérité : un précieux fini en augn^ente la 
beauté & le prix. Les Amateurs aHollande 
confervent tous fes Ouvrages reliés en volume^ * 
qu'on ne peut acquérir qu'à très-grand prix. Cç 
f cintre eft flpiojft à Amfterdam en 1693. 

JACQUES 

* Ferdinand Fhet né i Anvecs > étoit un fort boi^ 
Peintre d'Hiftoire , de Portrait ^ de Payfage : op 
fit connoît que {ts Ouvrages eflimés y mais nulle parr 
?icularités de fa vie. Onfçai(, pour certain y qu'il ^ 
demeuré long-tenis à Rome | & dfcpuls à Turin > avant 
fei^ retouf \ Ai^vers. 
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JACQUES VANDER DOES, 

ÉLErE DE CARLE DU JARDIN. 

^ T I eft peu d' Artifles qui aient reçu autant d'élo- 
^^* A ges que celui dont nous allons tracer l'Hiftoi- 
^""^ re. Commencé par fon père Jacques Vander Don , 
qu'il perdit; de Ibonne heure , un de fes parents , 
nommé de Graaf» l'ayant pris chçz lui , lui don- 
ma pour fécond Maître Carie du Jardin , ami 
de fon père & fonTuteur,fous lequel il fit des prc 
grès furprenants, jufqu'àfurpafler tous fes Camar 
rades. Du Jardin parti pour Rome, Mander Dm 
iiit inftruit parlj«rr^nrfiViî//rAfr,qu'ilquitta aprè^ 
deux années pour prendre les leçons de Lairejfe, 
5on premier Tableau fut l'effet de fa reconnoifla»' 
ce : il voulut offrir les prémices de fes talents à 
celui à qui il les devoit. Ce Tableau étoit finj 
ôc admiré de tout le monde , excepté de fon 
Auteur qiii , appercevant cjuelques défauts dans 
fon Ouvrage , le mit en pièces , parce qu'il ne 
le trouva ni digne de lui , ni de fon parent de 
Craaf, qui avoit veillé fur fon éducation. Il 
fit un autre Tableau, dont on ignore le fujet; 
il étoit infiniment fupérievir au premier : & de 
Graaf admirant atitant fa reconnoiflknce que 
fon génie, combla de préfents le jeune Artifle, 
& lui procura une pl^çe de Gentilhomme à la 
fuite de M. Heemskerk^, AmbafTadeur d'Hollan- 
de à la Cour de France. Fander Does charmé 
de trouver une occafîon de fuivre fes études au 
milieu des grands Artifles de Paris , fut enlevé 

par 
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pat la mort à l'entrée de la carrî'*^ \^ P^H^ 
brillante. Ses Ouvrages , quî ^^^^ font inçon-t 
nos , furent fmgulieret7?v;iît v^tç? par ft? Ççnf 
yenjporains^ 

JEAN VAN CALL, 

JE AN VAN Gall eut pour père un Hor- ^p- ■ ■ i 
loger habile , bon Arpenteur & Fondeur 1655, 
célèbre, qui avoit le fecret , par un mélange 
ingénieux de métaux , d'augmenter confid^ra- 
Mentent le fon des cloches , ^u point qu'avec 
peu de niétal, elles rendoient un bruit plus écla- 
tant que celles qui en avoient une plus grande 
quantité. Son père flatté de l'honneur que luj 
faifoit fon Art , auroit voulu lui tranfmettre fes 
talents ; mais le jeune v^n Call préféra l'étude 
& la pratique du deffein* à la profeffion mé-t 
panique de l'Horlogerie & de la Fonderie, Se$ 
premiers eflais furent de copier les Payfage^ 
de BrcHghel, de PanlBril , de Nitulant , & lui 
acquirent une réputation d'autant plus flatteu-r 
fe , qu'il ne la dut qu'à lui-même , n'ayant eij 
encore aucun Maître : il n'en eutpas plus poup 
J'Arçhitedure & la Perfpeftive. Les Livres lui 
iuffirent , il avoit prefque deviné la nature avant 
que de l'avoir vue; cependant craignant do s'y 
méprendre , il parcourut les environs de Nimé- 
gue y les bords au Rhin & les vues les plus agréa? 
pies , le crayon & la plume à la niain ; ils fu-» 
rent deffinés & lavés a l'encre de la chine, &' 
achetés très-cher par les Connoifleurs. Ppuyanç 
fç Ipçrner \ ces fiiccès qui fa^foient fa fortune 
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3î^ La, Vit âti Peintres ,.&c. 

&faglol.-.^il voyagea en Suiffe & enItaHè;& 
enfin , il arriva ^ Rome , où il recueillit tne 
moifibn plus abondamc que jamais, de deffeins 
de toute efbece, copiés d'après les belles cam^ 1 
pagnes -de Kome , les Maifons de plaifance , les 
Palais , les Payfages , ôç le? reftes précieux de 
Tanticjuité. ' 

Comblé d'honneurs , de conrioiflances & de 
rîçheffes, il retourna à 1^ Haye par TAUema- 
gne & par d'autres pays. Il grava dans cec^ ■ 
Ville plufieurs de fe$ Deflfeins a l'eau fo^-te; dOs ù 
offrit à fes talents beaucoup d'édifices , de mai- ■ 
fons , de jardins , de vue$ à deffiner j qui enriv "■ 
chirent fes recueils > ôç qui forent toujours^ avi- 
dement achetés des Connoiffeurs. Cet habile 
Deffinateur né à Nîmçgue ^n 1655 , mourut 
à la Haye en 1705 , âgé feulement de 48 ans. 
Il laifla quatre enfants , dont dçux furent Ar- 
tiftes. 

M. Henri van Slingel4nât ^ Bourguemeftre à 
la Haye , poflède une grande partie de fes 
Deffeins. 

Call mérite une place diftinguée. parmi les 
grands Deflînateurs. Oïl nous affure qu'il étoic 
auffi Peintre en Miniature. Nous ne connoiffons 
que fes Deffeins , & cela nous f\iffit pour en 
faire l'éloge. Une touche fpirituelle , ôç des effets 
épiés dans la nature , feront toujours eflimer &, 
rechercher fes Deffeins, C'étoit en effet un prch 
drge que cet homme, puifque dans fon genre 
il avoit tout deviné , tout appris, tout perfec-r 
tibnné , fans avoir d'autre Maître que fon gé-» 
nie, &, après fon géniç, U n^,ture. 

PHILIPPE 
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P Ji I L I P P E 
R O p S, 

ÉLEfE DE SON PERE 
HENRI ROOS. 

HjHILÏPPE ROOS eft le "T^ 
fécond fils & élevé de J^4;f-//^/^ri ^^^'' 

JP^w. /^iWK^^ naquit à JFrancfort ' 

en 1655. ^^ Peintre & foutenu 
de l'exemple & des leçons de fon 
père , il obtint , encore jeune , 
Teftime & la protedion du Landgrave de Hefle- 
Caflèl , qui remarqua une fi grande vivacité dans 
ce jeune Peintre , quH voulut fe rattacher ; & 

pour , 
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.^ 5i(S ^ _ ^4 J^iV dts Peirimi 
T^^TT pour lui faciliter fon avançaient , il i*envdyi 
^ * étudier à Rome , avec une bourfe plus que fuffi-ï 
fanté pour y travailler avec: coûtes les commo- 
dités , & aufii longâ^émps q\x% le jugeroit né- 
ceflaire, & enfuite retourner à la Cour de ce 
Bienfaideur. Mais Roos .toucha la penfion, eri 
profita , & oxiblia*enfuite le bienfait & le Bien- 
faideui^. 

Sorî^appUcatu)tt à J'énick étoîc fans légale , il 
étoic par-tôùt lef pre^âier & lé^d^rnier au tra- 
vail; il jfut alors rexiéipje quef les plus aflidui 
therchoient à imiter ^ & fa^ conduite le fit re- 
chercher : heureux s'il avoit été toujours 'de 
même! * ■' r / - 

: Cet achàrnemtérît âii travail , a copÎ€l/j|f';irJatu-- 
te, lui mérita le titre du plus laborieux de Rome i 
îl eut aulTi une fiicilité îhoroyablç^ , Xç. Blond , 
pour lor» dans cette capitale , nous ^en cite des 
traits : un jour , dit-îl, tjue nous étions a dejfmtt 
des bai-reliefs vers l^ari de ^epa,jUfi.^\Roos paffant 
far-lâ, sy turreta^ fi'^PP^ ie quelqHe'*ob}ei qui lui 
farta pittarefifur : ilfnria it fius jeune 4^Jlo^s de 
lui donner du papier é' du crayon. Scelle fut iw- 
tre furprife f En moins d*unè dètni-'heure il avait 
fini un beau Dejfein , terminé avec la plus frm- 
defihejfe ; // le donna iceitéi qui liH '4vâtt aohrA 
, k papier & le crayon^ •& hèus qkitta. Nous nm 
attroupâmes pour V admirer ^y mn Gentilhomme vint 
mus v^r , il offrit une pifiok ^du Dejfetn que n9* 
tre càniàradc refufa ; il MÙem mieux te garder ^ 

Cette facilité donna éicçafioûà urie gageure 
eiltre le Cotntç Aiaritnet^ii, Ambafladi^ur de 
TEnjpereur, & un Général Suédois. Ce der- 
nier m voulut jamais croire wm ce ip\ fe di-^ 

&it 
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PlafHdnâs , AlkfM)iâs & Hol]ldnioîi. :^tx 
foit de merveilleux de ce Peintre. L'Ambifla- 
deur paria une fomme que Rooi fefoit un Ta- 
bleau , pendant qu'ils jcmeroient aux cartes: la 
partie rie devoit durer qu'une demi-heure; On 
commença de part & d'autre : Rois avoit fini 
avant eux, il leur montra un Paylage avec une 
iigujte, des moutons^ &C, & généralement un 
joli Tableau , & il partagea l'argent qu^il av^ 
fait gagner à l'Ambaflàdeur. ).'... 

^(^tf/ n'efl jufqu'iei coiuai qucf cctoittie Peirttcô 
excellent, prompte; facile : nous allons mairt-» 
tenant k fairç cowioître par fon caradere& *{bii 
changement de conduite* Un jour deifinatlt des 
animaux dans le$. canxpàgnes de. Rome ^/i^^^ 
cintbt .Br4Mdi , qui jouiflbit pour lors d'une gran- 
de réputation , fe promenant dans fon carroflè> 
vers l'endroit ou deffinoit notre Artifte , il vît 
fon Deflein qui le charma; après l'avoir loué, 
il engagea le jeune homme à l'aller voir chez 
lui Rocs ne manqua pas l'occafion jdevoir un 
aufli bon Peintre : dès le lendemain il fit fa vi- 
fite > & fut reçu très-bien. La conycrfation fpî- 
rituelle de notre Allemand attacha tellanent à 
lui U Brandi , qu'D lui fit promettre d'y retour- 
ner bientôt & fouvent. Il prit congé , & en for- 
tant ^ il rencontra Mademoifelle Brandi, qui ne 
faifoit que .pafler^ Sa beauté firappa Roos^ il en 
devint éperdument amoureux ; il regarda fes 
chaînes avec le plus grand défefpoir : il retour- 
na che2 lui renipli de douleur/ Le nom de 
Brandi , fa richefle f la beauté de la fille , fa pa- 
trie , fa religion , tout étoit contre lui , excep- 
té fa figure : on aflure qu'il étQÎt un des plus 
beaux hommes de Rome» 

II 
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^., ^£i tdViedet Peîftirèi ^ 

> Il Retourna bientôt voir Brandi qui éfoit 6i^ 

^ ^^' cupé: il obtint des doitieftiques la permîffiori 
d'attendre ; de dès qu'il fut feul , il pàflà dans le 
jardin , promenant par-tout fes regards , pour 
découvrir Tàppartement de celle qui faifoit fou 
tourment. Le hazard fit paroitre Mademôifelk 
<JSrandi à une fenêtre grillée ; fan^ perdre le 
itiomcnt^il fit, par des fignef^ , une déclaration 
d'amour. Le temps étoit précieux & court : il 
-obtint de la belle italienne quelques efpérances. 
Cette pantomime dura plufieurs jours , il fût 
rheureux; mais l'amour qui lie veilla pas tou- 
rjours , îles laiflk futprertdre par Ceux qui lés ob- 
•fervoient. Èrandi devint furieux , il nrit fa fille 
au Couvent , défendit fa maif<3rn à Rêoi.ix. dk 
.qu'il n'avoit point élevé fa fille potir Un Pein- 
f re d'animaux : nos àmàntsr furent défefpérés. 
R^os , que là Bande Académique avoir ridnlmé 
jMercure , fit voir que ce nom lui étoit acquis; 
l'amour -£t .plus que toutes les inflrudions , il 
alla trouver le Cardinal Vicaire , & le pria de 
lui donner quelqu'un pour le préparer à fe reri- 
.dre Catholique Romain. Son abjuration ptibli* 
<iue fit du bruit, & fut fort avantageufe au pro- 
jet qu'il aybit forihé. Alors il dédara au Car- 
dinal fon amour pour la jeune Brandi , & il 
perfuada aifément qu'il étoit aimé. Son Emi- 
nence en parla au Pape Innocent XI. Sa Sain- 
teté y donna les mains , en confiderant qu'il 
li'y avoit point dé dîfproportion enr^e l'état de 
J'up & celui de l'autre. Brandi fot forcé de con- 
fentir au rtiariage , & peut-têtre leur auroit-il 
pardonné ce qu'Us àvoient obtenu malgré lui, 
il Roos avoit été moins extravagasn. 
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PUmands, AtlèmâfÈâi& HitlUnâots. 51} . - . 

Le lendemain de la noce, le jeûné époux fe 1 65 5^ 
leva le premier , pcic toutes lès hardès & les ' j/ 1^ 
bijoux , jufqu'au linge de fa fernibe , & ks ren* 
vdya à fon beau-pere ^ en fkiiant dire que \e 
Peintre d'animaux n'avoit pas befoin; de ces meu- 
bles , qu'il ne vouîoit que la fille ; faifant en- 
tendre que , quoique Peintre d'animaux , il 
étoit en état d'entretenir fa femme; Cette con-« 
duite inconfidérée & extravagante , acheva de 
le perdre dans l'efprit de Brandi , qlii niourut 
de chagrin , après avoir deshérité fa fille ; ^^x^^ 
tre folie qui mit le comble à fon malheur : elle 
paya cher les extravagances de fon mari , donc 
elle fut la viftime pendant le cours de fa vie» 

Roos fut avec fà femme demeurer' à Tivdly ; 
il y occupoit une grainde maifon, où il élevoit 
toutes fortes d'animaux pour fon étude. C'étoit 
fou vent la feule compagnie de la belle Brandi i 
car Roos étoit quelquefois quinze jours abfent , 
foit À chaffer du gibier pour le peindre , foit à 
travailler ailleurs. Il fortoit à cheval accompa-^ 
gné jd'un Dpmeilique , fouvent fans argent ; le 
premier cabaret qu'il rencontroit devenait fon 
attelier , il y faifoit un ou deux Tableaux que 
le Domeflique alloit vendre encore tout frais par 
les rués ; énfuite il retournoit payer l'écot du 
Maître , n'ayant nulle part aucun crédit. 

La facilité de Roos augmenta fi fort le nom- 
bre de fes Tableaux , que le prix en diminua à 
proportion. Tous les Marchands de Rome en 
étoient fournis > l'Etranger ne les connoiflbit pas 
encore , ainfi tout refta feulement dans Rome. 
Il arriva que le Valet fut forcé de les rappor-* 
ter , parce qu'on en oSton trop peu : eoj^ifie 

Tjfme //A X U 
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}14 ^^ ^^ ^^^ Peintm 

X U falloît de l'argent , on vendoic , ii'uiipartô à 

^ ^^* quel prix. Le Domeflique eut affez de crédit 
auprès de quelqu'un pour trouver de Target ^ 
au lieu de courir les rues avec les Ouvrages de 
fou Maître ; il en fit un magazin , avec lefquels 
il a fait depuis une fortune cotlfidérable^ 

Nous abrégeons beaucoup les extravagance^ 
de cet habile Artifte* Tant de talents peuvent- 
ils être réunis dans une ame audi baffe & aufli 
tidicule ? La crapule ell un grand vice , mais 
comment peut-on appeller l'ingratitude qu'il 
pouffa trop loin ? Nous avons fait voir ce qu'a-» 
voit fait pour lui le Landgrave de Hefïe , qui 
Vavoit entretenu pendant qu'il faifoit fes études* 
Il ne s'étoit jamais informé de fon Protefteur, 
ni inquiété de la reconnoiffance; & il montra, 
paT un dernier trait , combien il étoit incapa- 
ble de ce dernier fentiment. Ceft l'ingratitude 
des Artîftes qui dégoûte fouvent les Grands de 
leurs libéralités , & qui les empêche de fecou- 
rir le mérite indigent , fous prétexte que leurs 
. bienfaits ne fervent qu'à faire des ingrats. 
Dans le voyage d'Italie , que fit le Land- 

frave de Heffe en 1698 & 1699 , il pafla par 
lome, il s'informa avec bonté (î Root é%o\z 
en vie ; on lui apprit fa conduite. Je lui par- 
donne , dit le Landgrave , d'avoir changé de 
Religion , mais j'ai de la peine à comprendre 
pourquoi & comment il ne m'a pas envoyé un 
îeul de fes Tableaux ; j'auroîs été enchanté de 
le trouver reconnoiflant. R005 évita ce digne 
Proteâeur avec autant de foin que l'on en pre- 
noit pour le découvrir ; il foUoit prefque le for- 
cer pQur fe prçfenter devant lui : il fut reçu 

avec 
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flamands > Âllimands & HolUndots. ^2^ 
avec toute l'amitié polTible , & chargé de lui 
faire quelques Tableaux , dont le Landgrave 
fixa le prix bien au delà de celui qu'il reccp 
voit orainairement de fes Ouvrages. Roos pro- 
mit , & n'eut jamais le courage de tenir fon en- 
gagement : il étoit fait pour manquer à ceux 
a qui il devoir tout. 

Sa pauvre femme vivoit dans la mifere , aban- 
donnée de fon mari qui ne vivoit qu'au caba- 
ret. Il ne peignoir que pour vivre , ainfi il étoit 
fouvent un mois abfent. Mademoifelle Brandi 
eut tout le temps de regretter fa faute. Soos eft 
mort à Rome vers Tan 1705. 

Ce Peintre auroit vécu dans le plus grand 
éclat , s'il n'avoit pas manqué par le cœur. Son 
talent étoit de peindre des animaux ; fa grande 
facilité n'y diminue en rien le fini de fes Ou-** 
vrages : on y voit avec plaifir une exafte vé- 
rité, puifée dans la nature. Son deflein eft cor- 
teSt, fa touche large & moëlleufe. Il compo- 
foit fes grouppes avec jugement ; fes fonds j 
fes ciels & fon Payfage en général , portent eit 
tout le caraftere d'un Maître habile , & d'un 
homme habitué à confulter la nature en tout. 
Ses Ouvrages recherchés de fon temps , ne di- 
minuent pas encore , tant il eft vrai que le beau 
eft en tout temps recherché. Ses Tableaux font 
bien connus en Italie. 
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5 lé Là V%t des Peimrn 

ROELOF KOETS, 

É £ Ë V fi 

JbE GVERARD TERBlfRG. 

^^55- T ^ Portrait qui a fait la fortune de tant de 
'— ..- I i bons Artiftes, a auffi enrichi RoelofKoits, 
né à Zwolle le 1 6 Janvier 1655, fils d'un Pein- 
tre qui lui donna quelques principes du deflèin. 
Guirard Terburg devint fon Maître , & bien- 
tôt il furpafla tous fes Camarades. Terburg en 
convint malheureufement \ la jaloufie fut pouf- 
fée fi loin par les autres Elevés , que le Maî- 
tre en eut de la crainte : il confeilla Koet$ de 
le quitter & de ne iuivrc que la nature ; il n'a- 
voit pour lors que 1 8 ans* Il fit quelques Por- 
traits bien reffemblants , qui portèrent le Comte 
de Dalwlgh à fe faire peindre : tous les Oflfîciers 
de fon Régiment en firent autant. Il réuffit éga- 
lement, !& c'eft ici l'époque de fa fortune.. 

Le Comte de DaMgh le préfenta à la Cour 
du Prince Henri-Cafi'mir , Stadhouder de laFri- 
fe ; il fut très-bien reçu , & bientôt ce Prince 
ne put fe paffer de lui. Il fe fit peindre plufieurs 
fois , & la Princeffe & fes enfants ; toute la 
Cour vouliit à Tenvi , avoir fon Portrait. On 
parle ici avec des éloges de ce bon Artifte ; on 
vante fa grande facilité, fon deflèin, fon choix 
dans la nature , & les agréments qu'il fçut ré- 
pandre dans ks Portraits par les àcceflbires, 
Koets étoit auffi très-grand Muficien , enforte 

qu'il 
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flamands. Allemands & ffollanjoh. 317.; 
qu'il fçavoit également amufer par fe? Quvrages 
& par des concerta, &c. ' , 

Koets ne fe borna pas dans cette CoUt unx4 
quement au pViîf ; il fit des études. Chaque 
Tableau étoit pour lui un fujet de recherche"; 
nature étoit par-tout un guide qu*il ne perdît 
jamais de vue. Il pafla dan§ le pays de Gueî- 
dres , oii fa réputation Tavoît précédé. Le Cojji- 
te de Portlant fç fit peindre , & fa famille; Le 
même fuccès-iui procura de fairct le/P6rtrait: 
du Roi dîArigteterre Guillaume lî J; celui dii 
Comte d'Eflcx , & uti;grand nombre de Sei- 
gneur^ Anglois (5ç Allemands , ^i ^tpient à Igs 
Cour de Zoa> près 4j| .Spi; V7^ ^ ^ 

On engagea J^oftia^^ffer àiit-Haye; il y 
débuta' par" le Tableau' de la" famille de Wajfe* 
nacr , celui du Çpnfçiller-Peiifioîmairç Hoornheek, 
Sç d'autres perfonoes de la première diftindion 
de tous les pays. Cefl une chofe finguliere d'ap- 
prendra qu'un feul'homnie ait fait 5000 Por- 
traits , & tous bien terminés , fans le fecour$ de 
perfonne. Il eft auffi cite pour le Peintre le plus 
laborieux de fon temps. Il a travaillé jufqu'au 
demiçr mpmejit. En 1725 M. de Nu^ Bour^ 
guemeftre à Deventer , fe fit peindre par notre 
Artifte; il fe trouva mal , 5ç peu de jours aprè?i 
il mourut à Zwdll^ le 25 Juin de I4 même 
année , à l'âge dQ 70 ans. Il eft regardé cora-» 
pie un bon Peintre de Portrait, Cet éloge eft 
d'après lesÀrtiftps cjiji coimpiffeut fcs Ouvrages» 
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P E M O O R, 

É ^.E V E 

B' ABRAHAM VANDEN TEMPEL 

A Ville dé Leyden fe croit 
honorée d'aVoir donné le jour 
à Charles 'dé Moory né le zi Fé- 
vrier 1656 ; il étoit fils d'un 
Marchand de Tableaux, qui le 
deflina d'abord aux études ; mais 
les Tableaux qu'il avoir devant les yeux , eurent 
pour lui plus, d'attraits que tout ce qu'on 
lui promettoit , s'il devenoît un fçavant dans 
c .;.■ • ^ • ^-x^ les 
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L^ Vh ie$ Pilntns , &e. ji j 

Us langiCes. Ce fut à fon père à qui il confia 
fçn dégoût pour le latin , & fon amour pour 
la Pc^ture : on le plaça chez Gerard'^Douy^^ U 
fit des progrès, oc bientôt plu$ porté pour 
9n^ manière plus large que celle de fon 
^^ître , il. alla à. Amfterdam étudier . fous 

jje bon Peinti:e de Portrait , Abraham Van-- 
den Ttmfelf La mort ,de celui-ci en \ (>j% , b 
^^enit encore une, fois, à Leyde , fous la 
Conduite de Pra^Hs Mierisi enfuite à Dort^ 
iliez Gadefrpi $$alkfin. Il étoit attiré chez ce 

I dernier , par fa faqoli de peindre ; il deflînoit 

jjfêjà mieux que fon Maître, c'en étoit bien 
#fièz pour faire de grands progrès, éç paroî-* 

'treen Public ayec fes propres Ouvrages ; U 
brilla par quelques Portraits qui l'eleverent au- 
delFus de ceux de fon temps. Le Tableau re* 
préfentant Pyrame & Tifte, fit tant de bruit 
que les Etj^ts lui^ordonneretitiun Tableau pour 
çtre placé dans la Salle du Coftfeil ; il avoiç 
Je choix du fujet , pourvu qu'il eut raport avec 
)a Juftice. De Moor repréfema le jugement ter» 
rible oii Brutus fait punir de mort fes deux 
fils s ce beau Tableau fe voit encore dans la 
même Salle ; ony^dmire le Peintre & Thom- 
«ne inftruit de^ différents mouvements de Tame ; 
ce Tableau eft efl&ayant , tant la vérité eft 
exprimée par-toiit. Il fit auOi un grand 6ç 
bcsiu Tableau d'Autel pour TEglife des Jaco^ 
Wns à Leyden ^ ôç un grand nombre d^ Por« 
fraits» 

Il peignoir aufli des petits fujets pris dans 
|4 m QrdinWf? i cwx^çi oat le précieux des 

A 4 plus 
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5 5® Ld Fie des Peînirâs 

plus grands Maîtres. Sa réputation vola par-? 
tout : le Grand Duc de Tofcane lui deman- 
da fon Portrait. De Moor ne manqua pas une 
occ^fion fi honorable , de fe voir placé par- 
mi les plus grands homn^es ; il envoya ce beau 
Portrait en 1 70a ; il reçut du Grand Duc une 
Médaille d'or du poids de deux marcs ^ &la 
chaîne du même métal. 

L'Empereur lui fit demander par fon Ambaf- 
fadeur, le Comte de Sinfendorf ^ les Portraits 
du Prince Eugène &. du Duc de 'Aialhùutaugh. Il 
les repféfenta tous deux à cheval dans le mê- 
me Tableau qui avoit quatre pieds. II fit auffi 
4e Portrait de rAmbaffadeur; tout fut envoyé 
à l'Empereur qui fut fi fatîsfait , qu'après avoir 
loué les talents du Peintre , il le créa Cheva- 
lier du Saint Empire. Cette récompenfe hono^ 
rable, fit un plaifir fingulier aux autres Artit 
tes , & ne feifoit qu'augmenter leur émulation, 
fans exciter leur jaloufie* Les Portraits qu*il 
ik grands comme nature & jufqu^aux genoux, 
de M. & Madame van Aerffen^ celui de Ml 
Cmllaume' Louis van Wajfinaer & fa fènune, fi- 
rent un effet bien fingulier : on poufla l'hyper* 
bole au point de les élevei; au deffus de ceux 
du Titien. Il eut encore^ tineofccafion dé s^im-- 
mortaliirer;les Magiftrats de- là- Haye fe firent 
ipeindre en pied , de la grandeur de demi-natu- 
-re. Ce beau Tableau fot fini en 1719 , & fiit 
placé où oii le voit prefentemçnt dans la Salle 
des Bourguemeftres à la Haye. On y voit repré- 
l'entés les Boàrgiiemeflrés ,' Meffieurs Ewout 
JtYand, Gyjbert van Kinfehot^ & Meffieurs les 
• • ^ ^ * . ' !pçhevins. 



Digitized 



by Google 



Flamandi^ AUméhdi & H^lUndois. ; 3 1 
Ech^vins i Panl van Ajfmdilft.» Aâritn van Sfie- 
rdnxHoek; Guill4Hmf Comms , Guillaume- Antoine 
Picterfon : Jean ten Hove ; & Jean Stienîs ; les Sét 
cretaires, Michel te» HweScJean Quarles, & leur 
preipier Commis Niellas Amerun^en. Ce Ta-f 
bleau efl vraiment beau ; je fouhaite à la Hol- 
lande des Peintres de ce mérite. 

Le Czar Pierre le Grand admiroit les Om^ 
vragçs 4^ de Atoer ;\A fe fit auffi peindre par 
lui, 11 aima ce Tableau au point que chaque 
fois que l'on avoit peint d'après lUi , il le ren^. 
fermoit de crainte qu'il n'y arrivât quelqii'ac^ 
cident avant qu'il fût fini. Le Peintre eut quel- 
ques difficultés avec ce Prince , parce qu'il fe 
faifoit attendre, & il ne. voulut l'achever qu'a- 
près, que l'Empereur lui eut propai^ d'I.tTÇ plua 
exaâ:, pour fe rendra auK heurçs qu'il avoit 
indic^ée$; . . - 

Mf F'erh4mmc fit qmer unç Salle dans fa 
Maifpn a Harlçm, .placée fur le vieux foffé* 
JDe Jlio^r Y: coxnpoèL un ordre d'arçhiteAure 
avec des b^Juilrades, On y voit des Berger» & 
^e jplies; Bergères ingénieufement grouppées*. 
Quoique cet Ouvrage foit de fa vieilleflTe/Qïi 
ne le fQ^pço.nn6rQit jamais'; ç'eft , à ce qtte>je 
crois> ;ui|jcl6s ï?eintres qui a travaillé le. plô^J 
long-temps , fans diminuer de talent & de chan 
leur dan?: fes compofitions & dans TexécutÎQn. 
Ses derniers Tableaux fe reconnoiffent par: des 
touches plus négligées qui n'en diminuent pas la 
vigueur ; mais on ne reconaQÎt p^s cjsttç v^èm^ 
fontç qui le caraftérife. Il aimoit dans fa vieil-r. 
leflfe j^ beaucoup le féiçMr ^0 1» ÇgiiRpagne à 

Warne-^ 
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J656. Knjfzvoit entrepris quelques Tableaux à Ta 
""r-r^- Campagne , pour le Qiâteau d'un Seigneur 
François;, il fut obligé de s'abfenter quelque- 
temps de .Paris :à fan retour, il congédia fon 
Elevé, fous le prétexte qiji'on ne payoic pas 
exademeiit fa penfiôn. Le jeune GUuber fut re- 
joindre fon frère à Lion; il le fuivit à Rome 
& dans les autres Villes d'Italie , & retourna 
avec lui à Hambourg , }ufqu-èn 1684, qu'ils fe 
quittèrent. L'aîné fut à Amflerdam , & l'au- 
tre, en Allemagne , ou plufieurs Princes exer^ 
cerent fon pinceau. Il refla quelques années à 
Vienne, delà il alla k Prague, & jenfin îft fixa 
à Breflau , où il mit à profit les connoiflances 
infinies que fes voyages lui avoient procurées, 
Il mourut en i7P3* " • • ^ ^ 

Les Tableaux de Glaubèr, dont nous venons 
de parler , ne font pas coimus en Prance ?6h les 
confond fou vent avec cetpcde fon frère. L'Alle- 
magne poflede prefque tout ce qu'il a fait : je 
n'en ai vu que deux ; je joindrai à l'éloge , que 
je lui dois , le témoignage.aivantageux des Hit 
toriens. Lès Payfages dont >les fites (bot variés, 
bien choifis & agréables , parbiiTent «ms copiés 
d'après nature. Les Italiens aimèrent fes Ta-» 
bleau5Ç, & lui ont donné le nom de MirtUlm» 
à caufe , fans doute , de l'agrément pafloral & 
chanmêtre qu'il fçut répandre dans fes Payfa- 
ges. Il repréfentoit auffitrès-rbien des ports de 
mer qu'il ornoit de figures bien defltnées & bien 
entendues. Sa couleur èft vraie & pleine de 
chaleur ; fon deflein eft cbrred dans les perfon- 
nages & les animaux v il mérite , à mon gré , une 
place parmi les grands Artîftçs* \ .. Les 
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Les frères GUuber ont eu uhe fœur, Diane ~~ 
dauber , qui* a réufli <lâns le Portrait & dans 1656, 
quelques Tableaux d'Hiftôire. Elle demeuroit _^" 
à Hambourg : elle eut le malheur de perdre la 
vue lon^-temps avant fa mort , dont le temps 
n'eft pomt connu. 
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LOUIS 

DE DEYSTER, 

ÉLEVÉ DE JEAN MAES. 

ouïs DE DEYSTER, fili 

1656. FI ^ j de Louis & de Cornille van He)f 

chootc, de très-honnête & ancien- 
ne famille bourgeoife , qui avoic 
depuis 400 ans donné à la Ville 
de Bruges plufieur s de fes prin- 
cipaux Magiflrats , & de fes plus fameux Né- 
gocians . 

Louis de Deyfter naquit dans cette Ville vers 
Tan l'é 5 6 , & mt confié d'abord , en qualité d'E- 
levé , à Jean Macs bon Peintre d'Hiiloire & 

• : de 
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de Portrait, Le voyage de Rome perfeâion- 
na les talents de Dtyfier. Il pafTa fix années^ 
partie dans cette Capitale, partie à Venife , 
toujours accompagne d'un ami fidèle , donc 
par la fuite il époufa la fœur. Cet ami étoit 
Afttoine van Eeckhoute , très-bon Peintre de 
fleurs ^ & de fruits. L'un & l'autre de retour 
à Bruges , leur Patrie , vécurent dans une 
intimité dont il efl peu d'exemples , même 
entre des frères : combien font-ils plus rares en- 
tre gens de la même profeffion ? 

Les grands talents de Deyfter furent long-* 
I «emps ignorés. Naturellement timide , ennemi 
' des rapports, occupé des devoirs de la piété v 
à peine étoit-il connu dans fa Patrie. Son atte- 
lier lui tenoit lieu du monde entier : on ne con- 
noifibit que fes Ouvrages ; on ne voyoit prefque 
jamais fa perfonne. Les Artifles font néanmoins 
obligés de paroître quelquefois , & il eft rare 
que la fortune ailled'elle-même chercher un Pr#- 
togéne ou unPhidias dans l'enceinte de fon domeftî- 
que. Dejfter étoit fi philofophe qu'il ne craignoit 
ni l'indigence ni le mépris ; il auroit vu la mi- 
fere avec toutes fes fuites, fans en être efiB^ayé^ 
fans croire mériter un autre fort. 

Cependant quelques Tableaux de conféquen- 
ce attirèrent les curieux & les Elevés. Deyfter 
ne put fe cacher plus long-temps ; il fiit obligé 
de recevoir des marques d'eftime & de s'enrichir ; 
il fut peut-être alors moins heureux,parce que fes 
foins &*fes travaux fe multiplièrent :c'eft l'époque 
de fes grandes entreprifes pittorefques. Il fit 
THiftoire de Rebecca près du puits où elle 
donne de l'eau au Serviteur d'Abraham, celle 

de 
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de Judith en plufieurs morceaux deftines à 
orner un appartement. Il fé furpafla lui-même 
dans un Tableau repréfentant la mort de la 
Sainte Vierge. On connut, à cette pccafion, 
combien Dejfter avoit étudié la nature, & com- 
bien il étoit propre à traitçfr les grands fujets. 
Deux autres pièces de la même beauté furent, 
la Réfurredion de Notre-Seigneur , & fon ap 
parition aux trois Maries. On remarque dans 
ce dernier morceau , que le Chrift ne le cède 
ni pour la couleur m pour le deflein à cetix 
de Vandjck. 

Un très-grand nombre d'autres belles entre^ 

frifes remplirent tous les moments de notre 
eintre , & le mirent malgré lui dans le mon- 
de. Il fut recherché & goûté même pour fon 
mérite perfonnel. Quoiqu'il fut philofophe & 
ami de la folitude , ia coilverfation étoit fpiri* 
tuelle ; fa candeur & fa modeftie enchantoient, 
^ elles lui ont fait autant d'amis qu'il fe trou* 
va de perfonnes à portée de le connoître. Ce 
gente de vie un peu plus relatif aux ufagesde 
la fociété , ne diminua ni fon humilité , ni fon 
application à l'étude. Surchargé d'Ouvrages, 
îl finiflbit avec le même foin tout ce qu'il en- 
trepxenoit. Plufieurs perfonnes ne pouvant en 
obtenir de Tableaux , fe contentoient de fes ef 
quifTes qu'il terminoit plus qu'on ne termine d'or- 
dinaire ces fortes de penfées, qui font le fruit 
d'un premier feu. On remarque qu'à fon retour 
de Rome, la Ville de Bruges avoit peu d'a- 
mateurs , & encore moins de comioiflèurs ; mais 
par l'émulation & le goût qu'il répandit , on 
vit tout-d'un-coup fe former des cabinets avec 
beaucoup de dépenfe & de choix. D^^cr 
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hijfier étoit chargé d'Ouvrages qu'il vendoic 
très-bien ; & fil fortune ne pouvoit qu'aller en 
croiflTant, s'il fe fut contenu dans les bornes de 
fa profeflîon; mais comme il ayoit du géme 
pour tous les Arts | il fe livra à une nmltitude 
d'occupations frivoles , à la flruâure dés cla-^ 
vecins , d'orgues , de violons , d'horioges , de 
pendules , 6cc.. Il faarifioit ainîi un talent où il 
excelloit ^ à l'inconflance de fon imagination 3 
& du rang des premiers Peintres de fon temps, 
il defcendUt à celui d'honmie médiocre dans 
les autres Arts. Ce défaut de conduite difEpa 
fon temps , fes élevés , fes amis , fa fortune : il 
fut obligé, pour fubfifler, de vendre jufqu'à 
fes deffeins ^ & de faire enîuite des éfquifTes ou 
des Tableaux à la hâtet Un ami, M. Rotlof^gé^ 
miflbit fur le fort de Deyfter. Cet ami eftima-»- ' 
ke mit en vaiii tout en œuvre pour irapcllercè 
Peintre de fes égarements : il fut le feul qui ne 
l'abandonna point , & fa générofité l'empêcha 
dé périr de npûfére ; niais qui ne lé toucha pas 
affez pour en fupprimer la caufè. Il mourut 
en 171 1 , âgé de 5 j ans , éprouvé par une Ion-»- 
gue maladie qui n'itéra jamais fa confiance. 

Deyfter n'a eu que deux filles de fon Maria-^ 
ge. La plus jeune > Anne -Deyfter, deflînoit ôc 
peignoit bien dans le goût de fon père. Ses 
copies d'après lui , caufent quelquefois des in^ 
quiétudes & des difputes parmi les Amateurs qui 
confondent fouvent lès copies avec les origi-^ 
naux : elle a fait à l'akuille des Payfages qui 
imitent très-bien là reinture; Elle jouoît de 
tous les înftrumepts , & elle s'accômpagnoîc 
iupérieurement 4tt ciavccin. On afliire que (es 
Tçm III. ï talents 
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talents ont été caufe des égarements du père , 
qui voulut lui-même apprendre la mufique à 
l'âge de 50 ans. Anne Déjftcr mourut en 1746 ; 
c'eft d'elle que nous tenons la vie de fon père. 

La manière de Dey fier efl grande & large ; 
il s'étoit formé un goût stpprochant des Italiens. 
Il deflinoit & compofoit avec jugement : il don- 
lK>it beaucoup de caraâere à fes airs de tête , 
à fes pieds & à fes mains ; fes draperies font 
fentit le nud; les plis y font amples & formés 
avec choix ; fa couleur elt chaude & dorée î 
il ne faifoic que glacer fes ombres avec du ftil 
de grain & de la momie; on voit par-tout la 
la toile ; mais auili chargeoit-il beaucoup fes 
lumières : il avoh pour maxime de placer dans 
les chairs des demi-teintes de terre verte un peu 
outrées entre fes ombres & {es lumières , ce qui 
fait un srand & merveilleux effet , à une cer- 
taine diftance : fl^ teintes ne font nullement 
tourmentées y il les mettoit dans leur place , 
après quoi il les hachoit avec un grand pin- 
ceau ou la brode y les unes dans les autres, 
toujours fans les matter ; il revenoit là-defTus 
avec des touches larges ^ chargeant de couleur 
au point qu'on fent leur épaiiieur à la main fur 
les clairs', & comme j'ai dit , il n'en mettoit 
prefque point dans les ombres. Il facrifioit U 
moitié de fes Tableaux, pour répandre fa lumière 
fur l'objet principal , & fou vent on a de la peine à 
diftinguer des figures entières dans les fonds, ce 
qui donne une force & une intelligence de clair 
obfcur qu'il a poufle auflt loin que les plus 
grands lliûtces de Flandres. 

Tout ce qu'il a peint paroît en mouvraient. 
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Ses draperies flottent au gré de Tair : les étoffes 
groffieres ont des plis plus larges , & fentent la 
laine ou le lin. Dr/fltr n'a jamais plu aux Da-^ 
mes /parce qu'il peignoir laiiature telle quelle 
étoit : fon pinceau réufliflbit mieux à peindre 
uil Apôtre qu'une Nymphe ; cependant nous 
avons de lui plufîeurs fujets de femmes^ mais 
elles font plus belles que jolies. 

On aura de la peiile à croire que ce Peintre 
étoit long. Ses Tableaux paroiflTent faits de 
rien & fort vite ; mais il efl confiant qu'il coiq^ 
poibit plufieurs fois le même fujet, à la mine 
de ploinb, ou à l'encre de la Chine. Son fujet 
trouvé ,il deflinoit fur la toile ou fur le panneau , 
ûvec une correâioh que petibnne n'avoit en 
Flandres de fon temps ; après quoi il peignoit 
^ finiflbit prefque toujours au premier coup. 
Cet avantage feul (kuva fa lenteur. On n'ofoic 
jamais , en (k préfence , louer fes Ouvrages ; 11 
ïegardoit tout ce qui fortoit de fa main avec 
chagrin ; rien ne lui en plaîfoît : cette délicatelfe 
venpitdece qu'il avoit toujours devant les yeux 
les grands Maîtres d'Italie qu'il s'étoit propo*- 
ie$ pour modèles. Il a gravé en manière noire 
& à l'eau forte. Sa pointe eft facile & négligée : 
il ne cherchoit que l'effet , fouvexu: aux dépens 
de la c^rredion. 

Voici une partie de fes Ouijrages. 

Dans l'Eglife de Saint Jacques , à Bruges,^ 
ttott" de la Vierge, Tableau f^^prenant pour 
la compolitiom ^ où l'efprit 4e l'Auteur ie dç- 
-Cele par^tottt ; Jefus*Chri{t à la Croix avec les 
Maries ; & la Réfurreftion de Notre-Sei^euf. 
A!, ^«p/t/, amî & JWeccneite l>çti^ fit f^^ 
- Yz Ta- 
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1656. Tableaux à fes dépens, pour faire éônnoitfeî 
4 —^ le Peintre ; exemple remarquable de l'amitié la 
plus tendre. Il céda ces Tableaux depuis à 
cette Eglife , dont il étoit Marguillier ; mais 
quelques difficultés entre les Marguilliers ont 
fait paffer cette belle compofition dans l'EgKfe 
^ des Carmes de la même Ville^ On y voit enco- 
re fept autres Tableaux. 

Lj? premier repréfente Saint Simeon Stocks 
qui reçoit des carefles de TEnfant Jefus qui eft 
fur les genoux de fa mère. Le haut eft une 

f' loire : ce Tableau efl d'une belle harmonie. Le 
euxieme, TAiTomption delà Vierge, une légion 
'd^anges & de chérubins qui entourent la Rei- 
3pe du Ciel , flottent dans les nuages avec une 
^légèreté étonnante. 

Lé troifîeme enfuite , Samt André de Cor- 
•fini , Evêque de Fiéfola, auffi de l'Ordre de ces 
'pères : pendant qu'il dit fa Mefle , la Vierge 
i&pparoît au haut de l'Autel ; fujet ingrat, mais 
'fcieri rendu. 
'Le quatrième rep/éfente S. Angélus , da 
iSiême Ordre ^ retiré dans un defert , dépour- 
vu de nourriture : il eft en prière & dans l'é- 
tonnement , lorfqu'il fe retourne , & voit un 
'Ange qui lui apporte du pain & de l'eau. Ce 
Tableau qui n'eu conipofé que de deux figures 
eft furprenant , & paite certainement pour fon 
chef-d'œuvre. 

Le cinquième, eft Sainte Marie-Madeleine 
de Pazzi^ en éxtafe devant le crucifix ; elle eft 
foutenue par un Ange , & entourée de Ché^ 
jrubins. 

Deux autres -Tableaux .^u !côté du grand 

Autel; 
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Atttel : Tun Notrc-Seigneur en croix, la Vierge 
& Saint Jean à fes côtés , l'autre la Madeleine au 
pied de la croix« Ces deux derniers font foi' 
blçs en tout. 

Dans TEglife Paroi/fiale de Sainte Anne, 
il a peint un S. Sébaftien , lié , fufpendu à un 
arbre , & percé de flèches ; celui-ci eft auffi du. 
bon temps de Deyjier, ainfî que le Martyre de 
S. Amand , dans la Chapelle confacrée à ca 
Saint ; & une Vifitation , Tableau du grand 
Aurçl dans TEglife des Béguines, 

Chez M. Coormachtigh , Procureur, fe con- 
férée le Tableau que Dey fier fit pour fon beaun 
frère; on y voit la Déelîe Pomone endormie, 
un 3erger lui apporte des fleurs & des fruits ; 
la Déelle eft d'une beauté raviflànje , elle fem- 
ble refpirer ; les fruits & les fleurs font peint$ 
par FÀnicn Eeckhoute, Ce Tableau parpîc être 
peint d'une iriême main,, j<90^ 

Chez M. Winkftman , Lucrèce qui fe perce 
le fein , & la punition d'Ozias , petits Tableaux 
de chevalet touchés avec finefle 6ç efprit. 

Chez M. van Overloop, à la Monnoie , autre 
bon Tableau repréfentant l'adoration des Bergers, 

Chez M. d'Aquillo jtuçien Eçhçvin, Notre- 
Seigneur , auquel les Juifs font fouffrir le fup- 
plice de la Couronne d'épines. Ce Tableau eft 
dans la plus grande mî^niçrç , biçn pçiifç ôc d'u- 
ne belle exécution. 

Chez M, Pullinx, Greffier, la Continence de 
Scipion , figure prefque grande çonune nature?, 

Chei M. Gnillaume Ackjs , Echevin, Notre- 
Seigneur & U Samaritame ; Içs Apptrç§ Qçcu-- 
peut Iç foad 4u XablçAUf 
^ Yj Che« 
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Chez M. Sdlens, la Madeleine p^HÎten» , 
de grandeur de n^iure. 

Chez M. PEgnilUn , autre Courorniem^t d'é- 
pines f auflî de grandeur naturelle. 

M. de Bie , Avocat , poflëde un des bons 
Tableaux de ce Maître , il tepréf^nte Notre- 
Seigneur à la Cologne. 

* Voici les dernier^ Ouvrages de Deyftir, ik 
font placés dans une Chapelle dédiée au S. 
Sacren^ent , dans la même Ville de Bruges. Ea 
ï/oi , M. Roehf m. eut la direâion ; il la fit 
décorer en dedans de marbre noir & blanc , & 
laifla des compartiments pour y mettre fept 
Tableaux. Cet ami du Peintre penfoic toujours 
à le foulager ; il lui commanda les Tableaux ; 
tes figures grandes coi^me nature , repré- 
fentent : 

Le premier, Notre-Srigneur qui quitte h 
mère avant fa Paflîon. 

Le deuxienae , Notre-Seigneur au Jardin des 
Oliviers. 

Le troifieme , Notre-Seigneur tr^nç dansk 
Cédron. 

Le quatrième, Notre-Seigneur qui reçoit te 
fpufflet en préfence du Grand-Prêtre. 

Le cinquième, Nqtre-rSeigneur attaché sj.U 
Colonne. 

Le fixieme , le Couronnement d'épines. 

Le feptiome , la Réfurreftion de Notre-Sei- 
gneur. Ce dernier Tableau eft peint par Jofeph 
Kerckhove. On ne pouvoit Jamais tirer ces Tir 
Meaux des mains de Deyfier • on y reconnoît 
le même Maître , mais négligés , les têtes 
maniérées , & tout fonde^ein fansx^boix & fans 

cor- 
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rorreâion : les figures font courtes; en gêné- ^^ / 
rai on y voit le déclin des dernières années de \ ^ J 
TArtifte. Nouis exceptons le Tableau où Notre» -^T^ 
Seigneur eft dans le Jardin des Oliviers : celui-ci 
eft digne de fon bon ten>ps. 

A mopital de S. Julien , la Réfurreftion 
du Lazare* 

A Fumes , on y voit le Martyre de Sainte 
B^rbe, Tableau d'Autel à la ParoilTe de S» 
Nicolas. 

A Bergues , dans TEglife de TAbbaye de 
S. Winnox , Ton trouve un des plus beaux Ta- 
blçaux de Dtjfitr \ c'eft $• Grégoire qui fe lave 
les mains. 

L'Auteur de cet Ouvrage poflede à Rouen 
une Madeleine pénitente. Dejfitr a gravé ce 
petit Tableau : un autre , des Vendangeurs auic 
environs de Rome , genre de Tableau que ce 
Peintre a fait fouvent , en revenant d'Italie, 



ANTOINE 
VANDEN EECKH OUTR 

ANtoinb vandbnEeckhoute, fils de 
Michel y né à Bruges à peu près dans le 
temps de Dejflir , fut fon beaurfrore & fon com^ 
pagnon de voyage : c'eft tout ce que nous fça- 
vous du premier temps & de la jeunefle de ce 
Peintre ; fon Maître nous eft même inconnu. 
Pendant le féjour devanden Eickhome en Italie » 
il peignait de» Tableaux de concert avec Deyp- 
w : celui-ci faifoit les figures , & notre Artif^e 

Y 4 peignoic 
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16 6 P^^g^^^^ ^^^ fleurs & les' fruits. Cette union en^ 
"_ ' tr'eux fe répandit fur tout ce qu'ils ont fait en- 
femble, même couleur , même touche, &c. 

Après deux années de retour en Flandres , 
Vdnden Eeckhoute acheta la Charge de Confeil- 
ler-Orateur à la Prévôté Eccléfiaftique , Char- 
ge honorable qui porte a.vec ellele titre tfEche- 
vin ; TEvêque de Bruges en eft le Prévôt. Tout 
occupé qu'il ^toit dans fon état , la Peinture 
remplit tous fes autres moments , & on vit 
fortir prefqu'autant de Tableaux de fa main ^ 
que s'il n-avoit point eu d'autres devoirs à rem- 

})lir. Vdnden Eeckhoute chéri dans fa patrie par 
on efprit & fes talents , eut l'ingratitude de la 
quitter , d'abandonner fa famille , fa fortune , 
pour courir des hazards', & éprouver les fuites 
de la jaloufîe; 

Il s'embarqua pour l'Italie , le hazard le con- 
duifit à Lifbonne , où fes Ouvrages furent en- 
levés à grand prix , & gagna beaucoup. On 
nous a caché le commencement de fon éléva- 
tion ; d une belle figure , T'efprît cultivé par une 
bonne éducation , féduifaiit dans le monde ; il 
li'avoit pas encprq pafTé deux ans dans cette Ville, 
-Jorfqu'il époufa une Demoifelle de qualité & 
fort riche. Cette brûlante fortune lui fufcita des 
rivaux & des jaloux d'un bonhçur qu'il dévoie 
à l'amour. Se promenant un jour dans fon car- 
rofle, il reçut un coup de feu dont il mourut 
dans rinftant eii 1 69 5 . Il nous a été impoffi- 
ble & à fes parents de fçavôir qu'elle a été la 
fuite de cet aflaflînat, & d'en çonnoîtreles Au- 
teurs. 11 ne laiflTa d'autres héritiers que fa fceur , 

femme de LqhIs DejjUr. - 

Vanden 
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P^andtn Eeckhoute yti^oit entièrement dans r V 
le goût des Italiens. Les études qu'il avoit faites ^ < * 
des fruits & fleurs de cette contrée , étoient en fi — " 
grand nombre , qu'il s'en fervoit en tout temps j 
il les a cependant variés à l'infini. Sa couleur 
eft excellente , & fa façon de peindre i pleine 
d'humeur , tient de la magie. 

Les Tableaux de ce Peiixtre fpnt peu connus ^ 
excepté en Italie. 



J E A N-F R A NÇOÎS 
P O U V E N. 

JEan-François Douven naquît le ^ 
Mars 1656 dans la petite Ville de Roerr 
mont , au Duché de Clévçs. Son père étoit 
Receveur du Chapitre : il avoit voyagé , & fou 
féjour dans Rome lui avoit donné un goût par- 
ticulier pour la Peinture. Il éleva fon fils dans 
la même difpofition , & fut au comble de fa 
joie , quand il le vit porté d'inclination pour 
notre Art : il courut trop tôt pour en voir le 
fruit. Sa mère , pour remplir le projet de fon 
mari , plaça fon fils chez Gabriel Lambertin , à 
Liège. Gelui-ci avoit été long-temps à Rome , 
& en avoit rapporté nonibre de deffeins & d'étu- 
des. On ne dit rien de plus de ce Peintre qui 
nous eft inconnu d'ailleurs. Douven fe vit bien- 
tôt en état de fe paflTer de Maître ; il retourna 
chez lui bien réfolu de travailler fans relâ- 
che ; il y trouva heureufement Dom Juan Dellans 
Velafis, Intendant des Financer pour Charles II, 

Roi 
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16 6 ^^ arrivant à Duilèldorp , Douven fit le Por ^ 
^ ^ trait de TArchiduc Charles , qui alloit prendre 
laCouronne d'Efpagne : il peignit peu de temps 
après la Princeflè Charlotte de Brunfwick , de- 
puis Impératrice. Il eut occafion de peindre 




Europe 

ne de Douven , étoit auflî le Prince qui aimoit 
& qui fevorifoit le plus les Arts. Il n'épargna 
rien pour attirer les hommes célèbres ; il avoit 
à fa penfîon Antoine Pelegriniy Dominique Za- 
netti, Adrien VanderWerf, Jean Wieninx^An" 
toine Schoonjdns , Eglon Vsnder Néer , Rachtl 
'Rujs , Guerard de Lalrefe , Antonio Bernardi Jk 
Bologne , Peintre à freftjue , & deijx autres donii 
les noms font ignorés ; plufieurs Sculpteurs qui 
émirent à leur tête le Chevalier Grnpetlo. On dif- 
ringue encore deux hommes rares , qui faifoient 
des figures en ivoire , Antonio Leonino & Ignace 
van Eulhofer , Allemands. Dufleldorp étoit U 
petite Rome : cette union entre les Artîftes 
donna l'exemple auiç autres , quî fe rendirent de 
tous côté^ pour y exercer leurs talents. 

On ne fçait rien de la mort de Douven, ri 
en quel temps elle arriva. Ce Peintre avoit le 
mérite de bien peindre , de bien feire reffèmbler; 
il avoit eu Thonneur de peindre , d'après natu- 
re f trois Empereurs , trois Impératrices , cin^ 
Rois , fept Reines , & plufieurs r rinces & Prin- 
ceflTes : il eut le bonheur de réuffir dans toiw 
feç Ouvrages* 



N. 
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N. KLOOSTERMAN.1 

KLûosT.ERMAN nâquic à Hanoipbr en 
1 656 : fa jeuneflè & fes Maîtres nous foi>t 
inconnus. Il étoit un des bons Peintres de Por- 
trait de^ fon fiécle ; on le demanda à la Cour de 
Londres , où il gagna beaucoup de bien. Ses 
Portraits furent transportés dans toutes les Cours 
& admirés ; le Roi d'Efpagne le demanda a 
IVIadrid , il y peignît ce Monarque , la Reine 
& la plupart des Grands de cette Cour : il 
eut le plus grand fuccès , & retpuma à Londres 
enrichi d'argent 5c de préfents. Il fut reçu avec 
joie , Se peu de temps après il eut ordre dç 
peindre la Reine Anne : ce beau Tableau repré- 
îente la Princeflè en pied & debout ; dans une 
main elle tient le fceptre , & dans l'autre le glo- 
be. Ce Tableau bien çompofé & bien peint ^toic 
frappant pour la reflemblance, & féduifant poar 
l'harmonie ; les étoffes d'or & d'argent trom- 
pent. Ce beau Portrait^ell placé à Guildhal, en^ 
tre ceux du Roi Guillaume IIL & celui de la 
Reine fon époufe. 

KUofitrman étoit d'une belle figure , il av^oîc 
une bonne conduite , & quoique magnifique dans 
fes ajuflements & dans fa maifon , il ne fit au- 
cune dépenfe ruineufe; il étoit riche , & par ' 
économie , il n'avoit avec lui qu'une gouver- 
jiante , qui ayoit tellement fa confiance , que fa 
maifon étoit à fa difpofition. Cette nuférable 
profita du moment que le Maître étoit abfent, 
& elle lui enleva fon argent , fes bijoux , fes 

billets 
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. ^ billets cle banque , & tout ce qu'il y avoir de 
^ ^ précieux : il trouva fa maifon vuide , fans qu'il 
— ait été poffiblc d'apprendre aucuae itouvelle de 
celle oui lui avoit fait le voL Cette perte af- 
feda%llement notre bon Artifte , qull en per- 
dit Tefprit , & mourut peu de temps après à 
Londres : nous n'avons pu fçavoir en quelle 
année. Il fut regretté, & les Ouvrages font efti- 
mes autant que ceux des plus grands Maîtres 
qui aient été en Angleterre : ik nous font in- 
connus. On en voit beaucoup qui font gravés 
par Smith, &c. 



JEAN G RI F FI E R, 

ÈLEFE DE ROELAND ROGMAN. 

JE AN Grîffïer nâquî; à Amfterdam 
en 1656 ; il eflîiya beaucoup de difficultés, 
avant de parvenir à la Peinture. D'abord def- 
tîné au métier de Charpentier , le hazard lui 
lit faire connoiffance avec les enfants d'un Manu- 
fafturier de carreaux en faïance. Au lieu d'aller 
au chantier ou à l'Ecole , il alla peindre chez 
cet homme ; & lorfque fes parents s'en aperçu- 
îent , il étoit déjà le plus habile de la Manu- 
faftute. Alors Griffer pria fon père de le laif- 
fer le maître de fon fort ; il entra chez uq Pein- 
tre de fleurs; c'étoit le plus grand ivrogne, & 
Hidmme le plus capuleux de fon temps ; il oc- 
cùpoit fon Elevé à le Conduire au cabaret, & 
à l'en ramener. Cette conduite dégoûta Griffer, 
qui le quitta pour entrer fous Rctland R^dn. 

Ce 
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Ce fiit enfin chez lui qu'il apprît à peindre : 16^^^ 
il mérita l'amitié de fon Maître & des amis qui ^ 

alloient le voir ; tels que Lingilbâch , AirtM *"* 
Véinitn relde , Ruifdad & RtfMrant ; il eut la 
permiffion d'aller voir travailler ces bons Artif^ 
tes , de leur montrer fts Ouvrages , & l'aveo- 
tage de recevoir leurs avis , & d*en profiter* Ce 
jeune homme fit tous fes efforts pour entrer 
chez Rtnàhrant ; mais ori lui répondit qu'étant 
ami de fon Maître , il ne pouvoir recevoir un 
de fes Elevés , fans mériter des reproches ; qu'il 
le verroît avec plaifir & fes Tableaux , & qu'il 
ne lui refuferoit jamais fes confeils* Griffer, ea 
examinant les Ouvrages des uns 6c des autres^ 
comprit très-bien que les Payfages dévoient 
plaire d'avantage, lorfqulls étoient clairs, que 
la nature étoit telle ; il condamna ceux de fon • 

Maître qui devenoient triftes , parce qu'il y 
régnoit un rouflàtre trop général. D vît que 
LirtgeWach & Vundm Fdde au contraire don- 
noient à leurs Tableaux cet air de fraîcheur & 
de vapeur , qui approche fi bien de la vérité. 
Régmtm lui dit quelquefois ^ avec une efpece 
d'envie ; k votrt Ombrage je vois bien eu veut 
mvtt, eé , pour faire entendre qu'il étudioit U 
manière de deux autres Maîtres. 

Alors il fe détermina à voyager , il fut à 
Londres oîi Ton eftîmoît déjà fes Tableaux. Il 
peîgnoitdes Payfages avec des ruines d'Italie^ 
comme s'il y avoir paffé une partie de fa vie ; 
il ne pouvoit fournir aux Amateurs , & il ga- 
gna ainfi du bien. Il s'étoit marié en Angle- 
terre ; mais cet homme fi -eflimé par fes talents 
ne devoir gueres l'être pour Êi conduite. Son 

incon* 
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i 6 s 6 . i^conflance , fon amour pour la nouveauté , & û 
L _-^ ^/ fureur pour les voyages, penferent le perdre. 
En X 695 ^ il acheta pour deux mille écus un 

J)etit Vaiflèau , dans lequel il s'enAarqua avec 
a femme & fes enfants ^ où il porta beaucoup 
de Tableaux de prix , & toute fa fortune pour 
paflèr en Hollande^ 

Un orage furieux les mit à deux doigts de 
leur perte. Le vaiflèau fut démâté, & enfin 
jette fur un banc de fable , & y fut brifé : les 
matelots fâuverent le Peintre & fa famille qui 
perdit toute fa fortune- Ils auroient été forcés 
de mendier , fi fa fille n'avoit gardé quelques 
guinées de fes épargnes , qu'elle avoit . coufues 
dans fa ceinture^ 

En arrivant à Roterdani , il y refla quelqu^ 
temps : il y trouva quelqu'un qui lui vendk 
im autre vaifTeau à moitié ufé , avec obliga^ 
tion de le payer aux terines fixés. Griffiar fie 
diflribuer lé dedans pour la commodité de (à 
famille, fe réfervant un attelier pour peindre, 
&c. Cette finguliere façon de vivre étoit dans 
le caradere du Peintre qui aimoit le change^ 
tnent. On le voyoit camper , tantôt à Amfler- 
dam, tantôt à Enkhuifèn, à^Hoorn ou à Dort. 
Il manqua encore de périr devant ce port , peu 
^u fait des profondeurs ; il pafla fur un banc 
de fable , ou il refla huit jours ; heureufement 
* le flot le débarraflfa fans aucun danger. Il mena 
cette vie long-temps, en peignant des jolies 
vues , des villes , des marines , & fur-tout des 
Payfages avec des rivières & beaucoup de figu- 
res. On vit de ce Peintre des imitations de 
Rcmbram^ de PcclcmkoHr^ , ou de Ruifddel. Ses 

Tableaux 
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ïable^ûy trompoienu ies connoifllèurs ; il eft , . 
tonftant qu'à force de les avoir copiés , il étoit ^.-^ 
p4rY«iu à iés décompofer , pour ainfi dire. 
Ses copies peuvent à peine fe diftirtguer deà 
originaux , lors même que l'on s'applique à 
Içs comparer. Il a Qo^ïéTeniirs avec beaucoup 
à% fiiccès* 

Après avoir parcouru les ports 5c les' vues 
dç la Hollande pendant plufieurs années , il 
forma le projet de retourner en Angleterre î 
il fe fouvint très-bien de ce qui lui étoic arri-^ 
vé ; & pour ne pas courir les mêmes rifques , il 
reftâ dans fà Maifoà flottante , & fit embarquer 
fa famille dans un autre navire. SHl arrive quel^ 
que malheur , difoit-il, je n* aurai de C inquiétude 
que pour moi feuL II débarqua à Londres fàn^ 
accident; fes Tableaux y furent recherchés, 
comme par le pafle. Le Duc de Beaufort aimoit 
tant fes Ouvrages que , pour les avoir tous , il 
no pemlit prèfque pas que d'autres que lui en 
fiflènt faire ; efpece de tyrannie qui , toute flat-^ 
teufe qu'elle eft pour un Artifte ^ eft fouvent 
contraire à fa gloire* 

Ce Peintre eut pour fils Èobert Oriffier , qui 
naquit an Angleterre en 1688 , & qui devint 
auffi habile que lui en fa manière , qui étoit à 
peu près celle àiHerman Zaft Leven : ce font 
des vues du Rhin, avec de jolies figures : tout 
y paroît en mouvement ; fes Tableaux font 
répandus & fort recherchés. Il paffa à Amf- 
terdam , où il fut fort employé. 

Nous allons indiquer les Tableaux les plus 
connus du père & du fils. 

Tome ///. 2; On 
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On voit à la Haye , chez M. Fagtl, GreP, 
fier , une vue du Rhin* » 

Chez M. le Lormitr, une vue. du .Rhin, des 
montagnes , & la rivière chargée de bateaux & 
beaucoup de figures ; un autre vue du Rhin avec 
des bateaux; on y voit une marche de Troupes de 
Cavalerie & d'Infanterie. Chez M. van HiurM, 
un homme qui fait emballer fes richefles , une 
femme & d'autres figures ; la vue des S^^-CAi- 
teaux en Allemagne , c'eft un beau Payfege avec 
une rivière, &c. Chez M. Henrj f^erfchuuring, 
une vue du Rhin , Tableau capital. 

A Amflerdam , chez M. JdcqutsBkrens^ deux 
Tableaux ; ce font des vues du Rhin. Chez M, 
Jean Luhbeling» une vue du Rhin, & une Ker- 
xnefTe ou fête Flamande. 

A Roterdam , chez M . Arnold Lêers , un beaa 
Payfage ; chez M. Bijftbof , deux vues du Rhiui 
avec hgures & animaux. 

AGand, chez M. le Chanoine Bout; m 
beauPayfage, avec figures. 

Tableaux de Robert Griffier. 

A la Haye chez M. le Comte de Wafenadr; 
un PayÉige repréfentant un hiver; ôc.deux au- 
tres, des vues du Rhin. Chez M. le Lormier, 
un hiver rempli de figures. 

Et à Roterdam , chez M. Bifchop , une 
vue du Rhin , avec figures & bateaux. 

\^ 



WILLEM 
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^ILLEUi Guillaume) WISSING^ 
ÉLErÉ DE PIERRE LÈLT. 

WIssiNcqui nâquitàla Hayeen 165^, ■*■■**** 
dut fa fortune à fes talents , & fa mort ^^$^' 
à Teilvie. Son premier Maître fut Guillaume "'— ^ 
Boudjns; il refta chez lui plufieurs années, & 
s'y avança dans le deffein & la Peinture. Il fe 
déclara pour le genre du Portrait. Lcly pour 
lors conudéré comme le premier de fon temps ^ 
fit prendre Iç parti à Wijjin^ , de Taller trou- 
ver pour fe perfeftionner. Il fut admis daus 
TEcole de ce Maîtl-e, & il employa fi bien fou 
temps , qu'il le remplaça dans la fuite. Il de- 
vint premier Peintre du Roi Jacques II. il eut 
rhonneur d'être envoyé à la Haye , pour y pein- 
dre le Prince d'Orange , Guillaume III. Sta- 
dhouder , & la Princelle Marie d'Angleterre 
qu'il venoit d'époufer. Ces Portraits furent ad« 
tnirés , & d'une voix unanime il fiit ilommé 
le premier Peintre de fon temps pour le Por- 
trait* Il étoit dans une fînguliere eflime par- 
mi les Grands , & parmi les Artiftes ; mais fon 
mérite augmenta^ tellement le nombre des en- 
vieux , qu'on a foupçonné qu'il avoit été em* 
poifonné; du moins les Angloîs l'aflurent. Il 
mourut chez le Comte d'Ejfex , le 10 Février 
1687 , âgé de 3 1 an. On lit au bas de fon Por- 
trait gravé par Smith. 

Jmmpdicis brevis ift dtas. 

Zz JEAN 
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JEAN-FRANÇOIS 
VAN BLOEMEN* 

i6s6. TEan-François van Bioemen, efl 
/ %J regardé comme un Peintre d'Italie, où il 

" . a toujours vécu , & où il avoic étudié fon Art. 
Il naquit à Anvers ett 1656. Il efl impoflibie 
de dire à quel Maître il de voit fa première édu* 
cation , & comment il a quitté fa patrie, pour 
ne jamais y retourner. Ildit , en arrivant à Ro- 
me , qu'il regardôit les environs de la capitale 
cfomme autant de Tableaux qu'il avoir vu co- 
piés par les autres Artifles : c'étoit être habile 
que de Voir la nature ainfi ; il fit voir, dès fe^ 
premiers Tableaux , qu'il avoir déjà pénétré 
bien avant dans les fecrets de fon Art. La Ban- 
de Académique le reçut avec diftindion , & le 
nomma f/orifon , comme Payfagifle. Ce nom 
lui fut déféré encore , parce qu'il avoir le talent 
de dégrader tous les plans de fon Tableau avec 
beaucoup de jugement. 

Les Etrangers , & principalement les Anglois, 
enlevèrent tous fes Ouvrages , même à bon prix. 
Sa première manière approchoit de celle de f^an* 
der Kabel; il choifit enfuite celle de la nature, 
qui valoir beaucoup mieux , c'étoient des vues 
de Tivoly & des environs ; des chutes d'eau ; 
une vapeur d'eau bien repréfentée ; im arc-en- 
ciel qui s'entrevoyoit au travers des brouillards, 
ou d'une pluie fine : ces tçmps ont été repré- 
fentés k tromper. Qe Peintre & J^ie Tfrwejlen 

ont 
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ont furv€Cu tous ceux de la Bande Académique, 
Horifon a été le dernier ; il eft mort à Romer 
vers Tan 1740 , fort âgé , avec l'eftime des Ita- 
liens & des autres Artiftes. Ses Ouvrages bien 
peints & bien coloriés , ont obtenu un rang 
dans les cabinets des Curieux. 



!5 




PIERRE VAN BLOEMEN. 

PIerre van B1.0EMEN, {Tered'Horifin, 
naquit auffi à Anvers ; Tannée nous efl in- 
eonnue. Il pafTa avec fon frère long-temps en 
Italie ; il y fit de grandes ^udçs : la Bande 
Académique le nomma Standaert ou étendarc» 
On ne fçait pourquoi ce nom lui fut donné, 
c'efl , dit-on , parce que ce Peintre repréfentoic 
fouvent des caravannes.Quoi qu'il en foit, cet Ar- 
tifte laiffa fon frère en Italie , & vint s*établir 
dans fa patrie. L'Académie d'Anvers l'admit 
parmi fes Membres : il en fut nommé Direfteur 
en 1699. C'eft tout ce que nous avons appris 
de ce bon Peintre : l'année de fa mort nous eft 
inconnue. 

Ses Ouvrages font compofés avec abondan- 
ce & richefle ; ce font des batailles , des cara- 
vannes , des Marchés aux chevaux , des fêres 
de Rome , &;c. Son deflein eft corred , fes 
habillements font çonu)ofés de goût , la plu- 
part comme ceux des Orientaux. Il a bien peint 
les chevaux; fes fonds de Payfages font ornéS' 
de débris d'architedure , de bas - reliefs , do 
ilatuës mutilées & d'une bonne couleur. Quel- 
cjues Tablewx de çç Pçintrç ont le défs^ut de 

"t'y featic 
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j6s6. fentir trop la palette : ce font ceux qui font 
^^^ moins eftimés. Il régne une facilité dans tout 
ce qu^l a fait , on y reconnoît la marche de 
quelqu'un qui avoit bien choifi fes modèles. Le 
nombre de Defïèins qu'il avoit faits en Italie 
ont fervi à compofer fes Ouvrages* Ses Tableaux 
font eftimés dans fa patrie , en Hollande & 
en Angleterre : on en trouve en Allemagne & 
quelques-uns en France. 

Dans le Cabinet de M. Deyne , Seigneur de Le-: 
verghem , à G and, on voit deux beaux Payfa- 
ges de cç Peintre , avec des figures & des ani- 
maux. 

Et à Rouen , chez M. Horntner le jeune, 
lieux Tableaux ; ce font des caravannes avec 
beaucoup de figures & des animaux de toutes 
efpeces. 



HENRY CARRÉ, 

É i E V E 

DE JACQJJES JORDAENS. 

HEnry Carré naquit le -i Odobre 
1656. * François Carré fon père , mit fon 
fils au Collège , dans l'intention de Télever à 
la Chaire : on croit qu'il y auroit réuffi. La 
Peinture lui fit fouffrir les châtiments & des me^ 
naces qui ne firent qu'augmenter fes defirs. II 

apprit 

^FTejferntan aflîire fan^îflanceen 16 j6 , & Houhrakc» 
au contraire marque l'année lô^d. 
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apprit à delEner jour & nuit ; on le furprit en- jgr^^ 
£n déjà: avancé ; alors on le plaça chez Juriatn , J 
Jétcïïhs^ «nfuite chez Jacqua Jordaens^ En peu 
d'années il devint lui-même tin Maître , fur-rout 
knrfqu'H'éut ^ppm que. la nature feule devoit 
Je former ; il étudia & avança à grands pas* 
Il fut: r e c he i cl ic dç fcs Ouvrages , lorfque la 
Priûcefle Albçrtiiie , veuve de GuiUaume-Fre- 
deric de NafTau , lui donna une place d'Enfei* 
gné dans un Rcginwnt. :.iEihlaui de cette grâce, 
il abandonna la PeincuaHe ; il étoit dans Groë-* 
ningue , lors du Siège de i ôyi. Il y a lieu de 
croire que Tamour de la Peinture réveilla en 
lui fa première ardeur : il renonça aux armef 
où il avoir mérité des éloges. 

Il fut à Amiteidam ejCtrcsT fon Art avec une 
application fmguliere. Tout lui réuffit , fes Ou-* 
vrages furent recherchés & bien payés. Il fut 
appelle à la Haye , où il eut occafian de 
fe faire coiinoicte de ceu* qui pouvoient 
porter fes Tableaux dans les Cours étran-» * 
gères , & les payer cher. Cet encouragement 
redoubla -fcs- foins & fon application. H 
peignit au Château de Riftrick des grands Pay-- 
iages pour y orner une chambre. Celui qui em-r 
ploya beaucoup le pinceau de ce Peintre , fe 
nommoit Fierms , Avocat célèbre , & grand 
Amateur : on nomme encore un riche Braflèur 
Vandjd^, Ces deux hommes occupèrent eux feuls 
prelijue tous les moments du Peintre ; autant? 
jl aimoit fon tatent ^ autaait il aimoit la diifî^ 
pation. Il eut fept enfants , dont quatre gar- 
çons ont été Peintres , & feront cités dans cet 
Ouvrage, Hmri Ç^rri mounrc Iq 7 Juillet 1 72 1 • 

Z ^ Sa 
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Sa manière de peindre eft agréable^ Havçjç 
une bonne couleur , il peignoir des afiêmblée» 
de Payfans & des Fayuiges , avec des ^ures 
& des animaux bien touchés. 

M. van HkiTtn , à la Haye , poflède de ce 
Peintre un Tableau en ovale , ou l'on voit re-. 
préfentés des Payfanr en bonne bomeor. Un fu*t 
|et hiflorique tiré du Poète CéUs , dans le Ca-i 
binet de M. van Brhuu^ 

Et chez M^Bierens,^ Roterdam ^ des vachei 
& des moutons bien: repréfiaités. 



P I R K ( Thierry ) M A A S , 

ÈLÈVB DE BERGHBM. 

M A AS naquît à Hatlem le 1 1 Sei)tembre 
1 656 ; il eut pour premier M^utre Henri 
J^ommtn , qui peignoit biîn des Marchés \ 
ritalienne , fiirrtout avec des légun^es & des 
fruits, Ma^s n'aimoit pas le gj^ire de fon Maî-^ 
tre ; il chercha à entrer dans J'Eçple de Berghem. 
H y réuffit enfin , &il auroit peut-être remplacé 
ion Maître , fi Hngmnburff , Peintre de batailles , 
ne lui avoit infpiré du goût pour ce genre. Maas 
étudia les chevaux & leurs mouvements , avec 
tant de foin , qu'il mérita le nom de bon Peinr 
tre. Il a repréfenté des batailles , des chailès & , 
des proraenades. Ses Ouvrages nous font incon-f 
lius : on en trouve en Hollande. Nous ne ibniT 
m^s pas plus inftruits de l'année de fa. mort, 
I^'élogeque nous en faifons, n'eft que d'après 
lp$ Aîtiftes qui en p.nt parlé* 

MICHEL 
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MICHEL CARRÉ, 

É X E V E 

DE SON FRERE HENRT CARRÉ. 

MIcHEj. Carré, frère cadet ^Htnrj^ i6s6. 
naquit à Amfterdam. Ayant commencé ' ]- 
à étudier fon Art chez fon frère, il fe perfec- 
tibnna dans TEcole de Nicolas Berghem. Mais 
après ayoir pris la.nMtniere de ce Maître, il 
préféra , on ne fçait pourquoi , celle de Vander 
Léeu , qui n'étoit ni h agréable, ni (î vraie. Stip 
le produit de fes Ouvrages , il entreprit le voya- 
ge de Londres, ilpaflamême pluneuris années 
dans cette Ville; mais fes Tableaux ayant peu 
4efuccès, fans doute, parce qu'il avoir changé 
fa première manière , il fut forcé de quitter 
FAngleterre pour retourner chez lui. Le Roî 
de Prufle le fit appeller à fa Cour pour y rem- 

Î lacer Abraham Begfn , qui venoit de mourir. 
1 y eut une bonne penfion , & fes Ouvrages 
bien payés. La mort du Roi lui fit abandon- 
ner la Prufle , comme firent les autres Artiftes i 
il choifit Amfterdam pour fa demeure. Il mou- 
rut à Alkmar en 17^8. 

Ce Peintre avoir une grande facilité ; il fe 
trompa fort , en fuivant fa propre manière 
qui étoit défeftueufe. Il vaut mieux quelque* 
fois être un excellent imitateur qu'un médiocre 
original ; fon imagination lui tenoit lieu de la 
nature qu'il ne confulta pas aflez fouvent. Il 

aimoit 
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^ 564 LxPjc-dhs Pumrâ 1 

^ ^ aimoît à repréfenter des orages , des éclairs , Bc 
^ fouvent le tonnerre qui brtfoit queioues bâti- 

ments, ou qui déchiroit^juelques arbres. Les 
petits Tableaux ne lui pfeîfoienc' pas' lion plus ; 
il aimoit à orner de grandes falles. On voit à 
la Haye , dans li maifon de M. van Léeu^en, 
Avocat ,* une falle entierraïait pdntej te fujet 
repréfente la rencontre de Jacob & d'Efaii. Le 
. payfage , la figure & les animaux font dignes 
de Teflime des bons Artiftes. 

gr— " ■ I ■ I ■ 

FRANÇOIS-PIERRE 
VERHEYDÉN. 

1657. "¥ TErhe YDEN naquit à la Haye en 1657, 
^1 1 \ Son père, Voiturier public de la Haye à 
Amfterdam , & digne de ia confiance de ces 
deux grandes Villes , dont il tranfportoit l'ar- 
gent qui entre daxis le commerce , étant mort 
en 1664, le jeune P^trhejdtn n'ayant aucun goût 
pour le métier de fon père , s'attacha jour ^ 
puit au Deflein dès fa plus tendre enfance. 

Il fut placé chez Jacques Romans , Sculpteur, 
& depuis Architefte de Guillaume HI. Roi 
d'Angleterre. P^erhtyden avança avec rapidité , 
il devint un très-bon Sculpteur : il fut du nom- 
bre de ceux qui modderent les figures & les 
ornements aux arcs de triomphe , érigés en 
1691 , à l'entrée du Roi Guillaume à la Haye. 
Il fut auffi chargé , avec Guillaume h Cocp 
habile Sculpteur , de décorer enfemble la Mai- 
fpn Royale de Breda ; Us y travaillèrent jufqu'à 



Digitized by GOOglC 
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lia mort de la Princefle Marie : la jdupart des ^^ 
Artiftes furent congédiés , excepté Verhejden ^^- 
& quelques bons Peintres , avec lefquels il étoit — ^^ 
continuellement. Il avoit tellement épié leur 
façon d'opérer , qu'il fit de lui-même quelques 
elfais , qui furprirent généralement : îl aban-p 
donna le cifeau pour prendre la palette. L'é- 
change ne lut approuvée de perfonhe ; aban- 
donner un Art où l'on fè diihngue , pour en 
exercer un autre à 40 ans , c'étoit marquer une 
inconftance qui tenoit du prodige. Il ne fiit 
pas étonné d'entendre dans le monde blâmer fa 
conduite. Il fe mit à copier d'après Smyiers Se 
Hondekoeter , dos animaux déroutes les efpeces ; 
mais bientôt il furprit davantage , en compo- 
fant lui-même des Tableaux de dix pieds de 
long, repréfentant des chaffes au cerf, au fan- 
glier , &c. une niultitude de chiens exprimés 
avec un feu fingulier. Il réuffit auflî très-bien 
à peindre les animaux à plumes , dans la manie-» 
re d'Hondekpeter. Ses Ouvrages ont la touchp 
& la facilité d'un Peintre exercé depuis l'en- 
fance, & confommé. Les plumes ont de la lé- 
gèreté , les poils de la vérité ; une bonne cou- 
leur & une grande harmonie fe trouvent dans 
ks Ouvrages. Il auroit furpaffé les plus habi- 
les, s'il eut entré plutôt dans la carrière. Il 
mourut le ^5 Septembre 171 1 : il laifla une 
veuve , c etoit fa troifiéme fenune , & fix en- 
fants du premier lit. L'aîné , auflî Peintre & 
Sculpteur , mourut cinq jours après fon père. 
Le plus jeune Mathieu Ferhtyden , exerce en- 
core la ' Peinture, & demeure à la Haye. 

JACQUES^ 
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^66 Là Vit dit Pihtrei 

JACQUES DE HEUS, 

É L E V K 

DE GUILLAUME DE HEUS. 

JAcQUEs DE Heus naquît à Utrecht en 
1657 : il eut le bonheur d'être inftruk par 
fon oncle Guillaume de Heus, Le Maître furpafle 
bîentôt par fon Elevé , lui confeilla de voir Ro- 
me , où il avoir auflî étudié & demeuré long- 
temps. Il partit & trouva , en arrivant , que 
fon nom étoit déjà connu. Des Romains , qui 
aimoient les Tableaux de fon oncle , conviiirent 
qu'il n'etoit pas poffiblc d'approcher plus près 
de fa manière qui trompoit tous les jours. 
C'eft à la reflemblance de fes Ouvrages avec 
ceux de fon Maître , que la Bande Académi- 
que le nonmia la Contre-épreuve. * De Hens fe 
mit à étudier & à fuiyre exaftement les leçons 
de la nature aux Académies. Il devint un des 
meilleurs Deffinateurs ; il avoir une prédiledion 
décidée pour les Ouvrages de Salvator Rofi, Il 
copia quelques Tableaux de ce Peintre , & pour 
lors il parcourut les environs de la Ville : les 
campagnes lui fourniffoient des variétés à Tin- 
fini ; il eu profita, D$ 

♦ On appelle une contre-éprçuve une fçuîlle de papier 
qui a été mife fur un deflein au crayon , & enfulte palTée 
fous la prefle ; le papier enlevé le crayon en partie, & 
devient le même deflein qui a été imprimé deflUs , mais 
plus foible de couleur , ôc repréfente le droit à gauche, 
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PUmands , AlleiHanâs & hollanâoti. 5 è-;^ 
De Heus étoit d'une belle figure : fon ëfprit 
cultivé i lui procura des amis de confidératiôn. 
Par-tout où il avoit vécu , il y avoit eu de Ta-» 
grément. inr^/e/fo , Secrétaire dû SénatàVeni^ 
fe , Taimoit fi fort qu'il l'accompagna par- 
tout avec fon Equipage. Il procura au Peintre 
une demeure agréable dans fa maifon de cam-* 
pagne près de Venife ; de Heus demeura en- 
core dans d'autres Villes d'Italie , CQjifidéré 
par-tout. Il revint à Utrecht, oîi il ne reftâ paa^ 
long-temps : on l'engagea à fe rendre à la Cour; 
de Berlin , à la follicitation du Miniftre Dan-- 
kelman ; mais il arriva dans le moment de la 
difgrace de ce Seigneur : il retourna chez lui 
où il fe mit à peindre. Chofe affèz fîngulîere , 
les Italiens lui demandèrent tant de Tableaux 
qu'il ne trouva pas le temps d'en faire pour 
ceux de fa Patrie. Il aîmoit à fe diffiper de 
temps en temps ; il voyageoit ; le plus fouvenc 
il prenoit une vacance a Amflerdâm , où il 
s'amufoît avec les Artiftes , & où il voyojt uni 
plus grand nombre de Tableaux. Il fit ce der- 
nier voyage au mois de Mai en 1701. On ra- 
conte que fortant de fouper , & à peine 'dans 
fon lit , il fût pris de vômiffements , & que yrai- 
femblàblement ayant fait dei efforts il rendit 
le fang avec tant d'abondance qu'il périt ainfi.^ 
On attribue encore cette mort à une chute qu'il 
avoit faite quelque peu avant , & à ce qu'il 
avoit négligé les maux de poitrine dont il avoit 
été accablé dans le moment itiême. 

Ce bon Peintre a furpaffé fon oncle en mé- 
rite : fon Payfage a l'agrément de tout ce qui 
[epréfente I4 nature , bonne couleur , touche 

facile , 
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5i^è ta, VU des Peintres^ &c. 

^ . facile, & toujours des fites choifîs ,• fes figures , 
^ '^7' ainfî que fes animaux, font deflînés avec efpdi 
"""^^ & bien coloriés. ; . , .. 

Dai^ le Cabinet de M ^ /e Lormief^ ^ û £ 
on voit un Payfage avec des figures A 
animaux : un autre avec des chevaux ; itjfc; 
chute d'eau qui produit un gr^d effets. 
Et chez M. Braamkamp, à Amfterda»^ 
tel des Fermes de Rome ; la même yi| 
autre coté , avec un nombre de figure$. 




WILLEM (Gi^/7/.)VERSCHUU 
[ ELEVE DE JMAN VERKOLt^ 

GUILLAUME Verschuuring nâqûît 
en 1657, fils à' Henri Verfchuuring dé]ï 
féité; il commença fous fon père à deflîner & 
a peindre : enfuite il alla à Delft chez Jeéw 
Verkplie, où il s'appKqua fi bien qu'on vit de 
jolis Tableaux de (a main. Il peignoit des affem- 
blées& des converfations qui étoient eftimées; 
on ne fçàit qu'elle a été la raifon pour laquel- 
le il quitta la Peinture : nous ne coimolflbns 
point fon talent , il nous eft vanté pas. des 
Artiftes. ' "'*.' 
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PHILIPPE 

f I D E M A N, 

ELEVE 
DE œERARD DE LAIRESSE. 

HILIPPE TIDEMAN a 

fait honneur à la Ville d'Ham- 
bourg , où il nâquk lé 22 Décemi-* 
brei 657. Iflu d'une bonne famille 
& aifée , on lui fit d'abord faire 
des études propres à l'élever dans 
un état convenable à fon nom. Le deflein l'oc*. 
cupoit plus que les langues pour lefquelles il 
ja*eut que . médiocrement du goût. Il eflùya 

d'abord 




1657. 
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^ 5^0 £4 Pie des Peintres 

d'abord les menaces & bien autres peines ;Tnaîs 

^,^^' on -finit par le placer çbea im Peintre nommé 
""~ ^4«; il y refta huit ans. Il le re^a pour étu- 
dier fcul & pratdre même des ^eves ; emploi 
dont il eut la foiblefle d'avoir honte , comme 
' ,\ fi on devoit rougir de refticu» à de? Elerès , 
ce ou oa a reçu de fes Maîtres, il vola à^Am- 
fierdjun poor y admirer Lsireje & fe Ouvra- 
ges. 11 entra dans cette Ecole ,,^îf^W^^as 
c^rtaipe pour avancer. Après y av^^pafl^x 
inv>i$ î le redra cher lui , oui focV 
pioy^. Lorsque Zjwt €, Aircfaargç dli 
rj:ra^JL cfeei Iwl es Êlere^ hdbile , H Eff^ 
ù txixsî & uae K^rtc pcnÉc^a. L^ir^ ama fi 
- r:^xris« ôe pàiie, fl remploya a"âfe$^^- 
K^e*ii & a x:;::ms cneesnacs dans fcarappme- 

}it xi? rr ^LTgiL, & ies vfnâ» dt Lmrt^t séam 
CT rv?i rirf^!!ings^ par Ir^sêreT q^H avoir de 
5s:>^ra,Z!^ ritÀaiwBt, îîcrôcar trfn le dcSis , & 
>>c,^ir?rc >:^dk2-<i ii? îî cr^rar rocr ta fecoside 
^.^:?v n -^ îtiirit & ^itm: iî ir«r de Bout- 
g:5^^;:V. L« rùiJvmS? i îœ Tirfcicx JHiftoire 
lui, ^r^/^îrem: ie^rjuras; rarts;: 2 acsjEBi nrde- 
îC^ c^rv&ir» ^ iur^rx r.nrcurs. Eci homme 
i,t>i>r-c i cjmfVkLir inçCTBnÈcaBBK: les fcîes 
lù^ ^ ?.aSit Jk Ifis .ûlfc^«*de&. H ;«%« , dans 
<^ tïïîmv*^ ^ "es ^Qà«s iii. 'juïfik ^^Orgne 3c Fau- 
<i!Ç«imî^ ^^'^^ Locnersone:; ^jsl stSssaoL chez M. 
i^Tiejw JV^*^o«i»«r-f . :r«i& b«fflix gf;gvn& & des 
^^ïnis !. IbvtTiUA <£2iis ie ^uuir^jur Jes ûffles. 
OhM > 2wurjntiiani&fc^ >^ta««r, i Hoocn , 

a 
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PUmancU^ AUtmMâs& HoUanioU. $ji 
a traité ces fujets ; tous les Ecrivains en onf 
Êtit une longue defcription , & lés Artifles tes 
ont propofés comme des modèles pour iep F^ii^ 
çr^s d'Hiftoire 

Ttdeman peîgnoit dans unfailan , aju^ardîn de 
plaifance de M. van Hoek» c'étoit dans rhyveri — 
Son envie de faire un tour à: Anifterdam''^ . 
arrêtée par là gelée, qui empêchoit les voitures „ 
de marcher ; mais né s'étânc jamais Tervi ;dé 
patins fur la glace ,.il fe vit abandonné de Idut 
le monde* Un nommé Smith , qui donnoit ifei 
couches d'imprcffion , habile Patineur , s'ofFrîté 
a le traîner^ s'il vouloir s'envelopper dans quel-^ 
que chofe qlitpût le garantir du froid ^ & de 
déchirer Uss itabits* Ttdeman fit utte efpece de 
couffin de foo, manteau d'écarlate , fur lequel 
il s'affit ^ &• fUt.ainfi tranfporté, comme en traî^ 
neau , jufques chez lui. Cétoit pour kii une 
ayéOtujfe.fJlaifante , quiaugràémat ; loffqu'it vit 
fon manteau déchiré & coupé par la glace erf 
mille endroits, L^ conduite aimable de ce Peia- 
tte , lui affiira une fortune honnête pour lui , 

!)our fa femme & pour fes enfants : il niouruc 
e'9 Juin 1705. 

Ce Peintre avoir un beau génie;, lia laiffé 
un nombre de bons Tableaux & de plafonds^ 
& une quantité d'efquiffes & de compofitions^ 
Ses études & fa ledure lui ont. donné le pas à 
coté des Peintres d'Hiftoire les plus ingénieux* 




Tomil/r. • A a EUE 
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ELIE VANDEN BROEK, 

-« ÉLErE DE mignon: 



1657. |7Li 
, P i ave 



E VAîtDEN B ROEK, natif d* Anvers, 
avoit étudié fous Abraham Mignon ; il avoic 
^pptis de fort Maître à bien colorier les fleurs, 
Û.ÇQUchoit fes Ouvrages avec efprit, & il opé- 
rait facilement ; mais il ne fçut jamais donner 
à Tes fleurs cette légèreté qu'il convient, en repré- 
fentant le tranfparent des feuilles , &c. Il quitta 
Anvers & demeura depuis à Amfterdam , dans un 
des Fauxbourgs, où il avoir Un jardin cultivé avec 
des fleurs de toutes les efpeces. Se des irtfeftes., 
qu'iLa également; bien repréfencés. Ce Peintre eft 
mort, en ly.ti. ' 

^ Nous ne coanoiflfans que très-peu de fes Ou- 
vrages. , 



ERNEST STUVEN, 

ÉLErE D'ABRAHAM MIGNON. 

ST u V E N ^ avec fes talents , eft peut-être 
le plus extravagant & le plus déteflable 
hpmme qui ait paru : il naquit a Hambourg en 
j 657. Son premier Maître fe nomme Hins. Age 
de 18 ans , il fut à Amfterdam , où il pallà 
quelque-temps dans les£coles de Jean f^oorhout, 
& de Guillaume van Aalfl. Les manières différen- 
tes de ces M^tre^uelui plurent pas autant que 
• . ceUe 
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FUmànàr, MmMHàs^'& tiùlianioU. 3^) _ 
téXe^Aytahani Mignon. Son inclinacion pour r 
peindre des fleurs , rattacha au dernier , qui le ^ ^^ 
reçut & le conduifit fi bien, que TEleve pafla ~^ 
dès-lors pour lé premier après fon Maître* 
. Il fe maria , & fe mit à peindre pour le Pu- 
blic» Ses Tableaux furent portés par-tout & 
biérl payés. Sa^ bonne conduite, auffi-tôt qu'il 
quitta (es Maîtres > fé changea en un dérègle- 
ment fans exemple. Tous les excès de débau- 
the furent mis en pratiqué par cet Artifté ; il 
tflla ^ïus loin , il excita lé peuple à infulter le^ 
Magiftrats, il fé révolta contré la Juflicé : il 
fut pris & mis dans une rAaifoh dé force pour 
y pâfler fes 'jours* On n'ofe citer tout ce que 
lés Hiftorieiis rapportent de la conduite de ce 
miférable. Il trouva cependant des Amateurs 
de fes Ouvrages , qui (oUiciterent fi vivement 
pour lui , que fa prifoft perpétuelle fiit com* 
muée en fix ans feulement. Au bout de ce temps 
il fut élargi, & côrtdamrié à un banrtiflfement 
de la Ville. Il^'ôbéit point, réfta à Amfter- 
dam , & commença de nouveau à injurier pu- 
bliquement la Juftice, avec tant de fcandale, 
qu'il filt eôcoire une fois mis dans (a première 
prifoft. Il y fit plufiéurs Tableaux qui excite^ 
terit la pitié de ceux qui avoiéiit déjà parlé pour 
lui* On le lâîfla fortir en lé banriiffarit , avjec 
des menaces qui le forcèrent à obéir. Il alla à 
Harlem , thez Romejn de Hooge, bon Peintre, 
oî> il fut fi mal reçu , qu'il fut fe loger à Ro- 
terdam ; il y fit des Ouvrages qui plurent à tout 
le moiîde, Uil certain M. de Béer le prît chez 
hii , le nourrit & lui donna encore un ducat 
^ar jour^ pour lui faire plufiéurs Tableaux. Il 

Aa z y 
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_ 574 ^ ^'^ ^'^ Pthtrti 

y y fit beaucoup d'Oxivrages , jufqu'à ce q[ue \t 
^^' mort délivra la terre d'un homme auIB mépri- 
•***"' lable : nous n'avons point appris en quelle année- 
Les Ouvrages de Swvens (ont eftimés ; lei 
fleurs qu'il a rcpréfentées ont une bonne cou- 
leur, de la légèreté & bien compofées : on les 
trouve dans les Cabinets en Hollande^ 



Î>IERRE RYSBRAECK, 

ÉLErE DE FRANCISQUE MILE. 



P 



Îbrre Rysbraeck, appelle par 

Weyerman , Rjffifregu , naquit à Anvers, boa 

premier Maître fut Frantlpiue Mile , qu'il fui- 
yit à Paris ; il alla aufTi à Lyon & dans d'autres 
Villes de France. Rjjbrafçkvit combien.fonf Maî- 
tre étudioit la maaiiere du fauffln : il en fit de 
même. Il demeure confiant que des Payfages 
de notre Flamand ont été vendus pour être du 
Ponjfm. 

Rjjbraeck avoit bien fait à j^arîs. Le$ plus 
grands Artiftes aimèrent fes Ouvrages ; ils ne 
purent parvafiir à fixer l'Auteur , qui étoit d'une 
mélancolie & d'une timidité finguliere^ H n'ai- 
moit que fon attelier & fes Tableaux^ Il retour- 
na à Anvers ; mais un Artifte n'eft jamais ignoré 
en quelque lieu qu'il travaille ; il perce toujours , 
& ks Ouvrages font bientôt connus. Il en fut ainfi 
de ceux de notre Peintre : il fit des Tableaux 
pour la France , pour l'Allemagne & l'Angle- 
terre. L'Académie d'Anvers le choifit pour Di-' 
redeur en 171 3 : on nous laiiTe ignprei: l'année 
de fa mort. Le$ 
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Flamands , Alltmands & Hollandais. 57 j , 
Les Payfages de ce Peintre font de bonne ^ 
couleur ; il eft quelquefois occupé 4e la ma- _ * 
niere du PouJJîn , & fouvent de celle de Mili^ 
Il eft imitateur de ces deux Maîtres , mais il 
avoit toujours la nature en vue. Il peignoir vite 
& de bonne couleur ; fa touche eft ferme & fa- 
cile ; fes arbres font bien deffinés. Il pejgnpic 
très-bien les figures dans fes Payfages ; mais il 
étoit fi occupé , q^'U Ips fit peindre quelquer^ 
fois p4r 4'^utres, Qn defireroit un peu plus de 
variété dans fes Tableaux, peut-être avoit-il 
îrop peu de génie pour varier la quantité de 
Tableaux qu'il «t faits. Qn ne doit pas confonr 
dre ce Peintre avec un autre Rjfbratck^, Payfa'»» 
gifiè médiocre, qui 4 travaillé à Bruxplle^. . 



FRANÇOIS WITHOOS, 

]^XBVE DE SON PerB 

M AT n fEXJ W IT H Q Q S. 

FRANÇOIS étoit le plu$ Jeune des enfants 
de AiathitH , dont il fut aufll l'Elevé. Les 
:^uits & les fleurs étoient parfaitement imités 

far cet Artifte qui peignoic aufli à gouaiTe*^ 
on mérite lui attira , comme à fes frères , uuq 
grande réputation , lorfque l'envie de fkire une 
plus grande fortune le fit partir pour les Indes. U 
y trouva le Général Kamphujfen , qui l'engagea; 
a defliner Sç peindre les fleurs , les plantes S^ 
[es infères rares de ce pays. On ne fçait sll ^ 
réuiU à augnc^eater fa fartune. A fon rQCQur ,, 

Âa3 09 
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37^ IjA Vit ies Peirtins /&4, 

on le trouva diminué du côté des talents , & 
ce n'eft que pour fes premiers Ouvrages qu'il 
eil placé ici : les derniers font niédiocres. Umou-^ 
rut dans fa patrie à Hpprn en 1705, 



FRANÇOIS VERNERTAM. 

FRANÇOIS VBRNBRTAMeft^ié àHam- 
bourg le 6 Mars 1658. Déjà avancé avant 
d'allçr à Rome , il étudia d'après les grands 
Maîtres d'Italie , les plus belles parties dans 
leurs Ouvrages. Son but étoit de peindre l'HiA 
toire , mais il abandonna cette carrière , où il 
vit un efpace trop immenfe à parcourir , & 
4ans laquelle il ne voulut point rifquer des'ér 
garer. Il s'attacha à peindre des fleurs , des fruits 
^ des animaux. Les Ouvrages de Carlo delFim 
h guidèrent d'abord , enfuite la nature. Une 
réputation bien méritée fut la récompenfe des 
peines & des fpins qu'il fe donna. On yantoit 
je$ talents. 
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MATHIEU 

ELIAS. 



DE CORBÉEN. 



ATHIEU ELIAS né au — - 
Village de Péene, près de CaiTel, 1 6 5 8 » 
en 1 6 5 8 , de parents très-pauvres^ ' '■ 
étoit deftiné , par la Providence^ 
à s'élever par degrés. Sa mère , 
qui étoit veuve , vivoît à la cam-r 
pagne du métier de Blanchiffeufe ; elle avoiç 
pour tout bien une vache que le jeune enfant; 
faifoit paître le long des rues. Un jour Corbéen^ 
Payfagifle célèbre, & Peintre d'Hiftoire , allant; 
voir pofer des Tableaux qu'il avoit faits pouç 

Aa-t Caflfeï,. 
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1658. Çaflel, en p^tiTajat dam; la route , il apperçut 
' i * ce jeune homme qui avoit feit uqfe fortification 
en tef re , & des figurines en gl^aife, qui en fai-^ 
foient Tattaque, Corbéen fut frappé de Tordre & 
du goût qui régnoit dans l'Ouvrage. Il fit arrê- 
ter fa chaife , & fit plufieurs queftions à l'en- 
fant , dont les réponfes augmenterenï fon éton- 
nement. Une figure jolie l'intérefla encore ; il 
lui demanda s'il vouloir demeurer avec lui , qu'il 
çflTaièroit de faire fon bonheur : l'enfant dit qu'il 
le voulojt bien, pourvu que fa mère y confen- 
tît* li fut arrêté que huit jours après il repaffe- 
Toit , & qu'il n'avoit qu'à s*y trouver avec f^ 
mère. " 

- — -•— jgfei5' n e- ^man qua pas de s'y rendre au )ouf 
fionmié , accompagné de fa mère ; il vola au 
devant de la chaife , & Corbéen dit à la femme 
de lui aniener foiî fibà Dunkerque , où il de-; 
meuroit. L'enfant fut rççu , & le Maître le fit 
inflruirê &* étudier les Langues, fans le laiflet 
^lef plvis loin : il lui montra à deffiner & à 
peindre. Cet Elevé furpaffa ceux de l'Çcole ; 
il acquit l'ef^ime du Public , & intérefla telle- 
ment fpn Maître pour lui, qu'il le fit partir à 
Fâge de 20 ans pour Paris. Elias «ivoya dq fes 
*' - Ouvrages à fbn Maître & à fon Bienfai(^eur. 
Il avoit , avec cette douceur de çaradere;, U 
bonne qualité d'être toujours rècpnnoiflant *; il 
paya ainfi fon Maître , comme il l'a avoué lui- 
même. Elias, ^près un aflez long féjour à Pa* 
ris y s'y maria. V fit un voyaige'à Dunkerque 
pour y voir fon Maître , & ce fut pour lors 
qu'il y fit un Tableau d'Autel pour la Chapelle 
aç Sainte ^^rbe : il y repréfenta le Martyre de 
'• ' ■ ' : ' cette 
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cette Sainte, Tableau biencompofé. t>e retour , 
à Paris , il fut nommé Profefleur à Saint Luc } ^ ^ ■ 
fiiCGeflivement il paflk aux autres Charges. Il — ^''^ 
eut afïez de vogue, il compofa quelques Thè-f 
fes & plufîeurs fujéts tirés de la vie du B. H. 
Père Jean-Baptifte de la Barrière , Auteur do 
U Réforme des Feuillants. Tous ces fujetsonc 
été peints ftir verre par Simpi & Michu , & font 
à Ventour du Cloître. 

Elias devenu veuf, fit un voyage en Flandres 
pour fe diffipep. Arrivé à Dunkerque , la Con- 
frérie de Saint Sébaftien l'engagea à peindre les -" 
principaux Confrères dans un même. Tableau : 
l\ fit ce grand Tableau avec un nombre de fi- 
gures , de grandeur de nature & en pied. Le 
Corps de métier des Tailleurs fit conftruire une 
; Chapellip dans la principale Eglife ; Elias fu« 
chargé de peindre le Tableau d'Autel , il y a 
repréfemé le Baptême de Notre-Seigneur ; au^ 
devant eft S. Louis en prière , pour obtenir 1^ ' 

; gûérifon.des Malades, . 

i Ce Peintre, a la veille de retourner à Paris, 
fiit fi vivement follicité pour refter dans fa pa-j 
: trie , qu'il céda aux inftances de plufîeurs per-? 
foniies. Il fut accablé d'Ouvrage, il peignit un 
; grand Tableau au maître Autel de l'Eglife des 
Carmes s c'eft un Vœu du Corps de la Ville à- 
la Vierge, Ce Tableau efl d'une belle compo- 
fition , d^une belle harmonie , & d'un ton de cou-» 
leur plus vrai & plus chaud que n'étoit ordi-»* 
Bairemeat la fienne 2 le Peintre s'y eft auffi re- 
préfenté. On fit compliment à Elias fur le chan-^ 
gement de fâ couleur : ce fiit un moyen pouc 
l'encourager à redoubler fes foins. Il fit pouc 
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1 6 s 8 ^'^g^*^^ Paroîffiale de Duftkerqué , un Tableau 
^ J d'Autel de la Chapelle de Sainte Crpix \ le 
fujet eft rinvention.de la Croix ; il eft placé 
en face de l'Autel pour l^uel il eft deftiné. Il 
fit une Transfiguration pour l'Autel de TEglife 
Paroiffiale de Bailleul. Dans celle des Jéfuites , 
àCaffel ,.un Miraple de S. François Xavier , &c, 

L^Abbé de Bergues S. Winox, occupa long- 
temps notre Artifte à décorer le réfedoire de 
la Mailon ; il fit ^ntre its grands Ouvrages 
quelques Portraits d'une bonne manière. ElUf 
ne ciiangea pas de conduite , il menoit une vie 
réglée j on ne le voyoit qu'à l'Eglife & dans 
fon attelier , où il n!admit que rarement quel^ 
qu'un. Il étoit très-eftimé par fa douceur , eh-» 
nemi des raportsVil ne connoiflbit que fes devoirs 
il n'aimoit point à faire des Elevés; il auroic 
plutôt , détourné les jeunes gens de culti- 
ver un talent qui luj^ donnoit tant de peine ^ 
qu'il ne les auroit encouragés: nou^ avons bien 
connu cet Artifte que nous pouvons citer pout 
modete , quant à la conduite. Il a travaillé juf- 
qu'à la fin de fes jours , qui arriva à Dunker- 
que le zz Avril 1741 , âgé de 8 a ans. Il n'a* 
voit eu qu'un fils mort à Paris, Dodeur en 
Sorbonne. On ne lui connoît qu'un Elevé apel- 
lé Cartier encore vivant dans la n^ême Ville, 

Ce Peintre , en arrivant de Paris , avoir une 
couleur crue & triyialeï-On peut voir encore 
un Tableau de lui de ce premier temps: il eft 
placé dans l'Eglife de^îHotre-Dame de Paris , 
en entrant par le grand Portail dans un des 
bas côtés à gauche; IL a acquis depuis une bon-> 
ne couleur ; fes draperies font aufli plus lar-t 



Digitized 



by Google 



Flamands , Alhnmis & Hollinioîs. 381 
ges > & fe fentent plus de la nature : fon deffèin 
eft aflez corred ; il cômpofoit bien , mais avec 
une peine étonnante ; il était long à produire 
|ine efquiflè, & c'eft pour cacher cette peine 
qu'il ne youloit avoir perfonne auprès de 
lui , lorfqu'il travailloit. On voit des Portraits 
de lui bien faits & bien reflTemblants , excep-r 
té les femmes qu'il ajuftoit fans choix & fans 
goût. Ses Ouvrages , dix ans avant fa mort , 
îont maniérés : les femmes , dans fes Tableaux 
d'Hifloire , font mal coëffées & mal drapées. 
On peut voir cette chute aux deux Tableaux 
places dans TEglife des Carmes à Dunkerque , 
l'un. S, Louis partant pour la Terre Sainte , 
l'autre , l'offrande d'Elie ; voici encore quelques 
Tableaux de ce Peintre , outre ceux que nous 
avons ciçés. 

A Dunkerque , on voit dans PEglife des 
Capucins, TAnge gardien qui conduit un en- 
fant, & qUji lui fait voir l'horreur des Vices qui 
font repréfentés au deffus de lui ; aux deux côtés 
du grand Autel , l'un la bénédiftion des pains , 
& Tautre la diftribution. Le Tableau d'Autel 
fies pauvres Clairiffes , rèpréfente TAnge qui 
apparoît à S. Jofeph en fonge. 

A Menin , Saint Félix qui reffufcite un en-? 
fant mort. Tableau placé aux Capucins. 

A Ipres, dans TEglife des Carmélites, qua- 
tre grands Tableaux repréfentant , l'i^n la man- 
ne ; l'autre Mqyfe qui frappe le rocher ; la diftri- 
bution des pains; & la réfurredion du Lazare. 

Dans le réfedoire de l'Abbaye de Bergues 
S. Winox , Notre-Seigneur attaché à la Croix , 
la Madeleine aux pieds; à côté le ferpent d'ai- 

' rain, 
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rin, adoté par les IfraëliUes ; d^ l'autre c6t« 
la manne ; S, Benoît & Totila ; S, Winox d\(o] 
tribuant du pain aux Pauvres ; le Sacrifice d*A-* 
braham. Dans le quartier de l'Abbé , plufieiirs ' 
Portraits, & deux en pied & en grand. Celui 
de TAbbé Mander Hae^e , & celui de Xych'ffâcrt^ 
dernier mgrt. 
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A DR I E N 

VANDER WERF, 

ÉLEVÉ 

D'EGLON VANDER NÉEK. 

OICI encore un Artifle dont 
rimmortalité paroît bien aflii- 
rée, c'eft Jdrien randtr Werf, 
né à Kralinguer-Ambacht , près 
de Roterdam, le 2 1 Janvier 1659, 
iflii d'une bonne & ancienne fa- 
mille, mais à qui la fortune n'avoit pas été 
favorable. Son père occuppit à bail le Mou- 
lin banal du Bourg où il eit né. On avoit en 

vue 
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î6s9. ^^^ ^^ ^^* procurer k même place: il fiit m\i 
I à 1 école, & ce qu'il y a de fuigulier, c'eft qu'à 

l'âge de 9 ans , il deffinok au lieu d'écrire. Sort 
\ delîèin ne, reflembloit pas au griffpnriage des 

î enfans d^cet âge , il y avoit une forte de goût , 

qui portia le père , par Tavis àSxn ami Peintre 
fur le verre , de le placer à Roterdam chez 
CornUle picolett , Peintre de Portrait-» Ce jeu- 
ne enÊint fit les mêmes progrès ^4^e tous ceux 
dont nous avons parlé , tjui ont annoncé de 
bonne heure le^ difpôfmbns les plus marquées 
'; r pour leui: Art.\ . 

•je/' . Fander WerfdLvôk dé)^ coflmiencé à peindre , 
'r: lorfque fon père le rappella chez lui , bieii 

déterminera le faire quitter ^pour lui fuccéder 
un jour dans fa place. D'un autre côté la mère 
difoit qu'eller avoit demandé à Dieu que fon 
fils pût parvenir à celte de Prédicateur. Le jeu- 
ne. Peiptre perfécuta feç ps^rents avec, tant-dc 
fhàleur, que le père en. demanda avis à fon 
ami le Peintre fur verre , & au Curé de fa Pa* 
roifle. On arrêta da^is ce confeil qu'il falloir le 
laifler devenir Peintre : pour lors Eglon f^anier 
Netr fut choifî pour (bri Maitte. 

A peine eut-il pafle quelque-tempà dans cette 
Ecole, qu'on apporta à celui-ci un Tableau de 
François Mieris pour lé faire copier. Le beau 
lini flatta l'Elevé, il s'offrit pour le faire, mais 
on n'eut pas affez de confiance en lui pour le 
rifquer. Un autre plus avancé en fut chargé ; 
celui-ci en fut effrayé , il n'ofa le conmiencer. 
Pour lors Fander Nèer le donna à copier à 
Fander Werf^ qui réuffit fi bien, que cette co- 
pie a trompé depuis les ConnoKTears ^ & qu'il 

mérita 
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mérita" la confiance du Maître, qui l'employa 
depuis à peindre les draperies aux figures de 
fes- Tableaux. Il meiià fotl Elevé à I^ydfen & 
à Arnftétkîam , ou il étoit appelle pour fes Ou- 
vrages; /^^«rf^rUTi^r/- profita beaucoup , en vi- 
fitant lès Cabinets : lés beaux Ouvragés deà 
grands Af tîltes occupèrent tout fon efprit. Il 
fit avant de quitter fon Maître, uii petit Ta- 
bleau pourîùî , qui a été vendu depuis peu 
800 florins : il le donna à fon père pour obte- 
nir le paiement d'une demi - année de fa-penfion. 

Agé de r 7^ ans , il quitta fon Maître & pei-^ 
gnit fon ï^ottr^it fur xme Carte. CornilU Brau* 
T^er ^ Amateur éclaire j & Elevé de Xembrant, 
avoir fait connoiflance avec l^ander W^f; il 
aimoit fingulierement fes Ouvrages. Il alla le 
voir fouvent , lorfqu^l étoit chez fon père ;il 
lui demanda avec iiiftànees fon petit Portrait , 
qui fut trouvé fi bien par les Curieux de'Rô- 
terdam , qu'ils l'engagèrent à y prendre unf ap- 
partement. Avant d'y aller , il fit en dix jours 
un joli Tableau d'après un de fes petits fr^es;' 
il le montra à Vandtr Neèr , qui en fut fi épris , 
qu'il prk fon Elevé de le lui lailTer, & lui paya 
neuf ducatons. Le père du jeune homme ne 
pouvoir le croire; ce prix lui parut exorbi- 
tant. Il ordonna à fon fih d'aller à l'Eglife , & 
de donnei* un ducaton aux 'Pauvres. Cette ac- 
tion louable marque en même-temps leur cha- 
rité & leur peu de connoiflance : il lui dit auifi 
de travailler aiTidument , fans vendre fes Ta- 
beaux , lui promettant l'argent dont il auroit 
befoin. * 

Il alla à Rpterdam pour y peindre quelques* 

Portraits 
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Portraits en petit , qui eurent un fuccès etôd-» 
nant. Il fit pour jVl. Pa^its , Receveur de TA- 
mirauté, un petit Tableau repréfentant des en- 
fants ; il reçut pour paiôjnent 350 florins. Il 
en fit ijn autre de même , pour M. Stéen , Né- 
gociant à Amfterdanj. Ce dçrnijBr a fait fa for- 
tunç. L'Eledeur Palatin voyagea incognito à 
Amfterdam , il vit ce Tableau , Tacheta , le 
porta 4vec lui ^ & ne perdit, plms. de vue le 
Peinicrc & fes Ouvrages. 
. En .1687 il époula Marguerite ReeSs parente 
de Gêven Flirfks & alliée des pjrinçipajUX Ma- 
giflrats de Roterd^^. Il devint par-là étroite- 
metit lié 4'amitié avec M. FUnk , fils de Goyeru 
Ceç ami.étQit un curieux très-inftruit , qui avoit , 
outre d^^ Tableaux , une colledion rare de def- 
feins & d'eftampes d^s plijijs grands Maîtres , fur* 
fout de5 Italiens. C'étoit dans cette aiine pré^ 
cieufe q\i'il puifa tous les jours de nouvelles 
connQiiTariçes. Il avoua depuis i delà meilleu- 
re foi , qu'alors |L étoit fi peu inftruit du beau, 
qu!il ii'avôit eu aucup pkifir à yoir l^s Ouvra- 
ges de Raphaël. L'ocçafiqq de voir à Ainfterdam, 
dans la colledion du Bourguemeftre Six , les 
beaux plâtres d'après Tanpque , les nsiarbres co- 
piés, les plafonds de Loire ffè, tout étoic pour 
lui une étude noi^velle*, il deflina av^c foin d'a- 
près tout , il corrigea fon goût pour mieux 
imiier rla nature. 

Ges avantages ne lui valoîent pas autant que 
Ic^ bons'ConfeiU de plufieurs amateurs qui 
étoieot eux -mêmes des Elevés des nieîlleurs 
Maîtres , il avoit encore le bon efprit de les 
écouter , & d'ignorer qu'il croit dé|à habile. Ce 

caraâere 
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C^araâe^é doux & docile , lui procura dés amis 
diftingués par leur rang & leur mérite, & fixa 
la fortune en fa faveur. Nous avons des exem- 
ples de grands honfimes à qui la fortune a été 
contraire : on fé /plaint de cette injuflice, fans 
?voir examiné auparavant fi leur conduitei ou 
leur caradere n*a point été la première caufç 
de leur diferace ^ & de Téloignement de 
cette divinité. 

Ce changement dans fès études , lui fit eflTayer 
à peindre en grand. Son début étoit pour foil 
ami Flink^ : il peignit dans un plafond , la 
Renommée entourée de génies ; les Arts étoienc 
repréfentés dans des médaillons en grifailles, & 
Çerès & Flore avec les attributs de fruits &' 
des guirlandes de fleurs ; e'étoit une découverte 
dans les talents dé ce Peintre : une belle exé-» 
cution , les différents genres rendus comme 
s*il n'avoît fait que chacun en particulier , por^ 
terent fon nom par-tout. . 

En 1696 , TEleûeur Palatin vîiît avec fa 
famille & une partie de fa Cour çn Hollande : 
il alla à Roterdam, y vifita randcr Werf, & 
lui dit qu'il avoit acheté le Tableau qu'il avoir 
fait pour M. Stètn. Il lui commanda le Juge- 
jnent de Salomon , & fon Portrait pour en^ 
voyer au Duc de Tofcane , & lui fit prio- 
nzettre dô lui porter ces deux Tableaux finis 
à Dufleldorp. Cétoit un honneur qui flattoit 
trop TArtifte pour y manquer. L'année fui- 
vante il fit le voyage ; les deux Tableaux 
furent reçus & admirés par toute la Cour 5 
il reçut 3000 florins pour payement. L'E* 
ledeur voulut ie l'attacher cptier^jnent' , il 

T^mtUL Bb s'excu-» 
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f^ s'excufa fur Tenvie qu'il avoit d'être libre, & 
^^j i de pouvoir fatisfaire fes amis curieux de fes 
Ouvrages ; il fte s'engagea que pour fix mois 
de Fairnée, moyettnant 4000 florins de piaifion. 
Il commença les Portraits en pied de TEteâfeur 
& de TEledrice , fur une toile de deux pieds 
& demi : il les porta pour tes finir à Roter- 
dam ; il reçut en partait , un riche préfeiit dd 
Vaiflelle d'argent. 

Il fit voir à ce Prirtce en 1698, mî Ecce 
Homo qui lui plut taitït, qu'après l'avoir bien 
|)ayé, il le gratifia d'une belte tiaédaille d'or/ 
& d'uTïe chaîne de même. 

Les années 1701 , 170^, il emrôya pîufîcttri 
Tableaux. Ce fut en 1703 , qu'il alla lùî-itiême 
f orter foti chef-d'œuvïe qui repréfenttoit Jefus* 
Ghrift mis au Tombeau ; TEtefteût ^ fet telto* 
ment touché , quii lui cowiîîianda quitize Sùj^i 
de la vie de Ndtre-Seé^eur ^ chaque Tableau 
de 2. pieds & demi de baut, liir 11 pouces éè 
large. L'Eleâieur obtint ttm mois par an de 
plus; enforte qu'il lui donna 6000 florirfs p&àx 
\bs neuf tiïoîs , & le droit de^retïdre pc^ur lui 
les Ouvrages faits datfe les autres trois fâc^is ,é!! 
les \ payant le prix cdnvehu awt les pwfôniièi 
auftjudies ils étoient deftinés. L'Eleftêtfr vèu* 
lut encore ajc^ter à fa génétofité ^ Mat'^tKS 
honorables ; il ennoblit la imàWt de Flânait 
Wtff , délie de fa femme, & kfU]« d^èn- 
daris , Hie créa Chevafôer , fit tfugmetfta les ar- 
mes d^Utt quartier à^s Armes Eleâorale^ ; cei 
titres furent expédiés dans iKfte boîte d*argeftt^ 
& le Vont^k dû Piiiice> Wsk^ 4t cfiKâ^^ti 
d'un grand fûii. 
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' Quel aiguillon pour un Artifte! Il retburna igrg, 
thez lui , le mit à compofér & peindre la vie 
dé Notré-Seigneur avec tout le foin poflîblci ""^ 
. 5on attachement à l'Êleâiêurétoitbieii digne dei 
técompenfes qu'il avoit reçues* En 1710 , lé 
Roi Augufté de Pologne vifità à Rotérdam 
iiotre Peintre : il vit le Portrait en grand dcf 
FArtifte, & en petit celui dé fa femme & de ïa 
fille, un dés pliis précieux qu4l ait faits : Icj 
Roi témoigna la plus grande envie pour obte- 
nir le dernier ; Kdndtr Werfle refufa : alors le 
Roi lui éh commanda deux. Je fie peux rien 
fremettre ( difoit-il ) k Piètre Mdjefii , mon tempt 
nppdrtitm k l'EleBeur: le Roi lui repiiqua qu'il 
€n écrirôit lui-même , pour obtenir lé témpiJ 
qu'il fâlloit ; mais l'Eleveur Palatin fit préfent 
âu Roi de deux Tableaux de Mander Werf, faits 
dans fott premier temps. 

Pendant les trois mois qui lui réftoîérit libres , 
H peignit Diane 3t Califto. Ce joiî Tableau avoit 
1 8 iMMices de haut , & étoit compofé de huit 
figures dé femmes ; il en fit préfent à foti épou- 
fe qui ne voulut jamais le mettre à prix, mal- 
gré le^ oflSres qui lui en furerit faites. Ce mor^ 
ceau fit tatlt de bruit , que l'Eiéâeur en écri- 
vit à Madame P'anier Werfy pour le lui céder, 
fi elle étoit dans le cas de s'en défaire. C'étoit 
tirte occafiort dédoiîAerdes marques dé leurs re^ 
cotmoiffancès , & ils n'y manquèrent pas ; ils par^ 
tirent énfemblé , ic prièrent TEteâeur de rece- 
voir eA préfent unTafeleatt qu'elie^n^avoit voulu 
céder pour aucun prix > qtfellefe croiroit très- 
fctten payée , s'il voutoît le recev^r de fà part- 
i-e PrÎAci Iwr &ut bon gré de cette <lémaïclie* 

Bba U 
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1659. Il fofça P^ander Werfk recevoir pour réconi- 
penfe de fa générofité , 6000 florins : il me refle 
encore à fatisfaire (difoit-il ) à Madame Fanâtr 
Werf, & j'ai donné des ordres pour que cela fe 
faffe. Le lendemain elle reçut une magnifique 
Toilette, coirfpofée de 32 pièces, tout. en ar- 
gent , & encore deux aiguières aufli d'argent. 

Le Duc de Wolflfeributtel vifita notre Artiftei 
en 1 709 ; il vit chez lui trois Tableaux donc 
il ne vouloir pas fe défaire. Le Duc marqua un 
regret infini de ne pouvoir empoVter aucun de 
fes Ouvrages. Ce defir valut auprès de f^ander 
Werf plus que des offres en argent : il penfoic 
noblement , & il pria le Duc de recevoir en pré- 
fent un des trois Tableaux , qui repréfentoit une 
Madeleine Pénitente. Le Duc plein de joie , lui 
dit : je fuis un VàjéLgtur , dt ntour chez, moi , je 
répondrai a cette gencrofité. Il tira de fa poche 
une Montre d'or a répétion, de prix, & pria 
Madame Fander WerfàQ la recevoir. À fon re- 
tour chez lui , il envoya au Peintre fon Portrait 
garni en diamants. 

Aucun Artifte n'a vu payer fes Ouvrages , de 
fon vivant, èun fi haut prix. Dans la vente' de 
M- Paats , il vit acheter fix de fes Tableaux 
1 6000 florins ; & un autre petit , Loth & fes 
filles , 4200 florins. Nous allons citer encore 
d'autres exemples. Il fut très-fenfible à la mort 
de l'Eledeur Palatin en 1716 , non pas parce 
que fa penfion cefla dès- lors ; jl étoit plus en 
état, étant à lui , d'augmenter fa fortune, mais 

far attachement pour la perfonne de ce Prince, 
l peignit des Tableaux à fon choix qui plai- 
foient beaucoup \ il vendit en 1 7 1 7 wois de fes Ta- 
bleaux 
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Meaux au Comte CzArnin de Chudeniz, , tin Juge- . ^ - ^ 
ment de Paris , pour 5 500 florins ; une Sainte Far ^_^ 
mille , pour ^ 5 00 ; & une Madeleine pour iooo. "" 
En 171 8 il vendit un Jugement de Paris au-» 
trement compofé que le premier , au Duc d'Or-r 
léans , Régent , 5000 florins, tout argent d'HoU 
lande. 

Des Tableaux à ce prix , vendus publique- 
ment , augmentèrent tous les fours , parce que 
TEledeur ayant occupé long-temps fon temps , 
il n'avoit pu travailler pour les Amateurs d'Hol-» 
lande & poujr ceux d'autres pays. Il avoit pla- 
cé lui-même, avant la mort de TElefteur, les 
Myfteres de la Vie de Notre-Seigneur. Il lui 
reftoit , après la mort de ce Prince , un Ta- 
bleaux allégorique ; on y voyoiç en médaillons 
les Portraits de TEleûeur & de l'Eledrice , que 
des génies vont attacher à une pyramide : dans 
le haut eft la Piété qui les couronne ; au bas 
font les Arts libéraux , qui rendent leurs hom-^ 
mages à leur Mécène : la Peinture montre le 
Portrait du Peintre repréfenté dans une forme 
ovale Comme il n'avoit pu remettre ce Ta^ 
bleau du vivant de fon illuftre Protefteur , il le 
garda fans vouloir le vendre à perfonne. Le 
nouvel Eledeur le lui ayant demandé, \\ le 
paya tout ce qu'il valoit , avec la même gé*» 
nérofité. 

Il vendit encore à M. van Schullenburg un Ta-» 
bleau , la Fuite en Egypte. Ce joli morceau ap-t 
partenoit à fa fille , il lui étoit deftiné , elle re-» 
çut pour prix 4000 florins. 

Nous ferions trop longs à, rapporter tout c^ 
qy'il 4 (m 4e fuitç : il avoit beaucoup d'ordrç 
^ Bbj * 



Digitized 



by Google 




59^ Là Vie iti Pelntm 

& nul penchant à la prodigalité. Il dépenfoîç 
peu, yivpit honoralplement , vifitant les Ama- 
teurs qui venoientà leur tour s'entretenir avec 
lui de la Peinture , & de tout ce qui pouvoiç 
^ tehdre à fa perfedion ; & ç'étoit avec la plus 
grande douceur qu'il donnoit des ^vis aux jeunes 
(gens. Il n'aimoit point un grand nombre d'Ele-? 
ves : on ne lui en compte que trois habiles , fou 
frère Pierre Vander Werf, Henri vm Limf^ourg, 
& Jean Chrétien Sperling, depuis premier Peio- 
tre du Margrave d'Hanfpaghf 

Cette aflîduité au travail , plqs pénible cnco-r 
re par le grand fini , affoibliffoit de jour en jour 
cet excellent Artifle : il mourut le i z Novem-j 
bre 17^2 ^ âgé de 63 ans. Peu de temps avant , 
le Chevalier Sinfirfhxi rendit vifite , & lui ache- 
ta pour le Chqvalier Çrégûire JP^tge, Angloîs , 
i;lix Tableaux : Hercule & Dejanire ; la MerQ 
de Dieu près du Tombeau de-Notre-Seigneur ; 
une Madeleine ; la Naiflance de Jeftis-Chrift 5 
Moyfe trouvé ; Seleucus qui .accorde fa femme 
Stratonica à fon fils ; un Berger & deux Ber- 
gères ; la Chafteté de Jofeph ; la Charité Ro- 
maine ; & Vénus & fon fils ; il reçut pour ces 
dix Tableaux 3 3000 florins d'Hollande. Il lailT^ 
des biens très-confidérables à fi veuve , & uno 
feule fille qui a voit époufe M. Adrien Btphvht, 
un des premiers de Roterdam , qui hérita des 
richeflès & des TaWeaux qu'il n'avoit pa^ vou* 
lu vendre. M. Bronzer céda depuis au Comte 
de Plettenberg , un Tableau repréfenranj TEnfanr 
Prodigue, pour le prix de 5500 florins : deux 
autres auffi à grand prix ; l'un eft un Berger & 
fa Bergère qui danfent ; l'Iocrédulicé d^ Saint 

Thomas , 
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Thomas, &c. Il ne garda que le Tableau de j^ 
famille, que Vandir WerfdLv oh refufé au Roi ^ 
de Pologne , & depuis au Chevalier Page , qui ""^ ' 
«e put obtenir qu'une belle copie par Henri 
Ijmbonrg, & qu'il p4y4 même fort ch^r. L'Ori^ 
ginal eft chez la petiçe fille de l'Auteur , qui 
avoit époufé M. bei^ers. Négociant fort riche 
4 Roterdam. Ce T?tbleau eft un legs qui doit 
fefter jufqu'au dernier de la famille , & qui ne 
peut être vendu que dans une très^grande né** 
ceflîté. 

Le talent de ce Peintre eft très-connu ; fes 
Ouvrage$^ n'ont prefque ppint de prix : c'eft ce-«i 
lui qui a pouflfele plus loin le précieux fini. 
Il a peint l'Hiftoire & des fujets pris dam la 
vie privée , beaucoup de Portraits , quelques-^ 
uns en grand ; mais il n'aimpit pas le grand, 
Plufieurs Portraits commencés n'ont jamais éti^ 
finis ; il y auroit cependant bien réuffi. Il y a de^ 
fil jets de lui d'un bon goût de deffein, mais 
toujours fans finefle , & quelquefois rpide. Sa 
. couleur , dans beaucoup de fes Ouvrages finis , 
eft froide 5ç fent un peu l'ivoire. Il ne connoif-t 
fpit pas aflfeî les deuous de l'Epiderme , pour 
prononcer fûrement les mouvements dés muf-r 
des. Il envelopppit tout trop également , &; 
la longueur du travail lui faifoit perdre fa vi-» 
va<;ité ordinaire , défaut qui n'eft ppint dans tous 
fes Tableaux. Ses draperies font la pluparç 
bien pUées Si larges , l'harmonie np manque pas 
dans fes Ouvrages , ni la couleur , excepté lo 
nud, comme nous l'avons remarqué. S'il avpic 
été plus fçavant dans le delfeiu 9 ç'auroit été le 
premier Pçintre de fyn ûéçle & 4e fon çays. 

B h ^ Perluadé 
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Perfuade qu'on ne peut être un grand Peîntrç 
(ans l'étude de rArchitefture , il s'y étoic ap-^ 
pliqué ; il a compofé pour fes amis plufieurs 
façades de maifons d'une bonne Architefture; 
fl murmuroît toujours contre les mauvaifes for- 
mes ; il bannilToit les petits ornements. Tout 
ce que nous avons de lui en ce genre, fuffit pour 
ramener le bon goût : fes plans font beaux ; il 
avoit un foin fingulier à ne point interrompre 
les grandes maflTes ; les petits objets devenoient 
întéreflants par fes diftributions. Le Maglftrat 
de Roterdam , déterminé à faire conftruire une 
nouvelle Bourfe , mit tôuf en œuvre pour en-^ 
gager Vanàtr Wcrf à en donner le deflein. Il 
rehifa d'abord, dans la crainte de nuire à l'Ar- 
clîiteâe de la Ville , qui n'étoit cependant pas 
très-capable. Il y confentit à la prière de fon 
gerfdre M. Broûy^er, auflî Echevin. Il donna le 
projet qui étdit très-beau , & qui exifte avec 
des changements qui ont été faits après {a mort; 
Qiais qui font autant de fautet . 

Nous allons indiquer une bonne partie do 
fes Ouvrages , & même les plus confit^rables. 

A Paris , dans le Cabinet du Duc d'Orléans , 
on trouve le jugement de Paris , dont il a été 
parlé , une Vendeufe de marée , ôç un Mareh^id 
d'oeufs. 

Chez M. le Marquis de Fêyer , l'Enfant pro- 
digue. Ce Tableau eft compofé de fept figures^ 
Chez M. de Julienne, un S. Jérôme : & chez 
M. Blondel dé Gagny , une Sainte Marguerite 
tenant un dragon. 

A Duffeldorp > chez l'Eledeur Palatin , unç 
Annonciation ; I^ Vifitation ; une Nativité ; la 

Prefentatioo 
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Pf efentation au Temple ; Jefuç-Chrift parmi • 
les Dofteurs : Jefus-Glhrift dans le Jardin ; la ^°^ 
Flagellation ; le Couronnement d'épines ; le por- 
tement de la Croix ; le Crucifiement ; la Defcen^ 
te de la Croix ; la Réfurredion ; T Afcenfion ; 
la Defcente du S, Efprit fiir les Apôtres ; VA£- 
fomption de la Vierge ; un bain de Diane & 
de Califto ; Agar chaflee avec lûnaël ; le Por- 
trait de TEledeur Jofeph-Guillaume ; celui 
d'Anne-Marie-LouifeEleûrice; un Ecce Homo 
avec beaucoup de figures ; Sara , époufe d'A- 
braham , lui prefente fa fervante Agar ; une 
Madeleine de grandeur de nature ; une Sainte 
Famille ; Vénus & l'Amour qui aiguife fes flè- 
ches ; Adam & Eve chafles du Paradis terref- 
tre; une jeune fille qui tient une cage, & un 
oifeau que d'autres enfans cherchent à prendre; 
unie Madeleine : un jeu d'enfants près d'une vieille 
qui rit; ce fujeteft peint à la lueur d\ine chan- 
delle : la Vierge & Saint Jofeph , qui offrent 
des cerifes à l'Enfant Jefus ; Adam & Eve 
qui pleurent la mort d- Abel ; & le Ta^bleau al- 
légorique où fe trouvent les Portrait^ de l'E- 
ledeur , de l'Eleftrice &du Peintre,- il a été citç 
ei-devant. * 

A la Haye, chez M. Fagel , le triomphe de 
Pacchus & Ariane. Chez JVf. U Lormier , la Sa^ 
jnaritaine ; une femme qui tient un livre ; deux 
enfants nuds qui ie jouenç ; Samfon près de 
Dajila; ^ne Madeleine ; deux autres par le 
Chevalier & Pitrre Vdnitr Werf\ une Sainte 
Famille ; Jefiis-Chrift mis au Tombeau, Chez 
M. van Hetercn , une jeune femme à fa toilette ; 
un Berger qui loue de h flûte , & la Bergère 

danfe> 
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danfe ; & un Saint Jérôme d<ins \p défère » lif^pt 
dans un liyre. Ce Tableau eft pçinc p^r les 
deux frères. Chez M- vm Brime» , un jeune 
garçon qui fe chauiTe \g$ mains. 

A Dort , chez M^ v4H SUng^l^n^t » une belle 
efquifle ; on y voit la fille de Jeplué qui vient 
en danfant au devant de fon père. Vanàer Wtrf 
aimoit cette compofition , il y a mis fon pro^ 
pre cachet derrière : un autre à la chandelle ; 
on y voit un jeune hoinme qui çn^bralTe une 
fille ; on apperçoit dans le fopdi U lune qiû 
éclaire au dehors. 

A Roterdam, chez M- Z.ffri,unbefiu Ppr- 
trait de fenune. Chez M. Btffch^f, J^fus-Chrift 
& Saint Thon^as l'Apôtre; Loth ^ fç$ filles, 
par les deux frères. On doiç voir dap3 la même 
Ville , chez M. Gevers , Echeviq , quia époufé U 
petite fille du Chevalier f^nn^ir Wtrf^ & qui 
poflede une partie des meilleurs Ouvrages de 
ce Peintre. A Gréenwich en Angleterre, à la 
Maifon de Campagne du Chevalier Pagf , ou 
y voit les Tableaux qui ont été ciçés ôç ache- 
tés par le Chevalier Sinfirf. On nous afifure auflj 
que l'on voit ^ Londres les Portraits qui qon 
fervi à THifloire de France par Larrey, 



"^^♦^ 
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PIRK ( Thierry ) DAl^^NS, 

Élevé 
'DE GUILLAUME DALENS. 

DAlens naquit à Amfterdam en 1659. 
Guillaume Ddlens fon perç , Payfagifle mé- 
diocre, lui donna les premières leçons. Il fut 
furpaffé par foi^ Elevé encore jeune , qui fe 
retira en 1672 à Hanibourg , pour s'çloignef 
du bruit de la guerre qui accabloit fa patrie^ 
Il y rencontra. jM/i Foorhout qui la fuyoit auflî, 
ils s'appliquèrent enfemble à. l'étude ; mais auffi- 
îôc que la Hollande fut délivrée du fléau de \% 
guerre , van Dalcrts retourna à Amfterdam , où 
fes Tableaux furent eftimés. Il y fut chéri pour 
fon talent ; mais la mort l'enleva au printemps 
de fa yie i à l'âge de 29 ans, en i68é|. 

On vî^nte les talents de ce Peintre, doiit les; 
Ouvrages nous font inconnus. 

Dans le beau Cabinet de l'Eledeur Palatin,, 
on trouve un Payfage , un marais où Von voit 
des canards âç des bécaffes bien dans le goûç 
d'Hondekoetcr. 

Et chez M. 9r4mkamp , à Amfterdam , un 
Payfage , & une Forêç ^vec des routes qui tr^r 
verfent* 



MICHEL 
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MICHEL MADDERSTEG. 

jg^p XJ OuBRAKEN nous aflurc que MadderjUg 
^^' JL X eft le meilleur Elevé de Louis Bakhuyfen. 

-^ Madderjfeg naquit à Amfterdam en 1 6 5 9 . On ne 
peut mieux imiter fon Maître , ni peut-être 
mieux entendre 1^ çondrudion des Vaiffeaux & 
les manœuvres. l\ alla à la Cour de JSerlin, 
pour lors remplie d'habiles Artiftes : il y pafla 
une partie 4e fa vie. De retour à Amfterdam, 
il quitta la Peinture pour le Commerce ; il eo 
fut puni , & ne fit pas fortune. Il eft mort en 
1709. Ses Ouvrages font pour la plupart en 
PruflTe & dans d'autres Cours d'Allemagne. 



JUSTE VAN HUYSUMj 

ÈL^VE DE BERGffEAf. 

JUsTE VAN HuYsuM nâquit à Amfter^ 
dam le 8 Juin 1659. Son inclination pour 
la Peinture fut fécondée par les leçons de Ber^ 
ghem. Encore jeune , il donna les plus granda 
efpérances ; mais fon génie ne pouvoir ^arrêtei 
à une feule partie: il compofa THiftoire, il fit 
le Portrait , des Batailles, des marines, des fleurs. 
Ce qu*il y a de fingulier , c'eft que ce Peintre 
exerça tous les genres fans être médiocre. Les 
fleurs font les Tableaux oîi il a le mieux réufli; 
il a eu la gloire de former fon fils Jean vâu 
HHjfum, & c'eft pour cela qu'il eft fait m^eqtioA 
de lui. fnfie mourut en Avril 1716. 
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N. VERENDAEL. 

LA Ville d'Anvers compte parmi les bons 
Artiftes qu'elle a vu naître, N. rer$n^ 
dael. Les Ouvrages des meilleure Peintres de 
fleurs , ont été les guides qu'il a fuivis , & la 
nature pour fe perfedionner. Il fit plufieuts 
Tableaux qui portèrent fa réputation dans 
le pays , & plus loin. Son grand talent lui 
tenoit , en quelque façon , lieu de tout ; 
il étoit renfermé vis-à-vis des fleurs qu'il co- 
pioit , & les Tableaux de Mignon , &c. Oa 
ne rencontroit nulle part cet Artifte;& quoi- 
qu'en dife Weyerman, il n'étoit ni ftupide, ni 
flngulier.; fon amour pour fon art l'occupa 
uniquement , & s'il étoit long dans fes Ouvra- 
ges , leur fini exîgeoit ce foin de fa part. Oa 
aimoit alors fes Tableaux dans le Brabant ^ on 
les aime encore , & on les tranfporte ailleurs* 
Il avoit tant de crainte d'altérer la fraîcheur de 
fes couleurs , foit par la poufliere ou autrement » 
qu'à mefure qu'il finiffoit une fleur , il avoit foia 
de la couvrir avec du papier. 

Un jour la Princefle de Simmeren , qui aimoit 
fes Ouvrages , fut le voir travailler au Ta- 
bleau qu'elle lui faifoit faire; elle fût émerveillée 
de fon exaditude, & elle eut du plaifir à le voir 
découvrir chaque fleur pour en taire voir Tefièt 
enfemble. Ce Peintre au deflbus de Mignon & 
àQvan HHjfum, mérite i^ne place dans les Ca- 
binets choifis ; il eft mort à Anvers , fans qu'oa 
lâche en quelle année. 

^ ^ Ott 
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1659. ^^ trouve à Rouen , chez M. Smbdnii 
, I, Auditeur de la Chambre des Comptes de Pa- 
ris , deux Tableaux de P^erendsel : ce font des 
bouquets de fleurs dans des vafes , avec des 
infeâes. 

Chez M. Homtntr le jeune, Négociant, un 
grand Tableau repréfentant des guirlandes de 
fieurs attachées à des cartouches de pierre ; 
une multitude d'infedes entourent les fleurs. 

Chez M, Marje , Secrétaire du Roi, un jo- 
li bouquet d'un grand fini. 

Chez M. Rîbard, Négociant & Juge-Con- 
ftil, une guirlande de fleurs en bouquets, orne 
un cartouche en pierre. 

Chez le Prince Charles , à Bruxelles , deux 
grands Tableaux, avec des fleurs de toutes les 
éfpeces. 

- A Gànd , chez M. i/an TjghefH , un bead 
Tableau^ avec des fleurs. 

Et chez M. le Larmier , à la Hay^, un Ta- 
Hèau de fleurs ; un autre avec <les fruits. 



I! 



N. 



N. R O O S. 



j^ ^- RôosnâquîtàFràncfortvers Tan 1^59* 
Il eft frère de Philippe Rops , & peut-être fort 
Elevé. Il peignoit auflî , comme fon jfïere, des 
animaux , avec cette diHJrence , que PhiUpjit 
avoit un pinceau flou de agréable : au contrai- 
re , cdui-ci femMoit modeler avec de la couleur. 
Ses Ouvragies ne plurent qu'aux Artiftes qui 
y trouvèrent du génie, dt la correfitiofl, «ne 

bonflc 
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bonnfe couleur & un bel accord, Wtjerman , qui 
a connu ce Peiiltire , nous apprend quil occu^ 
poit une maifon très-vafte , qu'il avoit l'amlbi- 
non de paroîtte un grand Seigneur , mai^ (^*il 
étoit miférable par cette dépenfe ridicule. Il 
rte marque point t'année de fa moit* 

NICOLAS JPïiSMONT, 

Ê ï. È V É 

DE NICOLAS MOLENAER. 

PIsMoifT né à AmUerdafli en 1659 ^ 
eut pour prettiier Maître Munik Sd^g^ 
ntokn. Après j avoir pAlTé qaelque»téfnps ^ it 
fut fe per&âionner <bhe2 ^kttlki JUdm^r. Vk 
eut tout ce qu'il falloit pour devenir habile : 
îl furpafla fes deux Maîtres à peindre le Payfa- 
ge. Li'amour manqua de l'arrêter en route , il 
aimoit une Jeune peribnne qui voidoit bien du 
Peintre ; niais un autre plus ricbe , détermina 
les Parents à la marier. Piémont étoit amoureux 
à en devenir fol , au point de vouloir fe don- 
ner la mort. Un ami le ramena & lui confeilla 
d'aller en Italie pour augmenter fes talents : 
il parvint à le perluader & a le convaincre , que 
cette inclination qui lui avoit caufé ce defef- 
poir , étoit contraire à fon bonheur. 

Piémont part , & arrivé à Rome , il s'appli- 
qua à l'étude de fon talent ; il ne tarda pas à 
faire une autre faute , il époufa fon hôtefle. 
Cette bairefle le fit nommer par la Bande Aca- 
démique 
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démique Opgang ( ou élévation , ) parce cpi'il 
étoit devenu de bon Peintre Cabaretier. On 
nous aflure qu'il devoit tant à cette femme , 
où il avoit demeuré depuis fon féjour , que fe 
trouvant hors d'état de la payer , il l'époufa. 
Il ne s'occupa que de fon Art , & n.e paroif- 
foit jamais dans fa Maifon que fa femme con- 
duifoit feule. Il vécut avec elle 17 ans dans 
Kome : & après fa mort, il retourna avec une 
petite fortune daiis fa Patrie. Il y trouva fa pre^ 
miere Maîtrefle veuve avec un bien homiête; 
il répoufa & fe retirèrent enfeinble à Voikn 
Hoven ^ où il mourut quatre ans après ^ en 
1709. 

, Ce Peintre a laiflK peu d'Ouvrages en Hol- 
lande. Le temps qu'il a refté en Italie^ nous 
a privé d'un nombre de bons Payfages, Il fai- 
foit peindre les figi^res quil faifoit maL 



Fin du tfoificme Tome. 
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